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INTRODUCTION (1) 


ΙΪ. — VIE DE SAINTE MARINE. 


L'histoire de sainte Marine peut se résumer en quelques 
lignes. 

Un homme, devenu veuf, se retira dans un monastère et y 
fit accueillir également sa fille, une jeune enfant qu'il ne vou- 
lait pas abandonner et dont il avait dissimulé le sexe sous des 
habits masculins. Après sa mort, l'enfant resta dans le monas- 
tère et y grandit, tout en faisant l'édification des religieux par 
sa conduite exemplaire. | 

Mais, un jour, la fille d'un habitant du voisinage ayant eu 
des rapports coupables avec un étranger, prétendit, lorsqu'il 
Jui fut impossible de dissimuler sa faute, que c'était le jeune 
moine qui lui avait fait violence. Plutôt que de révéler son 


(1) C’est M. l’abbé Nau, professeur à l’Institut catholique de Paris, qui, par 
un travail sur sainte Marine, inséré dans la Revue de l'Orient chrélien (vol. VI, 
1901, p. 276-290), m'a suggéré 1x pensée de faire paraitre dans cette mème re- 
vue tous les documents relatifs à la sainte en question. C’est à lui, en outre, 
que je dois la connaissance de plusieurs des textes donnés sous mon nom. Je 
tiens à l’en remercier ici, comme je remercie également les autres savants qui 
ont bien voulu, sur ma demande, concourir à cette publication. 

Trouvés à des époques differentes et devant, pour la plupart, être imprimés 
dans une publication périodique, ces différents textes n’ont pu être classés dans 
un ordre méthodique, comme cela eût été convenable. Le lecteur voudra bien, 
je l'espère, regarder avec indulgence une irrégularité que je suis le premier à 
regretter. 

D'un autre côté, on ne devra pas s'étonner si je n’ai essayé d’établir la filia- 
tion ni des manuscrits qui contiennent les textes latins ni de ceux qui contien- 
nent les textes grecs. Pour le faire, il eût fallu avoir tous ces textes sous les 


u 
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sexe, Marine préféra ne pas repousser l'accusation et fut, en 
conséquence, soumise à une pénitence des plus rigoureuses, 
au cours de laquelle elle fut un modèle de patience et d’hu- 
milité. | 

Lorsqu'elle mourut, les moines chargés de l’ensevelir re- 
connurent son sexe. Aussitôt, le mépris qu'on lui avait té- 
moigné se changea en admiration et, dès lors, elle devint 
l'objet d'une grande vénération, non seulement pour les re- 
ligieux du monastère, mais encore pour toute la population 
de la contrée. 

Marine ne serait pas la seule femme qui ait vécu sous des 
habits d'homme dans un couvent de religieux et elle ne serait 
pas la seule, non plus, qui ait eu à élever un enfant supposé 
être le sien. Cette répétition de circonstances presque identiques 
dans plusieurs Vies de saintes a jeté un certain discrédit sur 
celle de sainte Marine, que certains ont prétendu être une pure 
invention. Je ne crois nullement qu'il faille se ranger à cette 
opinion. Tout d'abord, il n'y aurait rien d'étonnant à ce que 
dans ces temps primitifs, où les monastères de religieuses 
n'existaient pas encore ou, du moins, étaient fort rares, certai- 
nes femmes, désirant fuir le monde, aient usé du même moyen, 
c'est-à-dire aient déguisé leur sexe sous des vêtements d'homme, 
afin de se faire admettre dans des couvents de moines (1). La 
chose était d'autant plus facile qu'à l’intérieur des vastes encein- 
tes des anciens monastères de l'Orient, les cellules des moines 
n'étaient pas contiguës, de sorte que ceux-ci vivaient presque au- 
tant en anachorètes qu'en cénobites. La présence d’une femme 
pouvait donc y passer inaperçue. Il est vrai que le côté forcé- 
ment assez romanesque d'une pareille existence, rendue plus 
étrange encore, pour ce qui concerne Marine, par la nécessité 
où celle fut d'élever un enfant dont on l'accusait d'être le père, 
devait plaire à l'imagination des anciens hagiographes, tou- 
jours en quête d’extraordinaire pour l’intercaler dans les Vies 
de telles ou telles de leurs héroïnes, qui se prêtaient à la chose, 


veux. Or, comme on le verra par la liste donnée plus loin, il en est un grand 
nombre dont je n’ai pas la copie entre les mains, et, de plus, il en est certaine- 
ment beaucoup d'autres dont j'ignore même l'existence. 

(1) On trouve la liste de celles d’entre ces femmes qui sont connues dans Art. 


Sanrl., Janvier I, Anvers, 16413, p. 238. 
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par exemple, dans celle de sainte Théodora (1). Mais, tandis que, 
en lisant ces Vies et particulièrement celle de cette dernière 
sainte, on ne peut éviter cette impression qu'on se trouve en 
face d’additions qui dénaturent des textes primitivement plus 
simples, on n'éprouve pas un sentiment semblable en parcou- 
rant l'histoire de Marine. En fait, on sent que ces traits, qui, 
ailleurs, paraissent être des interpolations répréhensibles, sont 
les seuls qui constituent la véritable histoire de notre sainte. 
Les supprimer reviendrait à la supprimer elle-même. Il est 
possible qu'on ait voulu rehausser la gloire d’une sainte Théo- 
dora en lui prêtant un genre de vie en partie modelé sur celui 
de sainte Marine, mais on ne voit rien dans la biographie de 
cette dernière qui ait dû être tiré d’ailleurs. 

Cette histoire de sainte Marine se trouve dans des manus- 
crits latins, grecs, syriaques, coptes, arabes et éthiopiens (2). 
Or, il suffit de parcourir rapidement ces différents textes pour 
reconnaître immédiatement que le plus simple, le plus dépourvu 
d'amplification et, par conséquent, le plus conforme à la rédac- 
tion primitive, est.le texte latin (3). Et, cependant, celui-ci con- 
tient déjà divers détails qui sont dus uniquement à l'imagina- 
tion de l'auteur qui l’a composé. Ainsi, tandis qu'il nous apprend 
que le sexe de Marine ne fut jamais révélé ni par elle-même ni 
par son père, il n'hésite pas à rapporter les paroles par lesquelles 
celui-ci aurait invité sa fille et celle-là se serait engagée à con- 


(1) « Acta cjus fabulosa », disent les Bollandistes en parlant de lhistoire de 
cette sainte (Act. Sanct., Septembre III, Anvers, 1750, p. 788). 

(2) Ces anciens textes, les abrégés qu’on en trouve dans les vieux légendaires 
français, allemands, anglais, espagnols, provençaux, etc., et enfin les diverses 
poésies composées dans les siècles passés en l'honneur de Marine, prouvent com- 
bien cette sainte, inconnue aujourd’hui en Europe, sauf à Venise, était estimée 
et vénérée dans les temps où les chrétiens avaient l'habitude de lire les F'ies des 
saints. 

(3) Je veux parler, bien entendu, du texte latin ancien, c’est-à-dire de ecelui 
qui ἃ été inséré par Rosweyde dans son ‘recueil De vila et verbis seniorum, et non 
de celui que Lipomani ἃ donné dans son ouvrage De vilis sanctorum. Ce dernier. 
plus moderne, est une traduction du grec métaphrastique. 11 faut écarter aussi 
les recensions, qui, tout en reproduisant l’ancienne, l'ont amplifiée d'une facon 
parfois assez. plaisante, telles que celle du ms. Mm. VI. 4 de Cambridge. 
C'est du texte ancien, publié par Roswevde, que Le Nain de Tillemont disait : 
« Le style en est simple et grave, et il n'y à aucune circonstance qui en affai- 
blisse la vérité » (Wém. pour servir à l'hist. ecclés. des six premiers siècles, Paris, 
1501-1512, vol. XVI, p. 167). 
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server inviolablement son secret. Cet exemple suffit pour 
prouver que nous ne possédons pas, dans la plus ancienne ré- 
daction connue, une histoire originale de Marine. 


Après cette version latine, les deux plus anciennes sont la . 


grecque et la syriaque. Quant aux textes copte, arabe et éthio- 
pien, ils dérivent du texte grec métaphrastique, cela n’est pas 
douteux. 

Le récit contenu dans la version laiine, le plus ancien, ainsi 
que je l'ai dit, donne lieu aux remarques suivantes : 

Tout d'abord, on y voit que notre sainte porte le nom de 
Marine (Marina), dont la forme masculine estMarin (Afarinus). 
Or, elle est appelée Marie en grec (Mzplx) et en syriaque (bi) 
tandis que son nom masculin est Marinos (Μαρῖνος) dans la 


première de ces langues et Marinà (i:>) dans la seconde. Il . 


semble donc fort probable que c’est le nom Marinà, dont la ter- 
minaison est féminine pour l'oreille d'un Occidental, qui aura 
été pris par l’auteur de la version latine pour le nom féminin 
de la sainte moniale. Dans ce cas, il faudrait admettre que 
cette version latine a été écrite ou d’après un texte syriaque 
primitif (1) que nous ne connaissons pas, ou d'après un texte 
grec original, également inconnu, dont l'auteur ἃ été le pre- 
mier à prendre ce mot Marinà pour un nom féminin. Il est 
difficile de choisir entre ces deux hypothèses. Ce qui inviterait 
à adopter la seconde, c'est que le mot Marinà n'est pas d'origine 
syriaque (2), alors que Μαρῖνα est le nom porté au moins par 
une autre sainte chez les Grecs et que son correspondant mas- 
culin n'est pas rare en latin et en italien (Marinus, Marino). 
Mais, si notre sainte était appelée Mzsiva dans un texte grec 
disparu, comment expliquer que dans le texte métaphrastique 
qui lui ἃ été substitué, elle soit nommée Μαρία En somme, 
la question est insoluble pour le moment. Tout ce qu'on peut 


(1) Si cette supposition était juste, on comprendrait, sans doute, pourquoi le 
traducteur latin, ne reconnaissant pas dans la transcription syriaque le mot 
uree πανδοχεύς, holelier, en a fait le nom propre Pandocius. 

(2) M. Blochet a écrit que marind signifie en syriaque notre maitre (Vox. 
p. 101). Mais M. Guidi n'a envoyé à ce sujet la note suivante : « En syriaque 
notre maitre ne se dit pas marind, mais λα. Il est à supposer que lorigine 
géographique de la légende pourra éclairer l'origine du nom de la sainte. » Selon 
moi Murinä serait simplement la transcription avec une terminaison syriaque, 
du grec Μαρῖνος. 
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conclure des faits et des textes connus, c'est ceci : 19 bien que 
tous les manuscrits syriaques disent que le nom féminin de 
cette sainte était Marie, les Maronites l'ont toujours honorée 
jusqu'à ce jour sous le nom de Marinà; 2° les Grecs également, 
quoique dans leurs livres liturgiques et hagiographiques elle 
soit toujours appelée Marie, lui ont dédié des églises sous le 
vocable de Haghia Marina; 3° Les Latins, soit en écrivant sa 
vie, soit en l'invoquant dans les églises bâties en son honneur, 
ne l'ont jamais appelée autrement que Marina, nom qui avec des 
terminaisons diverses ἃ été adopté par les Français, les Alle- 
mands, les Italiens, etc. 

Aussi, bien que j'essaye de persuader le lecteur et de me per- 
suader moi-même que notre sainte s'appelait Marie, je ne serais 
pas éloigné de croire qu'il faille demander son véritable nom aux 
fidéles d'Orient et d'Occident, chez qui son culte est établi de- 
puis si longtemps, plutôt qu'aux hagiographes qui ont écrit sa 
biographie. À s'en rapporter aux premiers, son nom serait bien 
Marine, Warina, tandis que celui de Marie lui aurait été donné 
de très bonne heure par l'auteur de sa Vie grecque métaphras- 
tique, pour un motif qu'on ne peut déterminer, peut-être pour 
la distinguer de son homonyme, martyrisée à Antioche, dont il 
sera question plus loin. Et naturellement on aurait continué à 
l'appeler ainsi dans toutes les versions, qui ne sont que des tra- 
ductions et des remaniements de cette Vie grecque, ainsi que 
dans le calendrier de l'Église grecque, rédigé postérieurement 
à celle-ci. 

Si le nom de Marine peut ainsi être l’objet d'une sérieuse dis- 
cussion, il n'en est pas de même de ceux de ses parents. En 
effet, dans la version latine ils ne sont point mentionnés. C'est 
l'auteur de la version grecque attribuée au Métaphraste qui a 
inventé pour son père le nom d'Eugène, ὐγένιος, ou plutôt, ce 
sont certains copistes qui ont dû transformer les mots ἦν τις 
ἀνὴρ εὐγενὴς de certains manuscrits en ἦν τις ἀνὴρ ὀνόματι Ey<- 
vis (1). Ilest à peine nécessaire d'ajouter que les noms d’Eu- 
phimianos, de Hermas, d'Abraham donnés au père, et celui de 


(1) Cet Eugène est mentionné dans les synaxaires des Éthiopiens au nombre 
des saints dont il est fait mémoire chez ce peuple, dans le courant du mois de 
“Hedàr (Voy. le Hs. éthiopien 126 de la Bibliothèque Nationale, f 109"). 
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Badura (Tadura?) donné à la mère sont de création plus 
tardive encore. 

Quant à l'époque où vivait sainte Marine, on ne peut la déter- 
miner que d’une façon très hypothétique, car pas le moindre 
détail historique dans le récit de sa vie ne nous aide à la préciser 
avec exactitude. Si nous considérons, d'une part, que de son 
temps la discipline monastique était depuis longtemps solide- 
ment établie et que, d'un autre côté, en 778 (1), son histoire 
présentait déjà beaucoup de détails légendaires, on peut, Je 
crois, en attendant des preuves plus formelles, admettre, ainsi 
que l'a fait l'abbé Nau, qu'elle vécut au v° siècle. 

Nous ne sommes pas renseignés davantage sur la région où 
Marine est née. Cette lacune dans l’histoire la plus ancienne de 
sa vie a été comblée postérieurement par les traducteurs et les 
copistes, suivant la fantaisie de chacun. Voilà pourquoi les 
différentes versions la font vivre en Bithynie, à Alexandrie, 
dans le désert-de Scété, dans la Thrace ou « Romaigne », enfin, 
en Italie, à Ardce, etc. (2). La multiplicité de ces lieux d'o- 
rigine les condamne tous, et l'on doit, à mon avis, Jusqu'à 
preuve du contraire, s'en tenir à ce que nous apprend la tra- 
dition. Or, la tradition existe à cet égard chez les Maronites 
du Liban. Ces derniers croient fermement que le monas- 
tère où Marine ἃ vécu et est morte est celui de Kanoubine, 
situé dans l'oïdi Kadicha, au sud-est de Tripoli (3). De plus, le 


(D) Date du manuscrit syriaque de Sinaï (Voy. plus loin, p. 111). 

(2) Quand un copiste reproduisait la Vice d'un saint. dans laquelle n'était pas 
mentionnée la région d'où celui-ci était originaire (et mème souvent aussi lors- 
que cette mention y était faite), il trouvait tout naturel de lui attribuer pour pa- 
trie la contrée qu'il habitait lui-même ou toute autre qui lui paraissait cadrer 
plus convenablement avec l’histoire du personnage. Voilà pourquoi la version 
grecque métaphrastique fait vivre Marine en Bithynie, la version copte, en 
Égypte, la version latine, dans quelques manuscrits, en Italie, tandis qu’un ma- 
nuscrit grec, conservé οἱ sans doute écrit à Jérusalem, dit que le corps de la 
sainte fut transporté dans cette ville. On lit ailleurs que Marine ἃ vécu dans le 
monastère syrien de Kanoubine, ce que je suppose être la vérité, Mais où trouve- 
ton cette indication? Uniquement dans des manuscrits arabes, copiés fort proba- 
blement en Syrie, | 

(3) IT est certain que le monastère où Marine ἃ vécu n'était pas très éloigné 
de la mer, La distance qui l'en séparait, telle qu’elle est donnée dans le plus 
grand nombre des manuscrits latins (31, 32 ou 37 milles), se rapporterait avec 
une approximation suffisante à celui de Kanoubine. Toutefois, on ne peut faire 
fonds surcctte indication, puisque d’après d'autres manuscrits cette distance 
n'était que de 3 ou 5 milles. 
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culte qu'ils rendent à cette sainte est établi chez eux depuis 
plusieurs siècles, comme nous le verrons plus loin. 

La véritable date de la fête de sainte Marine n'est pas moins 
difficile à établir. La plus grande confusion sur ce point se re- 
marque dans les martyrologes et les livres liturgiques; aussi, 
malgré tous leurs efforts, les hagiographes n'ont pas réussi 
à la dissiper. La raison doit évidemment en être cherchée dans 
l'existence de diverses saintes portant le même nom qu'on n'est 
pas parvenu à distinguer nettement les unes des autres. 

Si, comme je l'ai dit plus haut, Marine a probablement vécu 
dans la vallée syrienne de Kadicha, c'est aux Maronites qu'il 
faut demander la date de sa fête. Chez eux elle ἃ PRORES été 
fixée au 17 juillet. 

Nous trouvons bien une Mzsivz inscrite au 17 juillet ace le 
calendrier grec, mais il s'agit d'un autre personnage, c'est-à- 
dire d'une vierge martyrisée à Antioche de Pisidie. Il semble 
que les Grecs ont αὐ être trompés par la ressemblance du nom 
de cette martyre avec celui de la religieuse que l'Église maro- 
nite a toujours vénérée sous son nom masculin Harind, puis, 
plutôt que sous son nom féminin Maria, μρο. Quant à Ma- 
rine la moniale, qu'ils appellent, comme nous l'avons vu, M>+- 
ρία, dite Μαρῖνος, ils en font mémoire le 12 février, sans qu'on 
puisse dire pour quel motif ce jour a été choisi. Si les Grecs ont 
été induits en erreur par une similitude de noms, il semble 
bien que les Latins l'aient été également, quoique d'une façon 
différente. En effet, s'ils n'ont pu confondre notre sainte Marine 
avec la martyre d'Antioche de Pisidie, puisque, pour une rai- 
son inconnue, ils nomment celle-ci non pas Warina, comme les 
Grecs, mais Margarita, Marguerite, et en font mémoire le 
20 juillet (1), ils l'ont identifiée avec une autre Marine qui au- 
rait été martyrisée à Alexandrie et qui est inscrite au Martyro- 
loge romain à la date du 18 juin (2). C'est ce que l’on cons- 
tate à la première ligne de l’ancienne Vie latine de notre sainte, 
car, dans un grand nombre de manuscrits, le titre de cette Vie 
est suivi de la mention : « XIV Kal. Julii » (— 18 juin). De 


(1) Au sujet de Marina — Margarita, voy. Act. Sancet., Juillet V, Anvers, 1727, 
p. 24-15. Les Bollandistes, cela se comprend, ne paraissent pas prendre au sérieux 
les faits bizarres et extraordinaires rapportés dans la légende de cette sainte. 

(2) « Alexandriac passio sanctae Marinae Virginis. » 
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plus, c'était également à cette date du 18 juin que la mémoire 
de sainte Marine figurait âutrefois dans le calendrier propre au 
diocèse de Paris. Mais c'est évidemment à tort qu'on ἃ voulu 
établir un rapprochement entre Marine la syrienne et Marine 
d'Égypte (1). D'abord notre sainte n'a pas souffert le martyre. 
En second lieu, les manuscrits latins ne signalent jamais, sauf 
de rares exceptions (2), la région où elle est née, et, enfin, les 
plus anciens d'entre eux ne donnent pas la date de sa mort (3). 
Il est donc avéré que certains copistes, voulant combler cette 
lacune, ont ouvert le Martyrologe romain et, y ayant trouvé 
une Marine d'Alexandrie inscrite au 18 juin, lui ont emprunté 
ces mentions de lieu et de date pour les attribuer à notre 
sainte. Une fois admise, cette fausse attribution a été repro- 
duite dans la plupart des textes latins et autres qui dérivent 
de l’ancienne Vie latine (4), et elle a passé, au moins pour ce 
qui concerne la date de la fête, dans l'ancien calendrier de l'É- 
glise de Paris (5). | 
Une troisième Marine, vierge et martyre, mais espagnole 
celle-là, est nommée dans le Martyrologe romain à la date du 
18 juillet (6). Elle est aussi inconnue que son homonyme d'A- 
lexandrie : les anciens martyrologes ne la mentionnent pas et 
pulle part on ne trouve l'histoire de sa vie (7). Aussi Rosweyde, 
dans ses notes (8), n’hésite-t-il pas à déclarer qu'elle n’est autre 


(1) Ce rapprochement était facilité par ce fait qu'on ne sait absolument rien 
de la vie de Marine d'Alexandrie. Les Bollandistes n’ont pu lui consacrer que 
quelques lignes à peine, lesquelles ne nous apprennent rien de précis sur elle 
(Act. Sanct., Juin ΠῚ, Anvers, 1701, p. 573). 

(2) Par exemple, le ms. 5296 (xni° 5.) de la Bibliothéque Nationale qui place le 
monastère où vécut Marine dans le voisinage d'Alexandrie. 

(3) Entre autres le ms. 2328 (ix° 5.) de la Bibliothèque Nationale. 

(4) Rosweyde et Ughelli ont su éviter l'erreur de date, cn placant la fête de 
Marine au 12 février, comme les Grecs, mais le premier, dans ses nules, s’est trompé 
en admettant l'identification de cette sainte avec son homonyme d'Alexandrie. 

(Ὁ) Je dis : pour ce qui concerne la date de la fête de sainte Marine, car dans 
les anciens bréviaires manuscrits ou imprimés du diocèse de Paris, qui ne con- 
tiennent pas de lecon historique relative à cette sainte, la région où elle ἃ vécu 
n'est jamais indiquée. Voy., plus loin, le chapitre où il est parlé du culte de 
sainte Marine à Paris. 

(6) « Gallæciæ in Ilispania sanctæ Marinæ Virginis et Martyris. » 

(7) Plusieurs églises ou chapelles dans le nord de l'Espagne et du Portugal sont 
dédiées à S* Wariña ou WMarinha. 

(8) De vila el verbis seniorum libri X, Antverpiae, 1615, p. 395. — Patr. lat. de 
Migne, vol. LXXIIT, col. 695. 
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que Marine d'Antioche ou Marine d'Alexandrie, transférée en 
Galice on ne sait pourquoi. Or, comme Marine d'Alexandrie, 
ainsi que nous l'avons vu, est un personnage tout aussi pro- 
blématique, il s'ensuivrait que très vraiscmblablement des 
quatre Marine, la pisidienne, la syrienne, l’égyptienne et l’es- 
pagnole, les deux premières, c'est-à-dire la martyre et la mo- 
niale, auraient seules existé (1). 

En résumé, notre sainte aurait vécu probablement au v° siè- 
cle; elle serait syrienne et c'est le monastère de Kanoubine 
qui aurait été le théâtre de ses austérités; enfin, la date exacte 
de sa fête serait le 17 juillet, jour où elle a ἃ mourir (2). Si 
ces conclusions paraissent acceptables au lecteur, elles devront 
annuler, au moins en partie, le jugement porté par le P.J.-B. 
du Sollier : « Praeter acta in vitis Patrum relata, dubia omnia 
sunt quae hanc Sanctam circumstant, nam quis verus ejus 
natalis seu obitus dies fuerit, ubi terrarum degcrit, quo sae- 
culo vixerit, hactenus satis incertum est (3). » 


Il. — CULTE DE SAINTE MARINE. 


1. Culle de sainte Marine chez les Maroniles. — Sur le 
versant occidental du mont Liban, dans la Syrie centrale, s'ou- 
vre une longue vallée arrosée par une rivière qui va se jeter 
dans la mer, après avoir traversé la ville de Tripoli. Sauvage 
d'aspect, surtout dans sa partie supérieure, elle fut habitée dès 
les premiers siècles par un grand nombre d'anachorètes et de 


(1) Je ne mentionne que pour mémoire une cinquième Marine, vierge, fonda- 
trice du monastère cistercien de Saint-Mathieu, à Spolète en Ombrie, morte vers 
F300 (Act. Sanct., Juin I, Anvers, 1701, p. 665-667) ct une sixième qui aurait vécu 
en Sicile (/bid., p. 288). De cette dernière il n’y a rien à dire. sinon que les Bol- 
landistes eux-mêmes croient qu’elle n’a pas existé. 

(2) Les Coptes, je ne sais pour quel motif, font mémoire de sainte Marine Île 
15 août (Masori). 

(3) Act. sancl., Anvers, 1725, Juillet IV, p. 278. C'est qu’en effet, le savant jésuite 
a fait de louables, mais inutiles efforts, pour dégager des anciens textes la véri- 
table histoire de Marine et surtout pour la distinguer nettement des homonymes, 
vraies ou fausses, avec lesquelles on l’a confondue (δὲ ., p. 278-286, et Martyro- 
logium Usuardi, Antverpiae, 1714, p. 91, 345, 1408). On peut en dire autant de Le 
Nain de Tillemont (WMém. pour servir à l'hist. eccl. des six premiers siècles, Paris, 
1101-1712, vol. XVI, p. 167) et d'A. Raillet (Les Vies des saints, l'aris, 1701, in-&, 
vol. VI (mois de juin), p. 445, et vol, VII (mois de juillet), p. 410-416). 
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cénobites, ce qui lui ἃ valu son nom de Kadicha, c'est-à-dire 
la sainte. Plusieurs monastères y furent construits, dont quel- 
ques-uns existent encore, entre autres celui de Kanoubine, au- 
trement dit, le monastère par excellence (χοινόξιον), qui aurait 
été fondé, dans la seconde moitié du 1v° siècle, sous Théodose 
le Grand, et qui a été pendant quelques siècles la résidence 
d'été des patriarches maronites (1). C'est dans ses murs que, 
suivant la tradition, Marine aurait été introduite par son père, 
et c'est à peu de distance de là que se trouve dans le rocher 
une anfractuosité où elle se serait retirée, lorsqu'elle eut été 
chassée par les religieux. Toutefois il faut reconnaitre que les 
Maronites ne peuvent prouver l'existence de cette tradition au 
delà du xv° siècle. 

« Ce n’est qu'à cent pas de Canubin, écrivait, en 1722, le 
voyageur De la Roque, qu'on montre la Grotte de sainte Marine 
Vierge : l’un de ces bons moines nous y conduisit. Elle est 
formée par la seule nature dans un grand rocher, où l’on ar- 
rive par un chemin assez commode : sur le devant du rocher 
il y ἃ une espèce de terrasse fermée d'une haye, laquelle ἃ νὺδ 
sur la montagne qui est à l’opposite, dans le fond du vallon. 
Autrefois on n'entrait que par l'ouverture naturelle du rocher; 
mais à présent il y a une muraille, et une petite porte quel'on 
tient fermée, parce que tous les ‘jours on dit la Messe dans ce 
lieu, et qu'on y laisse tout le service de l'autel. La longueur 
de la Grotte est d'environ quinze pieds, et sa largeur de huit 
ou dix : sa hauteur est comme celle d'un homme de la plus 
avantageuse taille jusqu'à l'autel, derrière lequel elle commence 
à pencher. La dévotion des Maronites est si grande pour ce 
lieu-là, que leurs Patriarches ont choisi pour leur sépulture le 
terrain qui est au-devant.. Au sortir de la Grotte de sainte 
Marine pour retourner à Canubin, on trouve une belle fontaine 
dont l’eau est aussi froide que la glace; les Maronites en boi- 
vent par dévotion, en mémoire de cette pénitente à qui elle a 
longtemps servi (2). » 


(1) Sur la vallée de Kadicha et le monastère de Kanoubine, voy. De la Roque, 
Voyage de Syrie et du Mont-Liban, Paris, 19522, vol. I, p. 50 et suiv.; E. Poujade, 
Le Liban el la Syrie, Varis, 1860, p. 195; E. A. Spoll, Le monastère de Kanoubine, 
dans P/lustration, Paris, n° du 23 mars 1861, p. 179-180, avec une gravure. 

(2) De la Roque, Op. cit, vol. 1, p. 99. 
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Les Maronites croient que Marine est née dans la petite ville 
de Kalamoun, qui est bâtie sur le bord de la mer, à une petite 
distance au sud de Tripoli (1). Quant au village où vivait la 
jeune fille qui porta contre notre sainte une fausse accusation, 
ce serait celuï de Torza, qui est situé à six heures de marche 
environ de Kalamoun et à deux heures de Kanoubine Les habi- 
tants de la vallée prétendent que le séjour de la calomniatrice 
dans ce. village lui a porté malheur, car il est toujours mi- 
sérable et a été plusieurs fois détruit par des tremblements de 
terre (2). 

La grotte de sainte Marine, qui se trouve à une centaine de 
mètres, à l'ouest du monastère, et qui est transformée en cha- 
pelle, n’a jamais cessé d'attirer des pèlerins, surtout des jeunes 
femmes privées de lait qui viennent prier la sainte de leur 
en obtenir (3). Toutefois, depuis que les patriarches maronites 
ont transféré leur résidence d'été de Kanoubine à Diman, ce 
monastère ἃ beaucoup perdu de son importance et n'est plus 
habité que par un très petit nombre de moines. Le culte de 
sainte Marine en à souffert et la messe n'est plus célébrée dans 
sa chapelle que le jour de sa fête, c'est-à-dire le 17 juillet. 

De la vallée de l'oïdi Kadicha, le culte de sainte Marine a été 
transporté au loin par des émigrants obligés de fuir le Mont- 
Liban. C'est ainsi qu'il fut importé dans l'ile de Chypre, vers 
la fin du χη" siècle, lorsque de nombreux Maronites y cherchè- 
rent un refuge à la suite de Guy de Lusignan, le dernier roi la- 
tin de Jérusalem, et il s'y est perpétué jusqu'à nos Jours. Au 
retour d'une mission entreprise sur l'ordre du patriarche ma- 
ronite, M. l'abbé P. Chcbli (4) m'écrivait, à la date du 22 jan- 


(1) Kalamoun est une petite ville musulmane. La communauté chrétienne ma- 
ronite qui habite près de là dans la montagne, possède une église où sainte 
Marine est l’objet d’une grande vénération. 

(2) Quaresmius s’est déjà fait l'écho de cette opinion : « Villa ubi filia illa bu- 
bulci ab alio:corrupta detraxit honori S. Marinac Torza nominatur, semper 
miserabilis et cgena; crediturque id esse ob scelus in sanctaru virginem perpe- 
tratum : distat ἃ Canobin sex circiter milliaribus » (//istor. theol. et moral. Terr. 
Sancl. elucid., Antverpiae, 1639, vol. Il, p. 8). 

(3) La même chose a lieu dans l’église de Kalamoun, comme le disait déjà le 
patriarche Douaïhi (1670-1701), dans sa Chronique, sous l’année 1113. 

(4) Je tiens à remercier ici M. l'abbé P. Chebli, jeune prûtre fort instruit, at- 
taché au patriarcat maronite, M. l'abbé Arida, secrétaire de ce patriarcat, et le 
P. Pierre Hobcïka, curé de Basconta, au Mont-Liban, qui m'ont envoyé, avec 
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vier 1904 : « Il existe dans 116 de Chypre un village maronite 
nommé ‘Ayix Μαρῖνα, à l'extrémité Nord-Ouest de la province 
administrative de Nicosie. J'ai visité ce village il y a deux ans. 
_ I compte environ 150 âmes. L'église paroissiale est dédiée à 
sainte Marine, et les habitants savent par tradition qu'ils sont 
originaires de la vallée de Kanoubine et qu'ils ont apporté avec 
eux le culte de leur patronne. Il existe aussi dans l'île d'autres 
localités portant le nom d''Ayix Mapoivx; mais Je ne kes ai pas 
visitées, parce qu'il ne s'y trouve plus de Maronites. » 

Pour terminer, je devrais parler ici des reliques de sainte 
Marine qui furent conservées à Kanoubine, mais, pour éviter 
des redites, je crois préférable de ne le faire qu'un peu plus loin, 
dans le paragraphe où il sera question du culte de notre sainte 
chez les Vénitiens. 


2. Culle de sainte Marine chez les Arméniens. — Cette In- 
troduction avait déjà paru dans la /evue de l'Orient Chré- 
lien, lorsque j'ai reçu une importante communication du 
R. P. Girard, S. J., qui réside actuellement à Constantinople, 
mais ἃ passé une vingtaine d'années dans le Pont. Il parait que 
la vierge sainte Marine (sourp Marinos gouis, unepp V'aphnu 
fun) Serait connuc et honorée par la population arménienne 
d'Erek, localité situéc à une grosse demi-journée à l'ouest de 
Niksar (l'ancienne Néo-Césarée). Bien plus, suivant la tradition 
qui existe dans ce lieu, c'est là que la sainte aurait vécu. Mais 
je laisse la parole au P. Girard, qui a visité Erek en 1902 : 

« A proximité de fondations qu'on dit être celles de l’ancien 
monastère, on montre une grotte qui passe pour celle où la 
vicrge sainte Marine aurait passé les vingt dernières années de 
sa vie. On assure, mais Je ne sais depuis combien de temps, 
qu'il n'y ἃ que quelques années qu'on en ἃ emporté une pierre 
creusée en forme de berceau où la sainte aurait fait coucher 
l'enfant. Aujourd'hui on y voit encore une petite colonne sur- 
montée d'une autre pierre (probablement un chapiteau mutilé), 
présentant au centre de sa face supérieure une excavation con- 
tinuellement remplie d'une eau qui passe pour miraculeuse. 


une extrême obligeance, de précieux renseignements sur le culte de sainte Ma- 
rine dans leur nation. 


+ 
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« Des pèlerins dignes de foi m'ont affirmé qu'ils l'avaient 
complètement épuisée avec un linge, puis, qu'au bout d'un 
moment, sans qu'il y eùt supercherie de la part de personne, 
ils en avaient retrouvé autant. Cela peut fort bien s'expliquer 
sans miracle, si la grotte est fort humide, et que l'eau y suinte 
le long des parois et tombe de la voûte. 

« En dehors des ruines situées à proximité de la grotte et 
qui seraient celles de l'antique monastère, on ne voit ni cou- 
vent moderne ni aucune habitation. [ ne se fait aucune fête 
spéciale dans ce lieu et l’on ne s’y rend pas à une date déter- 
minée. Pendant la belle saison, c'est un but de promenade pour 
les habitants des environs; on y fait un repas champôtre, et 
tout est dit. Pourtant les gens pieux y récitent quelques prières. » 

L'existence de cette tradition dans un lieu si éloigné de la 
vallée de Kanoubine et dans un milieu arménien, qui sans 
doute l'a reçue d'une communauté grecque antérieure, n'est 
pas de nature, cela va sans dire, à confirmer la légende maro- 
nite que J'ai rapportée. Sans doute, cette dernière se présente 
à nous sous une forme plus développée et s'appuie sur diverses 
circonstances précises; mais, comme Je l'ai déjà dit, on ne peut 
la suivre plus haut que le xv° siècle. Quant à la tradition armé- 
nienne, si elle s'offre à nous avec moins d'ampleur, on ne peut 
s'empêcher de remarquer que, pour avoir survécu ainsi jus- 
qu'à nos Jours à Erck, dans une région si souvent bouleversée 
par les guerres et les invasions, 0116 doit y avoir été solide- 
ment implantée il y a plusieurs siècles. 

Ainsi donc, dans l’état de la question et en l'absence de do- 
cuments probants, il est impossible de décider si c'est à quelque 
distance d'Erek, dans le Pont, ou à Kanoubine, dans le Liban, 
que sainte Marine a vécu. J'en suis même à me demander s'il 
n'existe pas en Orient d'autres localités, inconnues de moi, 
qui réclament également l'honneur d'avoir été habitées par 
notre sainte. 

En tous les cas, si la tradition arménienne rend moins sûre 
la tradition maronite, elle contribue au moins à donner une 
plus haute idée de l'importance qu'avait autrefois le culte de 
sainte Marine. 


3. Culle de sainte Märine chez les Grecs. — Que les Grecs 
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aient particulièrement honoré dans certaines localités la mo- 
niale syrienne, dont ils avaient sans doute été les premiers à 
écrire l'histoire, c'est chose fort probable. Mais, pour le mo- 
ment, je ne connais que les édifices religieux érigés sous son 
vocable, au cœur même de la Grèce, à Athènes (1). Voici ce qu'en 
dit M. L. Petit de Julleville : 

« À Athènes, une chapelle creusée dans la grotte des Nym- 
phes est dédiée à sainte Marine (Αγ. Mapiv:). Une église de 
sainte Marine s'élève sur l'emplacement du temple d'Artémis 
Eucléia (Artémis de belle renommée) (2). » 

Et ailleurs : 

« L'église de Hagia Marina (ΔΎ. Μαρῖνα) située sur la colline 
des Nymphes ou plutôt creusée dans cette colline, au pied de 
l'observatoire astronomique, se compose d'une grotte soutcr- 
raine, que surmonte une petite coupole à fleur de terre. On a 
trouvé sur cette colline une inscription portant ces mots : HIE- 
ΡΟΝ NYM®... Hagia Marina succède sans doute à l'hiéron sou- 
terrain des Nymphes (3). » 

M. Petit de Julleville n'hésite pas à reconnaitre notre sainte 
dans Hagia Marina : « Sainte Marine, dit-il, est une vierge 
dont la vertu, indignement méconnue et calomniée durant sa 
vie, fut justifiée après sa mort. C'est la chasteté que la dévotion 
populaire honore en elle; ainsi cette sainte succède assez natu- 
rellement aux Nymphes, divinités vierges, à Artémis, déesse 
chaste, et particulièrement à Artémis Eucléia, c’est-dire Arté- 
mis glorieuse ou bien renommée (4). » 

Cette identification est justifiée, du reste, par la nature des 
prières adressées spécialement à la sainte : « Il paraîtrait que 
les jeunes filles nubiles demandent à sainte Marine qu'elle leur 
procure un mari; les femmes stériles l'implorent pour obtenir 
la fécondité, les mères pour la guérison de leurs enfants ma- 


(1) C'est sans doute d'une chapelle dédiée à sainte Marine que tire son nom 
la petite vallée de Ἁγία Μαρῖνα, qui se trouve près de la forteresse de Rhanm- 
nonte, à quelques heures de Marathon, à FPextrémité orientale de lAttique 
(Guides Joanne. (rêve, 1. Athènes el ses environs, Paris, ISSN, p. 182). 

(ὦ) Recherches sur l'emplacement elle vocable des églises chrétiennes en Grèce, 
par M. L. Petit de Julleville, ancien membre de l’École française d’Athènes, 
dans Arch. des miss. scient. οἱ litiér., Paris, 2° série, vol. V, 1808, p. 508. 

(3) Petit de Julleville, Op. cit., p. 188. 

(4) /bid., p. 508. 
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lades. On rendait dans l'antiquité un culte analogue à Artémis 
Dictynna (ou chasseresse) (1). » 

Un autre auteur ajoute le détail suivant : « A l'extrémité S.-E. 
(de la colline des Nymphes où se trouve la chapelle ‘A-ytx Μαρῖνα) 
le rocher ἃ été aplani et poli par les glissades des femmes qui 
croyaient trouver dans cet exercice un remède à leur stéri- 
lité (2). » 

Enfin Pittakys a écrit ceci: « Un souvenir des anciens usages 
pratiqués dans ce temple (c'est-à-dire dans un petit temple 
d'Hercule qui se dressait à l'endroit où se trouve maintenant 
l'église de sainte Marine) s'est conservé jusqu'à ce Jour : les en- 
fants malades sont portés par leurs mères dans cette église, 
après la messe on leur retire leurs chemises, et on leur remet 
de nouveaux vêtements. C'est une cérémonie qui s'y pratiquait 
‘anciennement (3). » 

Il est évident que le culte de sainte Marine ἃ été substitué 
dans ce lieu à un culte païen, avec lequel il avait certaines ana- 
logies, et que c'est au mélange de l’un et de l’autre que sont 
dues les pratiques de «lévotion populaire en usage aujourd'hui. 

On peut se demander ici comment il se fait que les églises 
placées sous le vocable de notre sainte dans les pays de rite 
erec, Sont toujours désignées par l'expression ‘Ayix Maoiva, 
tandis qu'elle-même est invariablement appelée par les litur- 
gistes et hagiographes de ces pays Μαρία dite Masives. Cette 
contradiction s'explique, à mon avis, par ce fait que la pro- 
pagation de son culte et l'érection de ses églises sont dues 
à une influence syrienne, c'est-à-dire maronite. Nous avons vu 
que l'ile de Chypre, habitée surtout par des Grecs, possède plu- 
sieurs églises, d'origine certainement maronite, dédiées à “τὰ 
Mzpive, et dont quelques-unes se trouvent dans des villages 
entièrement grecs à l'heure actuelle. Il se peut donc que le 
culte et le nom maronite de la sainte aient été importés par 
des Grecs de cette île dans la Grèce continentale. La même 
chose a pu se produire, lorsque le corps de Marine, avant d'être 
transféré à Venise, fut apporté à Constantinople. Un parcil évé- 
nement était bien de nature à développer la dévotion populaire 


(1} Petit de Julleville, op. cit. p. 208. 
(2) Guides Joanne, Vol. cit., p. 77. 
(3) Pittakys, L'ancienne Athènes, Athènes, 1835, p. 461. 
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envers elle chez les Hellènes, et surtout à leur faire adopter, 
pour la désigner, le nom sous lequel elle était connue dans le 
pays d'où leur venait la précieuse relique. 


4. Culte de sainte Marine à Venise. — Sainte Marine est 
vénérée à Venise depuis le jour où son corps a été apporté d'O- 
rient dans cette ville. Du Cange est le premier qui ait fait con- 
naître cette translation d'après la Chronique d'André Dandolo, 
alors inédite : « S. Marinae corpus haud procul ab urbe as- 
servatum indeque Venetias translatum an. MCCXXX scribit 
Andreas Dandulus in Chron. Ms. : Extra urbem Constantino- 
politanam Joannes de Bora de quodam monasterio pretio et 
precibus inductis custodibus, corpus B. Marinae Virginis, quae 
in cœnobio Monachorum accusata de adulterio pœnitentiam 
egit, abstulit, et Venetiis in Ecclesia S. Liberalis, nunc vocata 
ejus nomine, collocavit (1). » 

Pietro de’ Natali rapporte ainsi cet événement : « Anno au- 
tem Domini MCXIII tempore Iacobi Teopoli ducis Venetorum, 
quidam Iacobus de Bora parochialis ecclesie sancte Marine de 
Venetiis deuotus sancte virginis, corpus ipsius de partibus Ro- 
mane sublatum per nauem Venetias direxit, et in ecclesia sua 
collocandum ordinauit. Cuius meritis naute ἃ maris tempestate 
hberati sunt, sicque corpus sancte virginis Venetias delatum 
in eadem ecclesia sepultum est calendas septembris (2). » 

Ces quelques lignes contiennent au moins deux erreurs. D'a- 
bord l'église où fut déposé le corps de la sainte ne lui était pas 
dédiée auparavant; en second lieu, cette translation ne put 
avoir lieu en 1113, puisque Jacopo Tiepolo fut doge de Venise 
de 1229 à 1249. Cette date erronée, provenant peut-être d'une 
faute typographique, a été acceptée par différents auteurs, entre 
autres par Le Nain de Tillemont (3). 

Pour le même motif, Théodore d'Amadeni, dans son ou- 


(1) Du Cange, Jlistor. Bysant., Lut. Paris, 1680, liv. IV, p. 149-150. Le texte de 
la Chronique d'André Dandolo ἃ été imprimé, depuis, dans la collection de Mu- 
ratori, /èer. ilal. script, Milan, vol. XII, 1728, col. 3Ki, et, dans ce volume, la 
date assignée à la translation est bien, comme chez Du Cange, l'année 1236, 
c'est-à-dire la deuxième du dogat de Jacopo Tiepolo. 

(2) Petrus de Natalibus. Catalog. sanetor., Lugduni, 1521, liv. IV, chap. 108, 
fo 104. (La première édition de cet ouvrage avait paru à Venise en 1493.) 

(3) Op. cil., p. 107. 
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vrage inédit sur sainte Marine (1), ἃ déjà rejeté une troi- 
sième date, celle de 1213, donnée dans une Vie manuscrite 
qu'il ἃ eue sous les yeux et que: je crois être contenue dans 
le « codicetto membranaceo » du xv° siècle, conservé, au dire 
de G. Bianchini (2), dans les archives de S. Maria Formosa. 
Comment ce dernier auteur a-t-il pu l’accepter (3), le texte en 
question plaçant également la translation « sub tempore Ja- 
cobi Theopoli Venetorum ducis »? En 1213, le doge était Pietro 
Ziani. 

Les Maronites sont persuadés que la dépouille mortelle de 
sainte Marine ἃ été conservée très longtemps «lans le monas- 
tère de Kanoubine et, qu'un jour, à la suite de circonstances 
dont ils n'ont pas gardé le souvenir, elle leur ἃ été enlevée. fl 
ne leur en serait resté qu'une faible partie, un bras de la 
sainte. Comment donc ce corps a-t-il pu être apporté à Venise 
de la « Romaigne », c'est-à-dire de quelque monastère de Cons- 
tantinople ou des environs? Ne serait-il pas authentique? II 
est facile de répondre à cette question. Les Byzantins ont tou- 
jours vivement reproché aux Latins d'avoir dépouillé leurs 
églises d'un grand nombre de reliques. Si le reproche est vrai, 
il ne l’est, en tous les cas, pas moins que celui qui peut être 
adressé aux Byzantins eux-mêmes. Car enfin, si les Latins ont 
trouvé de si nombreuses reliques à Constantinople, n'est-ce 
pas parce que beaucoup d'églises des diverses provinces de 
l'Empire en avaient été dépossédées au profit de la capitale? 
L'histoire n'est-elle pas là pour attester par d'innombrables 
exemples ce pieux et incessant drainage qui pendant des siè- 
cles ἃ accumulé dans les monastères de Byzance, du Mont- 
Athos et de vingt autres localités de la Thrace, tant d'objets 
précieux tels que reliques, livres liturgiques; icones, etc. ? 

Que le corps (le sainte Marine ait été ainsi obtenu de gré ou 
de force des moines de Kanoubine et transporté dans quelque 
. monastère de Constantinople, à une date qu'on ne peut préciser, 
c'est chose fort possible et fort probable. Et quoi de plus na- 
turel alors, qu'à une époque où les Grecs trafiquaient si fa- 


(1) Biolugia S. Marinae, p. 49-50. Voy. plus loin, dans les Appendices (\° 1, 
p. 287), la description de ce manuscrit. 
(9) La chiesa di δ. Maria Formosa, Venezia, IS92, p. %. (Voy. plus loin, p. 289.) 
(3) {bid., p. 31. 
b 
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cilement de leurs reliques les plus vénérées, un riche Véni- 
tien ait pu se faire céder le corps de notre sainte (1)? 

L'église paroissiale de Venise à laquelle fut confié ce pré- 
cieux dépôt était sous le vocable de saint Libéral et de saint 
Alexis, mais elle ne tarda pas à prendre le nom de sa nouvelle 
patronne. Lorsqu'elle fut démolie, vers 1818, le corps de la 
sainte fut déposé dans l'église de S. Maria Formosa, où il se 
trouve à l'heure présente et continue à être l'objet d'une grande 
dévotion (2). 

Je crois bien faire en reproduisant ici les pages intéressantes 
que Théodore d'Amadeni ἃ consacrées aux précieux restes de 
sainte Marine dans son curieux manuscrit (3) : 

« Statum igitur, quo S. corpus hodie subsistit, οἱ in quo 
conspicitur explicare desideravi, partim ut magnalia Dei enar- 
rarem, partim ut 5. Marinae singularem praerogativam annun- 
ciarem. Ut huic desiderio meo facerem satis aliisque vera 
ediccre possem, petii S. corpus propius intueri, et exactius exa- 
minare. Obtentà gratià, cum vencratione accessi, et sindone 
involutum vidi, eà nimirum (ut creditur) quà huc allatum 
fuit. Indè explicatà sindone ipsum caput consideravi, quod 
carne spoliatum est, à collo verd reliqua corporis membra carne 
et pelle vestita admirando prodigio conspiciuntur; ad cervicem 
caro, ad latus versus iugulum caro, cartilagines, ac nervi per 
partes ossibus adhaerent; ab humeris scapulae et interscapilium 
usque ad dorsum inferius non nisi carnem pelle tectam exhibent. 
Ipse thorax et pectus illaesa sunt; hinc credendum est quod 
visccra et intestina omnia adhüc contineant. Brachia cooperta 
carne apparent; dexteri tamen pars à cubitu usque ad manum 
turgida et quasi inflata videtur. Dextera manus brachio iuncta 
manet, carne pelle et unguibus insignis : sinistra à corpore 


(1) L'existence de la tradition arménienne rapportée plus haut οἱ que j'igno- 
rais lorsque ces lignes ont été écrites, rend évidemment plus problématique l'au- 
thenticité du corps de sainte Marine qui se conscrvait chez les Maronites. Quant 
à celui qui est vénéré actuellement à Venise et qui y a été apporté de Constanti- 
uople, avait-il été transféré dans cette dernière ville de Kanoubine du Liban ou 
d'Erek dans le Pont ou d’ailleurs, c'est ee qu’on ne peut décider en présence de 
traditions contradictoires. 

(2) Voy. les Appendices, sous le n° 2. L'église de Sainte-Marine était située 
près d'un canal qui porte encore le non de « Rio di Santa Marina ». 

(5 Biologin δι, Marinae, p. 65-68. Voy.Jes Appendices, sous le n° I. 
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separata est, de quà propterea infrà agendum erit. Separationis 
violentis indicia in supereminentibus nervis ettendinibus carni 
hinc indè coagulatis admirantur. Coxendices ac femora tantà 
carne repleta sunt, ut tumida iuxtà ac rotunda videantur. Indè 
genua ac poplites, tibiae ac surae, ipsa quoque suffrago ct 
planta pedum cum talis et calcaneis, cum digitis et halluce à 
corruptione illaesa sunt. Hince, pellis colorem fulvum imitatur, 
et tenaciter carni adhaeret, sed (quod omnem admirationein 
superat) in pluribus locis sese mollem et tractabilem pracbet. 
Hic status corporis praerogativam exhibet eximiac castitatis, 
praerogativam purissimae virginis, praerogativam S. Marinae. 

« Hàc praevià informatione corporis, ad manus à corpore sc- 
paratae explicationem pergo : est ea, ut suprà dixi, sinistra, ut 
reliquum corpus carne et pelle tecta, non tamen distenta per 
longum, sed pollice dempto (qui separatim ostenditur) ac qua- 
tuor digitis à secundo articulo reflexis, thecae argenteae inau- 
ratae inclusa ut hic conspicitur (1). In thecà, cum inscriptio 
duplex, una aversa, altera lateralis offendatur, utramque graeco 
idiomate, ut illic habetur, poncre, deinde latino sermonc ut res 
magis inclarescat, explanare statui. 


Inscriptio lateralis thecae in qui manus S. Marinae conservalur. 


 ητεῖσθε αὐτὰ τίνος ἡ χεῖρ τυγχάνει" 

δίάρτυρος 3: Μαρινῆς τῆς ἁγίας, 

FILS τὸ χράτος ἔθλασε δοχχέντ χρας 
ς τὸ χράτος ἔθλασε δρχχέντων χάρας. 

Αὐτὴν με πρὸς ζήτησιν ὥτρυνε σχέσις" 

“ητοῦσα γοῦν ἔτυχον αὐτῆς Ex πόθου, 


# 


+ FT s 
lois χόσμον οὖν ἔσπευσα τὸν τῆς χοσμίας. 


Quaerantur ista cuius haec manus sit : 
Martyris ista Marinae sanctae, 

Cuius potentia fregit draconum capita. 
Hanc quaerendam impulit me devotio. 
Quacrens igitur inveni illam ex desiderio, 
Ad ornatum igitur festinavi ornatae ex se. 


(1) Le manuscrit contient ici une aquarelle qui représente ce reliquaire. 
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Inscriplio aversa eiusdem thecae in φμᾶ praedicta manus custoditur. 


+ 


Μιχρὸς μὲν οὗτος τῇ μεγάλη τυγχάνει, 
Ὅμως δ᾽ ἄπειρος σὺν προαιρέσει πόθος, 
Τοίνυν ἀμαράντινον ἄνθος μαρτύρων, 
Δάλης δύον pe τῶν νοητῶν πνευμάτων, 
᾽ » * “ὦ , ’ 
Νίκην χατ᾿ αὐτῶν nat χράτος τε παρέχοις, 
2 , ͵ 
Avahoyoy νέμουσα τῇ σχέσει δόσιν. 
Parvus quidem iste erga magnam est, 
Attamen infinitus ob studium affectus. 
Igitur non marcescens flos martyrum, 
Turbine libera intellectualium spirituum, 


Victoriam super ipsos et robur praebe, 
Proportionale impertiens devotioni donum. » 


La description du corps de sainte Marine n'est pas sans 1m- 
portance, car elle paraît fournir une preuve de son authenti- 
cité. ἢ suffira pour cela d'en rapprocher ce que nous appren- 
nent la tradition et les livres des Maronitcs. Chez ces derniers, 
en effet, on regarde comme un fait certain que, lorsque le corps 
de Marine fut enlevé du monastère de Kanoubine, on y laissa 
une partie du bras de la sainte, laquelle fut conservée longtemps 
par les moines, jusqu'au jour où elle disparut à son tour. Or, 
Théodore d'Amadeni nous dit précisément que le corps qu'il a 
si minütieusement examiné, était privé de la main gauche et 
que les traces de la violence avec laquelle celle-ci avait été ar- 
rachée étaient parfaitement visibles sur l'avant-bras (1). 

Quant à l’autre relique décrite par notre auteur, c'est-à-dire 
la main détachée autrefois du corps de sainte Marine, qui au- 
rait été retrouvée et apportée à Venise, il est certain, d’après 
l'inscription grecque reproduite plus haut, qu'elle n'a aucun 
rapport avec le corps en question (2). Cette inscription dit for- 


(1) Évidemment il n’ya une concordance parfaite entre ces deux affirmations 
que si cette partie du bras de la sainte conservée à Kanoubine était une main, 
et une main gauche. Je n'ai pu savoir malheureusement ce qu'est devenue cette 
relique, qui existaitencore du temps du patriarche Douaïhi (1670-1704), comme 
ille rapporte dans sa Chronique. Voy., de plus, la note 1 de la p. xvi. 

(2) Le pouce de cette main était conservé à part dans un petit reliquaire en 
argent portant cette inscription : Λήψανον τῆς ἁγίας Mapivas. 
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mellement qu'il s'agit d'une relique de sainte Marine mar-- 
tyre. Théodore d'Amadeni est d'abord quelque peu désorienté 
par cette assertion, mais aussitôt, pour calmer ses doutes et 
persuader ses lecteurs que la relique est authentique, il s'efforce 
de démontrer, à l’aide de nombreuses citations, qu'on donnait 
parfois, au figuré, le nom de martyr à un saint qui n'avait pas 
été mis à mort, mais qui avait eu à supporter de grandes mor- 
tifications (1). 

Il n'y a évidemment aucun compte à tenir de cette explica- 
tion. La vérité, la voici. La pieuse fenime qui avait pris à tàche 
d'enrichir l'église Santa Marina de cette main qui manquait au 
corps de sa patronne, était grecque. Les Grecs, nous le savons, 
vénèrent le même jour que les Vénitiens, c'est-à-dire le 17 juil- 
let, une sainte Marina; mais celle-ci est un personnage diffé- 
rent, une martyre qui a versé son sang pour sa foi à Antioche 
de Pisidie. C'est certainement une de ses mains que l'on croyait 
avoir renfermée dans le petit reliquaire (2). Nous sommes donc 
ici, une fois de plus, en face de cette confusion qui s’est établie 
dès l'origine entre Marine la moniale et Marine la martyre, et 
que nous retrouvons partout et toujours sous des formes di- 
verses. | 

J'ai déjà dit que les Vénitiens célèbrent la fête de sainte Ma- 
rine le 17 juillet. Comme ils sont les seuls dans l'Église latine 
qui aient adopté cette date, il faut qu'ils l'aient empruntée aux 
Maronites. Cela ne serait-il pas une nouvelle preuve de l’au- 
thenticité du corps de la sainte? Il semble, en effet, que la con- 
naissance cle la véritable date de sa fête ἃ dù être conservée par 
ceux qui ont successivement possédé cette relique, depuis le 
jour où elle a été emportée du monastère de Kanoubine jusqu'à 
celui où elle ἃ été déposée dans l'église Santa Marina de Ve- 
nise. Cette explication me paraît plus plausible que celle donnée 
par le Martyrologe romain (3) et la leçon propre du bréviaire de 


(1) Biologia S. Marinae, p. 69-40. 

(2) Je n'ai pas, bien entendu, à rechercher ici si cette relique, en tant que 
provenant de Marine d’Antioche, est authentique ou non. 1] me suffira de dire 
qu'une autre main gauche de la même sainte aurait été conservée en Belgique 
(Voy. rt. Sanct., Juillet V, Anvers, 1727, p. 28), et qu'une {ruisième main, éga- 
lement de cette martyre, se trouve encore, à l'heure actuelle, dans le trésor du 
monastère de sainte Catherine, au Mont-Sinaï. 

(3) « Venetiis Translatio sanctau Marinue Virginis. » 
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Venise, d'après laquelle cette date serait celle de la translation 
du corps de la sainte à Venise (1). Il n’est pas étonnant qu’à 
une époque relativement récente on ait cherché dans cette 
translation l'origine de la fête du 17 juillet, puisque l'on ne sa- 
vait plus à Venise, en admettant qu'on l'ait jamais su, que le 
corps de la sainte, apporté de Constantinople, avait été conservé 
antérieurement au Mont-Liban. La leçon historique de l'office 
de sainte Marine, propre au diocèse de Venise et qui ne doit 
pas être bien ancienne, nous dit, en effet, que cette sainte au- 
rait vécu en Bithynie (2), assertion empruntée, sans aucun 
doute, à la traduction latine du texte grec métaphrastique de 
sa Vie. 


5. Culle de sainte Marine à Paris. — Au Nord du Parvis de 
Notre-Dame, «lans la Cité, la rue la plus voisine de la cathédrale 
était autrefois celle de Saint-Pierre-aux-Bœufs. Quand on s’y 

-engageait, en venant du Parvis, on y voyait, à une très courte 
distance, sur la droite, l'église paroissiale à laquelle elle devait 
son nom, et à peine avait-on dépassé cet édifice qu'on aperce- 
vait, avant d'arriver à la rue Chanoinesse, qui existe encore, 
οἱ, toujours sur la droite, une étroite impasse se terminant contre 
la façade d’une toute petite église, dédiée à sainte Marine. Cette 
église se trouvait donc à quelques pas, cn arrière et au nord, de 
Saint-Pierre-aux-Bœufs, et sa façade était à peu près sur la 
même ligne que celle de Notre-Dame. Autrement dit, si elle 
existait encore, elle serait un peu en saillie sur le côté oriental ᾿ 
de la rue d'Arcole actuelle. 

La paroisse qui avait Sainte-Marinc pour centre religieux, 
était la plus petite de Paris, mais, à un certain point de vue, elle 
était la plus importante. En effet, coinme elle était la seule qui 
fût à la collation des évêques, plus tard des archevêques de 
Paris, ceux-ci en avaient fait la paroisse de leur maison. La 
plupart des historiens qui lui ont consacré quelques pages, ou 
plutôt quelques lignes, disent qu'elle était fort pauvre et ils. 
ajoutent qu'elle ne comptait qu'un très petit nombre de parois- 


(1) I se pourrait d’ailleurs qu'on ait choisi le jour même de la fète de la sainte 
pour placer solennellement son corps dans l'église Saint-Libéral. 
(2) « In Bithynia floruit. » 
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siens (1). Sans doute les officiers et les serviteurs de l'évêque 
étaient peu nombreux et peu riches, mais grâce à la proximité 
du Palais de Justice, où siégeait le Parlement, des gens de loi, 
conseillers, avocats, etc., durent toujours habiter près de Sainte- 
Marine. Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir les quelques 
registres de comptes et autres, provenant de la cure οἱ de la 
fabrique, qui sont conservés aux Archives nationales (9). 

L'église Sainte-Marine fut vendue le 2 février 1792, et son ac- 
quéreur ne tarda pas à y installer un théàtre populaire. Plus tard, 
elle fut transformée en atelicrde menuiserie d'abord, de teinture- 
rie ensuite. Elle a été démolie, sous le règne de Napoléon Il, 
lorsque ce quartier de la Cité fut bouleversé par la construction de 
la nouvelle rue d’Arcole. Seuls, quelques Parisiens se souvien- 
nent encore actuellement de ce modeste édifice qui, pendant huit 
siècles au-moins, fut le témoin du culte rendu par leurs ancêtres 
à une sainte dont le nom et l'histoire ne sont plus connus que 
de rares érudits. 

On ne sait ni quand ni par qui fut bâtie l'église Sainte-Ma- 
rine (3). Les historiens ne peuvent que placer sa construction à 
une époque d'autant plus éloignée que les litres connus par eux, 
dans lesquels elle est mentionnée, sont plus anciens. Nous les 


« 


(1) « Dix ou douze personnes sont paroissiens de ladicte église », écrit Jacques 
Du Breuil en 1612, tandis que, en 1754, l’abbé Lebeuf nous apprend que « cette pa- 
roisse n’est composée que d'environ vingt maisons ». 

(2) Voici lindication de ces registres, avec les cotes sous lesquelles ils sont pla- 
cés : (LL 842) Registre des délibérations de messieurs les curé οὐ marguiliers 
de la paroisse Sainte-Marine commenceant au mois de febvrier 1669 (c'est-à-dire 
au 2 février, jour de la Purification, etse terminant au 3 avril 1089); — (LE 13) 
État des fondations faites dans l’église et paroisse Sainte-Marine en la cité et le 
Procès-verbal de son E. Monseigneur le cardinal de Noaiïlles, archevêque de Paris, 
portant réduction des fondations, 1718; — (LL 811) 1° Énumération des services 
que le curé Isoard doit célébrer pour des membres de la confrérie de 5. Roch 
et 5. Sébastien établie dans l’église Sainte-Marine ; 2 Procès-verbaux des déli- 
bérations de l’assemblée de ladite confrérie; — (LL 815) 1° Sommaires du contenu 
de divers inventaires des droits et biens appartenant à la cure οὐ à la fabrique 
de Sainte-Marine ; 2° Procès-verbaux de délibérations de l'assemblée des mar- 
guilliers et paroissiens ; 3° Noms de messieurs les marguilliers de l'église οἱ fa- 
brique Madame Sainte-Marine pris sur les comptes (de 1595 à 17541). 

(3) L'abbé Lebeuf nous apprend que dans la première moitié du xvm- siecle 
cette église, quoique fort petite, était cependant plus vaste que l'éditice primitif, 
lequel avait dû être remanié et agrandi trois cents ans plus tôt. Il ajoute que les 
quatre ou cinq marches qu’il fallait descendre pour yÿ pénétrer étaient une 
preuve de son antiquité. Voy. aux Appendices, sous le n° 6. 
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voyons reculer ainsi cette époque au delà de 1400, de 1228, de 1211 
et enfin de 1045 (1). Cette dernière date (2) est celle d'un acte 
dans lequel Henri I‘, roi de France, donne à Imbert, évêque de 
Paris, la petite abbaye construite par son père Robert IT, à Saint- 
Germain-en-Laye, ainsi que ses diverses dépendances, entre au- 
tres, « l'église de Sainte-Marine dans l'ile de Paris ». Ainsi 
Sainte-Marine qui n’a pas été bâtie, semble-t-il, du temps de 
Henri l‘", remonte au moins au règne de Robert le Pieux (996- 
1031). C'est, on le voit, un âge respectable pour notre petite 
église, et nous devons rejeter complètement la supposition de 
l'abbé Lebcuf, d'après laquelle elle aurait été construite, au 
commencement du xu11° siècle, par quelque riche Vénitien établi 
dans la Cité, en souvenir de la patronne de sa ville natale. 

Plus erronée encore est l'opinion de certains auteurs qui ont 
imaginé que Saïinte-Marine tirait son nom des mariniers des 
bords (16 la Seine, qui l’auraient fait bâtir en l'honneur de la 
Vierge, protectrice des navigateurs. Si une pareille hypothèse 
avait obtenu créance dans le peuple, elle aurait certainement 
fait attribuer à sainte Marine une influence surnaturelle, basée 
sur une fausse étymologie de son nom, comme cela est arrivé 
pour un si grand nombre de saints, tels que saint Expédit, 
invoqué pour la prompte expédition des affaires, sainte Fare, qui 
obtient la guérison des maladies d'yeux, etc. Au lieu de cela, 
notre sainte fut toujours l’objet d’un culte spécial dont l'origine 
doit être cherchée dans son histoire plutôt que dans son nom, et 
que l’un des nombreux auteurs qui nous l'ont fait connaitre 
décrivait ainsi : « C’est dans cette église que se font par autorité 
de justice les mariages des filles qui ont failli à leur honneur; 
l'usage ancien était de leur donner un anneau de paille (3) ». 
Cette coutume a son importance, car ainsi que l'a déjà fait re- 
marquer M. l'abbé Nau, « elle montre que sainte Marine honorée 
à Paris était bien l'héroïne faussement accusée d’avoir « failli à 


(1) On trouvera reproduits dans les Appendices les passages où cesauteurs dis- 
cutent sur l’origine de Sainte-Marine. 

(2) L'acte en question n'est pas daté. La date de 1045 est donc approximative, 
Jaillot avait adopté celle de 1056. | 

(3) Le Maire, Paris ancien el moderne, Paris, 1685, vol. IL, p. 87. Voy. aussi 
Les curiosités de l’aris, de Versailles, par M. L. R. (Le Rouge}, Paris, 1716, 
vol. I, p. 20, ainsi que plusieurs des textes sur l'église Sainte-Marine, reproduits 
plus loin dans les Appendices. 
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« son honneur ». Les peines qu'elle avait endurées et les mérites 
qu'elle avait acquis à cette occasion étaient sans doute censés 
devoir profiter aux personnes accusées, avec justice cette fois, 
de s'être trouvées dans la même condition (1) ». 

Il est évident, en effet, que sainte Marine était connue dans 
le diocèse de Paris fort longtemps avant que son corps οὐϊ été 
apporté à Venise. Son histoire figurait dans ces vieux légen- 
daires que nos pères aimaient tant à lire, et peut-être des Ma- 
ronites, établis à Paris, avaient-ils contribué par leurs récits à 
la rendre populaire. Les plus anciens bréviaires et missels 
manuscrits du diocèse font toujours mention de la mémoire de 
cette sainte, à la date du 18 juin (2). Je n'ai pas à revenir ici sur 
les motifs qui ont αὐ faire adopter cette date (3). Lorsque, dans 
le bréviaire de Paris, publié par ordre de M£ de Vintimille, 
fut insérée, en 1736, une leçon historique concernant sainte Ma- 
rine (4), on ne se préoccupait pas beaucoup de la valeur des do- 
cuments à l’aide desquels on rédigeait les leçons de ce genre. 
Aussi, dans ces quelques lignes, voit-on äccumulées plusieurs 
erreurs. Il y est dit, par exemple, comme dans la leçon propre 
au bréviaire de Venise, que sainte Marine était originaire de 
Bithynie, détail puisé dans la Vie métaphrastique de la sainte 
et qui doit être faux, ainsi que nous l'avons vu (5). En second 

(1) Aevue de l'Orient chrélien, Paris, vol. VI, 1901, p. 38]. 

(2) Et naturellement aussi les anciens .bréviaires et missels imprimés, par 
exemple le Breviarum parisiense de Mer Pierre de Gondy (Paris, 1581), où on lit 
à cette date du 18 juin : « Comimemoratio Marinac virginis ». 

(3) ΝΟΥ͂. p. vui-vur. 

(4) Voy. p. 93. L'oraison de l'office de sainte Marine ἃ toujours été, à Paris, 
celle du Commun des Vierges. 

(9) Dansle A/artyroloqium ad usum Ecclesirne Parisiensis, publié par Jean Le 
Munerat (Parisiis, per Guidonem Mercatoris, 1490}, on lit, à la date du 18 juin : 
« Alexandrie : Marine Virginis ». Cette ligne est tirée du Martyrologe Romain, 
sauf que le mot « passio » ἃ été supprimé ici, parce que la légende de Marine 
étant connue à Paris, on savait bien que cette sainte n'avait pas subi le martyre. 
Quant au mot « Alexandriae », s’il a été maintenu, c’est que cette légende ne 
s'y opposait pas, puisque, dans la version latine, la seule qui fût alors en usage 
en France, elle ne mentionne pas la région où Marine ἃ vécu. Lorsque, plus tard, 
l’auteur de la leçon du bréviaire de 1736 transporta Marine d'Égypte en Bithynie, 
il crut faire acte de science en faisant cette correction d'après la Vie grecque 
attribuée au Métaphraste, que l'on considérait alors comme plus exacte, parce 
qu’elle contient plus de détails que la Vie latine. Ces tâtonnements et ces diver- 
gences, dont les exemples ne sont pas rares, prouvent que dans nos livres litur- 
giques, il est beaucoup d'indications historiques qui doivent ètre soumises à 
un sérieux contrôle. 
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lieu, on y prétend que Marine vivait vers le milieu du vue siècle, 
ce qui est aussi inexact. Enfin, on affirme que les reliques de la 
sainte conservées dans son église avaient été apportées de Ve- 
nise, ce dont on n’a aucune preuve. 

Du Saussay est [6 plus ancien auteur qui signale l'existence, 
à Paris, de reliques de sainte Marine, mais il se garde bien de 
nous dire qu'elles provenaient de Venise (1). Une soixantaine 
d'années plus tard, en 1701, Adrien Baillet écrit ceci : « Se- 
rait-ce de Venise qu'on aurait fait venir à Paris les reliques 
dont l'auteur du martyrologe de France dit que l'église de 
sainte Marine a été enrichie depuis longtemps (2)? » On voit 
donc que l’auteur de la leçon du bréviaire de M£° de Vintimille 
a pris sur lui de transformer une simple hypothèse en fait cer- 
tain. La mention de cette origine n’a pas été maintenue dans le 
bréviaire de Με de Talleyrand-Périgord, réimprimé sous MF de 
Quélen en 1822, non pas qu'on οὐΐ alors des doutes sur celle- 
ci, mais parce que les reliques ne se trouvaient plus dans l'é- 
glise Sainte-Marine, laquelle n'avait pas été rendue au culte 
après la Révolution; mais elle ἃ été rétablie dans l'édition pu- 
bliée, du temps de Mf"' Affre, en 1847, avec cette indication sup- 
plémentaire que les reliques avaient été déposées dans l'église 
métropolitaine. En effet, ces reliques auraient été enlevées de 
l'église Sainte-Marine, lorsque celle-ci fut vendue en 1792, puis 
transférées (je ne sais si ce fut immédiatement ou plus tard) 
dans le palais archiépiscopal, qui s'élevait autrefois à l'extré- 
mité orientale de la Cité. Enfin, en 1831, lorsque ce palais fut 
saccagé au cours d'une émeute, elles furent sauvées et trans- 
portées à Notre-Dame. Voici ce que m écrivait à leur sujet, dans 
une lettre datée du 12 juillet 1902, M. le chanoine Pousset, ar- 
chiprêtre de Notre-Dame : « On conserve dans le trésor de la 
cathédrale une des deux clavicules de sainte Marine, enfermée 
dans un simple tube de verre, scellé du sceau de MF Darboy. Je 
crois me souvenir que les religieuses de l'Hôtel-Dieu ont dans 


(1) « Decimo sexto kalend. Augusti.... Eodem die beatac Marinae Virginis, cuius 
pignoribus dudum decorata Augusta Parisiorum Lutetia antiquam habet sub 
eius patrocinio (cui Episcopalis familia addicta est) Ecclesiam paræcialem » (Afar- 
tyroloqium Gallicanum.… studio ac laborc Andreac Du Saussay. Lutetiae Parisio- 
rum, 1637, vol. I, p. 440). 

(9) Les Vies des Saints, Paris, 110], in-8, vol. VII (mois de juillet), p. 516. 
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leur chapelle une autre relique de la sainte, échappée égale- 
ment au pillage. » 

La relique que posséderait la chapelle de l'Hôtel-Dieu, si 
elle existe réellement (1), ne pourrait être, semble-t-il, qu'un 
fragment détaché, à une époque assez récente, de celle qui se 
trouve à Notre-Dame, car, dans un inventaire du mobilier de 
Sainte-Marine, dressé en 1627, il n'est fait mention que d'un 
seul reliquaire et d'une seule relique, laquelle était « du bras » 
de la sainte (2). | 

Et maintenant, cette relique est-elle authentique? Il faut re- 
marquer d'abord que, suivant l'inventaire de 1627, elle est 
« du bras » de la sainte, tandis que, d’après M. l'archiprêtre de 
Notre-Dame, elle consisterait en une clavicule. Il est fort pos- 
sible que le rédacteur de l'inventaire ait cru qu'une clavicule 
pouvait être rangée au nombre des os dont un bras se com- 
pose; mais on doit regretter que dans une chose aussi grave 
que la description d’une relique, un pareil manque de préci- 
sion, sinon une pareille contradiction, puisse exister. 

Cependant, une difficulté plus sérieuse se présente au sujet 
de cette relique, qu'elle soit une clavicule ou l'os d'un bras. Nous 
avons vu que Théodore d'Amadeni, qui ἃ examiné avec le plus 
grand soin, en 1675 ou 1676, le corps de sainte Marine conservé 
à Venise, a constaté que la seule partie de ce corps qui en eût 
été détachée était la main gauche. Le thorax était intact et si 
l'avant-bras droit était enflé, on ne remarquait pas qu'un os 
en eût été enlevé (3). D'un autre côté, nous savons que les 
reliques de sainte Marine conservées à Paris s'y trouvaient 
depuis longtemps, lorsque Du Saussay les signalait dans son. 
Martyrologe (1637). Enfin, comme je l'ai déjà montré, c'est à 
une époque récente qu'il ἃ été supposé que ces reliques avaient 
été apportées de Venise, alors que les anciens historiens qui 


(1) Pour avoir des renseignements précis sur cette relique, j'ai écrit à M'"° la 
supérieure des Augustines hospitalières de PHôtel-Dicu, mais ma lettre est restée 
sans réponse. 

(2) « Trois reliquaires en bois doré, l’un du bras de M"° Sainte Marine ct l'au- 
tre de Me 5, Denys... » (/nventaire des calices, ciboires, reliques, livres, ornements 
el meubles appartlenants à l'Église et Fabrique Madame Ste Marine en l'année 
1627. Archives nationales, LL 849). | 

(3) νον. p. xvu. 
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auraient dû être mieux informés de ce fait, n'y font jamais 
allusion. 

De tout cela il résulte que les reliques possédées autrefois par 
l'église Sainte-Marine et actuellement par Notre-Dame, ne 
peuvent provenir du corps de la sainte que l'on vénère à Venise. 
Ou ce corps est faux ou ces reliques le sont elles-mêmes, et il 
semble bien que de ces deux propositions ce soit la seconde qui 
soit exacte. Il ne faut pas oublier que l’église Sainte-Marine 
existait sûrement au commencement du χι siècle ou à la 
fin du x°, c'est-à-dire longtemps avant que le corps de Ma- 
rine eût été apporté à Venise, et que, dans ces temps reculés, 
où l'on avait la passion des reliques, toute église devait pos- 
séder sinon le corps du saint à qui elle était dédiée, du moins 
une partie de celui-ci. Comment se procurait-on alors ces 
reliques si enviées, qui se chargeait de les fournir à qui les 
demandait, quelle confiance pouvait-on avoir dans l’authenti- 
cité de celles qui se multipliaient d'autant plus qu'elles étaient 
plus recherchées, c'est ce que je ne puis entreprendre ici de 
rechercher. Je me contenterai de renvoyer le lecteur à l'énu- 
mération et à la description, données par les Bollandistes, des 
très nombreuses reliques de sainte Marine, qui auraient été 
conservées dans un grand nombre de localités appartenant 
à diverses contrées, alors que les Vénitiens étaient persuadés 
que le corps entier de sainte Marine, sauf une main, était 
conservé par eux dans l'église de ce nom (1). Cette énuméra- 
tion, jointe aux explications présentées plus haut, suffira pour 
éveiller des doutes sur l'authenticité de la relique qui a trouvé 
un dernier refuge dans le trésor de Notre-Dame. 


IT. — ICONOGRAPHIE DE SAINTE MARINE. 


Comme la plupart des saints, objets de la dévotion populaire, 
sainte Marine a été souvent représentée par les ES les 
miniaturistes et même les statuaires. 

Chez les Maronites, son image se voyait dans la grotte où elle 
s'était retirée, près du monastère de Kanoubine, et qui a été 


(1) Act. Sanct., Juillet IV, Anvers, 1725, p. 281-256. 
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transformée en chapelle. Je n'ai pu obtenir de renseignements 
précis sur ce tableau. 

11 doit exister dans les pays de rite grec des icones de sainte 
Marine; mais jusqu'ici je n'ai pas encore eu l'occasion d'en voir 
une. À défaut d'icones je signalcrai la curieuse miniature 
qui précède un panégyrique de la sainte dans le manuscrit grec 
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(Miniature du Ma Français 94.917 de la Bibliothèque Nationale (ΧΙ 8), £ 179"). 


376 (#%x) de la Bibliothèque synodale de Moscou (ΧΙ s.), au 
folio 46". Cette miniature, en partieeffacée, est identique à celle 
qui se trouve en tête de la notice consacrée à sainte Marine dans 
le manuscrit du Ménologe de l’empereur Basile IT (x° siècle) et 
qui a été reproduite dans l'édition de ce Ménologe publiée à 
Rome en 1727 par le cardinal Albani (vol. If, p. 183). On y voit 
la sainte, qui vient de mourir, étendue à terre sur une natte. À 
sa tête se tient le supérieur du monastère tandis qu'un autre 
personnage, debout également et placé à sa gauche, semble être 
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le père de la jeune fille qui l'avait faussement accusée. Enfin, à 
ses pieds, on aperçoit cette calomniatrice, qui se reconnait au 
désordre de son costume et à son attitude agitée. On sait, en 
effet, d'après les différentes versions, qu'immédiatement après 
la mort de Marine, elle vint confesser son crime, poussée par 
le démon qui s'était emparé d'elle. | 
Dans son /istoria Byzantina (Lut. Paris., 1680), Du Cange 
donne à la page 149 du livre IV, et cela d'après une ancienne 
tablette grecque, une gravure représentant les trois saintes 
Parasceve, Barbe et Marine. Cet auteur n'hésite pas à recon- 
naître notre sainte dans le dernier de ces personnages, car il 
dit expressément que c'est elle dont le corps ἃ été apporté à 
Venise (1). Or, je crois que Du Cange s'est trompé. Dans toutes 
les images qui nous montrent Marine la moniale, celle-ci est 
toujours reconnaissable à quelque signe particulier : par 
exemple, elle est accompagnée de l'enfant qu'elle dut élever, 
ou bien on la voit, toute jeune encore, entrer dans le monas- 
tère à la suite de son père. Au lieu de cela, sur la tablette en 
question, celle des trois femmes qui serait notre sainte est 
debout comme les deux autres et tient simplement une croix 
à la main. Aucun attribut spécial ne la désigne donc. En se- 
cond lieu, il existe réellement une Marina grecque,'dont la 
biographie est ordinairement placée dans les manuscrits près 
de celles d'autres saintes, martyres comme elle, telles que, 
précisément, sainte Barbe ct sainte Parasceve. C'est la martyre 
d'Antioche de Pisidie qui, ainsi que nous l'avons vu, ἃ si sou- 
vent été confondue avec la moniale de Syric. Il n'est pas dou- 
teux qu'il ne faille la reconnaître dans lc troisième personnage 
de la tablette. Ce qui confirme la chose, c'est que son nom, 
"Alta Μαρῖνα, y est inscrit. Or, nous savons que dans les livres 
et les inscriptions, les Grecs n'appellent jamais la moniale 
Mapiva, mais Μαρία. | 
En France, en Italic, en Espagne, et sans doutc aussi dans 
d'autres contrées, on a souvent représenté sainte Marine 


(1) « Sanctarum Parasceves, Barbaræ οἱ Marinæ, in veteri tabella graecanica 
expressas imagines, ex Musaeo canonicorum Regularium Sancti Genovefæ Pari- 
siensis hic exhibemus. δι. Marinæ etiam corpus haud procul ab urbe asservatum 
indeque Venetias translatum an. MCCXXX scribit Andreas Dandulus in Chron. 
5.» 
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dans les collections de Vies de saints imprimées (1) ou manus- 
crites (2). Tantôt nous la voyons, âgée d’une dizaine d'années 
environ et vêtue en garçon, arriver avec son père au MOnas- 
tère, dont la porte leur est ouverte par des religieux; tantôt 
nous l’apercevons dans la grotte où elle s’est réfugite, donnant 
ses soins à l'enfant qui passe pour être le sien ou priant à ses 
côtés pendant qu'il dort; parfois, on nous les montre tendant 
les mains, l’un et l'autre, vers un passant qui leur jette un 
morceau de pain; enfin, souvent, gravures et miniatures met- 
tent sous nos yeux le corps de la sainte, qui vient de mourir 
dans sa pauvre cellule, entouré par les religieux qui se pros- 
ternent devant lui. 

A Venise, l'église Sainte-Marine et ses dépendances possé- 
daïent un certain nombre de tableaux, icones, statues, bas- 
reliefs, fresques, mosaïques, tapisseries et bannières, d'un tra- 
vail italien ou grec, représentant notre sainte dans diverses 
attitudés et vêtue de façons différentes. Théodore d'Amadeni 
nous en a laissé dans son manuscrit (p. 35-47) unc intéressante 
description, accompagnée de onze aquarelles. Il est bien pro- 
bable que le plus grand nombre de ces objets ont disparu. 

Une belle statue de sainte Marine, qui paraît remonter au 
xvi* siècle, se dresse encore aujourd'hui dans le jardin du sémi- 
naire patriarcal, et au-dessus de l’autel qui est placé au fond de 
la chapelle dédiée à notre sainte dans l'église Santa Maria 
Formosa, on admire le beau tableau, peint vers le milieu du 
siècle dernier par Lattanzio Querena, où elle est représentée 
ayant l'enfant à ses côtés. 

Autrefois les peintres et statuaires, quand ils dessinaient ou 
modelaient la figure d’un saint, se souciaient, trop souvent, 
aussi peu de la vérité historique que les hagiographes qui écri- 
vaient sa Vie. Voilà pourquoi Théodore d’Amadeni lui-même 
s'indigne à la vue de tableaux où sainte Marine, qui vécut 


(1) Par exemple dans Les vies des SS. Pères des Déserls el des Saintes Solilaires 
d'Orient et d'Occident, avec des l'iqures qui représentent l'austérilé de leur vie et 
leurs principales occupations (par Bourgoing de Villefore), Paris, 1706-1708, vol. II 
des 55. Pères d'Orient, p. 298, et édition de 1722, vol. ΠῚ, p. 260. 

(2) Voy. les miniatures des manuscrits suivants de la Bibliothèque Nationale 
qui, presque tous, contiennent des traductions de la Léyende dorée de Jacques 
de Voragine : Français 241, fe 1397; 212, fo 1207; GLS, f° 156"; 20330, fe 135"; 21947, 
fe 179"; Espagnol 44, fo 1237. 
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en Orient, probablement au ν᾽ siècle, apparaît, par exemple, 
sous le costume d'un religieux franciscain. Il est vrai que 
les explications dans lesquelles il entre pour nous apprendre 
comment elle devait ètre vôtue, sont de nature à nous faire 
sourire à notre tour. 

En terminant il est de mon devoir d'adresser mes plus vifs 
remerciements au R. P. Ehrle, préfet de la Bibliothèque Vati- 
cane, à M. l'abbé Jeremich, vice-recteur du séminaire patriar- 
cal de Venise, et à M. E. Blochet, attaché à la Bibliothèque Na- 
tionale, pour l'extrême complaisance avec laquelle ils m'ont 
procuré plusieurs des clichés qui ont servi à illustrer ce volume. 


Leon CLUGNET. 


P. S. — A titre de coïncidence, mais de coïncidence curieuse, je 
signalerai la légende de Marie la Misérable (de Ellendige Marie) qui est 
rapportée par le Baron de Reinsberg-Düringsfeld dans son ouvrage inti- 
tulé Traditions et légendes de la Belyique (Bruxelles, 1870), vol. 1, p. 406- 
408 (1).. 

Au xive siècle vivait à Woluwe-Saint-Picrre, près de Bruxelles, unc belle 
jeune fille, nommée Marie, qui avait résolu de renoncer au monde. Elle 
alla habiter près d’une église voisine, y passait la journée en prière et en 
méditations, et demandait à l'aumône sa frugale nourriture. Un chevalier 
du voisinage ayant vainement tenté de la séduire, se vengea en l'accusant 
faussement de vol auprès des magistrats et en obtenant sa condamnation 
à mort. Elle fut conduite au supplice et, aussitôt après, son accusateur de- 
vint possédé du démon. Il n'en fut délivré que plus tard auprès du tom- 
beau de sa victime. D'autres miracles s'étant opérés devant ce tombeau, le 
corps de Marie fut transporté dans l’église de Woluwe-Saint-Lambert. Au 
moment de sa mort on avait apercu dans le ciel des vierges qui, le cierge 
en main, semblaient assister à ses funérailles. 

Il est difficile de ne pas constater qu’il existe des traits communs, entre 
cette histoire οἵ celle de sainte Marine (appelée Marie dans certains textes). 
Aussi, sans trancher la question, je me demande si la légende de Marie la 
Misérable ne serait pas celle de Marine, modifiée en partie par l'addition 
de détails provenant d'une autre source. Ce qui semblerait donner quelque 
poids à cette hypothèse, c’est que dans le calendrier légendaire, Marie la 
Misérable, est inscrite au 18 juin, c’est-à-dire précisément à la date où la 
fête de sainte Marine est indiquée dans le Martyrologe romain, dans les 
textes latins de sa vie et dans le calendrier de l’Église de Paris. 


(1) ον. aussi /Jistoiredes environs de Bruxelles, par A. Wauters (Bruxelles, 1859). 
vol. I, p. 219-252. 
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Ultraiectini e soc. Iesu Theologi. Antuerpiae, ex off. Plantiniana, 1615. In- 
fol. (Voy. p. 393-395). Reproduit dans Acta Sanclorum, Juillet IV, Anvers, 
1725, p. 286-287 (29 édit., Paris, 1868, mêmes pages) et dans Patrologia 
graeca de Migne, Paris, vol. LXXIIF, 1849, col. 691-695. — De vitis sancto- 
rum ab Aloysio Lipomano olim conscriplis : nunc primum «a F.-Laurentio 
Surio carthusiano emendatis et auctis. Venetiis, 1581. In-fol. (Voy. vol. 1, 
fos 282r-283v, 8 février). 


3. Vie abrégée. Manuscrits. 


Jacobus a Voragine, Legenda aurea. Dans tous les manuscrits, dont cin- 
quante environ se trouvent à la Bibliothèque Nationale. 


α΄. Vie abrégee, Imprimés. 


Breviarum Parisiense (à la date du 18 juin). Toutes les éditions anté- 
rieures à l'introduction de la liturgie romaine dans le diocèse de Paris, 
depuis celle de Mer de Vinthnille parue en 1736. — Fasti Mariani cum 
divorum elogiis in sinqulos anni dies distributis. 22 edit. Antv., 1633, 
in-32 (Voy. p. 92-93). — Jacobus ἃ Voragine, Legenda aurea. Dans toutes 
les éditions. — Petrus de Natalibus, Catalogus sanctorum ex diversis ac 
doctis voluminibus congestus. Lugduni, 1521, in-8 (Voy. liv. VI, chap. 168, 
fo 104"). — Officia sanctorum pro cinitale οἱ dioecesi Veneliarum usque nune 
concessa. Mechlinae, 1863, in-16 (Voy. à la date du 17 juillet, p. 80). — 
Vincentius Belvacensis, Speculum historiale. Nurembergae, 1483, in-fol. 
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(Voy. liv. XVI, chap. 74-75). — Ughelli, Z{alia sacra. Romae, 1643-1662, 
in-fol. (Voy. vol. VE, col. 1217). 


II. TEXTES GRECS 


1. Vie complète. Manuscrits. 


Berlin. Bibliothèque Royale. Hs. graec. Quart. 16 {xvus s.), fes G8r- 
86°. — Jérusalem. Bibliothèque du monastére du Saint-Sépulcre. 
Ms. grec 1{x° s.), fs 83-84". — 329 (xvue s.), fos 108-117. — Mont-Athos. 
Bibliothèques des monastères (excepté celui de Lavra D’après le ca- 
talogue de M. Lambros : Hs. 4528! (xiv® s.). — 4812 (xvie s.). — 1601: 
(xvis 5.). — 2160! (xvis 5.). — 2173 (xvie 5.). — 39223! (xvie s.). — 2163!° 
(ΧΥΠ9 5.). — 24937 (xvue s.) — 282512 (χν s.). — 28335 (xvire s.). — 4503! 
(xvne 5.) — 458917 (xvire 5.). — 480812 (xvue s.). — 48725 (xvne s.). — 101 
(xvin 8.). — 150$ (xvine 5.). — 22315 (χνπ s.). — Monast. de Vatopédi 
(d’après le catalogue de M. Schmit) : Ms. 78, fes 76r-85". — 231, fos 126r- 


134. — Moscou. Bibliothque synodale. Hs. grec 410 (-) (XV 5.), 


fes 69-71". — Paris. Bibliothèque Nationale. Hs. Coislin 257 (ΧΙ9 5.) 
fos 46r-48", — Coislin 283 (x1° s.), fos 38v-40r. — Grec 2474 (x s.), 
fos 249r-2517. — 1313 (xve 5.), fs 2647-267%. — 1632 (xvie s.), fos 226-2337. 
— Rome. Bibliothèque Vaticane. Ms. Vatic. 866 {xue s.), [95 515-2167. 
— 1190 (xvie s.), fos 85%#-8577. — Ottob. 415 (xive s.), fes 397v-400". — 
92 (xvi° s.), [55 87r-91", Vienne. Bibliothèque Impériale. Hs. grec 11 
(Hist. ecclés.) (? s.). fos 69-73". — 337 (Théol. gr.) (ἢ s.), fo, 065-715. 


2. Vie complète. Imprimés, 


Patrologia graeca de l'abbé Migne, vol. CXV, Paris, 1864, col. 347- 
300 (1). 


/ 


3. Vie abrégee. Manuscrits. 


Rome. Bibliothèque Vaticane. 95. grec 1613 (x° s.), Ὁ 394, et dans 
tous les Wénologes, Ménées et Synaxaïres, à la date du 12 février. 


4. Vic abrégée. Imprimés. 


Dans toutes les éditions des HMénces, à la date du 12 février. — Menola- 
gium Graecorum jussu Basilii Imperatoris graece olim edilum, studio οἱ 


(1) Ce texte grec, qui est la version attribuée à Syméon Métaphraste, serait 
reproduit d’après le ms. grec 1538 de la Bibliothèque Nationale. Cette indication 
est fausse. Le manuscrit en question contient bien une Vie de sainte Marine, 
mais celle-ci est tout autre que la Vie imprimée, car le personnage qu’elle nous 
fait connaitre est Marine martyrisée à Antioche de Pisidie. 
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opera Card. Albani. Urbini, 1727. In-fol. (ΝΟΥ. vol. IF, p. 183). — Suvañ α- 
ρίστης τῶν δώδεχα μήνων τοῦ ἐνιαυτοῦ... συγγραφεὶς ὑπὸ Ματρι- 
xlou... μεταφρασθεὶς ὑπὸ Νιχοδήμου Ἁγιορείτου, Ἔν Βενετία, 1819. 
In-4 (νου. p. 122, à la date du 12 février). 


s. Panégyriques. Manuscrits. 


Moscou. Bibliothèque synodale. Ws. grec 376 ( 
fos 47'-50v. 


183 ᾿" 
———— |(xES.), 
CLXXXIV 


III. — TEXTES FRANÇAIS 
1. Vie complète. Manuscrits. 


Bruxelles. Bibliothèque Royale. }/s. 10295-304 (An. 1128-29), fos 128r- 
137 (en vers). — Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. Français 1038 
Que s.), fos 88r-90r. — 422 (xie 8.), fos 77v-78v. — 23117 (xine-xive s.), 
fos 456-4587. — 413 (xve s.), fes 497r-498r, — 29911 (xve s.), fos 91v-93r, — 
Rome. Bibliothèque Vaticane. /s. 1728 du fonds de la Reine Christine 
de Suède (xv° s.), fes 105r-110" (en vers). 


2. Vie complète. Imprimés. 


Jacques du Breul, Le Théâtre des antiquités de Paris. Paris, chez Claude 
La Tour, 1612. In-4 (Voy. p. 88-89). — 7«., édition de 1639 (Voy. p. 67-68). — 
Les vies des saints Pères des déserts et de quelques Saintes par des Pères de 
l'Église et autres anciens auteurs ecclésiastiques grecs et latins, traduites 
en François, par M. Arnaud d'Andilly. Paris, Le Petit, 1662-1668. In-8 (Voy. 
vol. 1, p. 547-552). — Jd. Paris, L. Josse, 1701-1702 (Voy. vol. I, p. 535- 
540). (Traduction du texte latin de Rosweyde). — A. Baillet, Les Vies des 
Saints, Paris, 1701. In-fol. (Voy. vol. 11, mois de juillet, 17°,jour, p. 253-254). 
(Traduction libre des textes latins de Rosweyde et surtout de Surius). 


3. Vie abrégée. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. fs. Francais 24947 (xue s.), fos 179*- 
1815. — 423 (xive s.), fo 207. — 211 {xiv s.), fes 139v-140r. — 20330 (x1ve s.), 
fos 130 γ.1 ον, — 184 (xve s.), fes 154-1557. — 242 (xv° s.), fes 120-1917. — 
243 (Χινὸ s.), [05 149%.1507. — 244 (xves.), fos 172r-172v, — 414 {xves.), fo 174v. 
— 415 (xv° 5.), fos 227ν- δι, — 1534 (xv° 5.), fos 44r-44v, — 1535 (xv° 5.), 
fos 309-310". — 6148 (xve s.), fos 156%-157r. — 17232 (xve s.) f° 140r. — 
23114 {x ve s., fes [47r.147v, — 13498 (xvur s.), [95 45r-45v. (Ces textes sont, 
pour la plupart, des traductions, parfois assez différentes les unes des 
autres, du latin de Legenda aurea de Jacques de Voragine). 
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4. Vie abrégée. Imprimés. 


Jacques de Voragine, La Légende Dorée. Dans toutes les éditions. — Les 
vies des SS. Pères des Déserts et des Saintes Solitaires d'Orient et d'Occi- 
dent. Avec des Figures qui représentent l'austlérité de leur vie et leurs prin- 
cipales occupations (par J.-F. Bourgoing de Villefore). ἃ Paris, chez Jean 
Mariette, rue S. Jacques, aux colonnes d’Hercule. 1706-1708. 4 vol. in-12 
(Voy. vol. IT des 55. Pères d'Orient, p. 298-303). — 14., édition de 1722, 3 val. 
in-12 (Voy. vol. III, p. 260-264). (Traduction libre du texte latin de Ros- 
weyde). 


5. Vie paraphrasée. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. 715. du Fonds Duchesne 86 (xvie s.), 
p. 479-482 : De Sainte Marine grecque vierge religieuse. Extraicls de plu- 
sieurs légendaires anciens latins et français, par Pascal Robin sieur du 
Faux. — M P. Guérin, Les petits Bollandistes, Paris, vol. VIT, 1872, 
p. 134-136. 


6. Panegyriques. Imprimés. 


Jacques Biroat, Panégyriques des Saints. Paris, Couterot, 1667-1669. 
3 vol. in-8(Voy. vol. II, p. 225-247). — Même volume et mèmes pages dans 
les éditions postérieures. 


IV. — TEXTES CATALANS 
Vie abrégée. Manuscrits, 


Paris. Bibliothèque Nationale. Ms. Espagnol 44 (xiv° s.), f°s 123v- 
124r (Légende Dorée de Jacques de Voragine). 


V. — TEXTES PROVENÇAUX 
Vie abrégée. Manuscrits. 


Paris, Bibliothèque Nationale. Ws. Francais 9759 (xv° s.), f°s 161r- 
161%. — 21945 (xve s.), [95 575-59r. 


VI. — TEXTES BAS-ALLEMAND 
Vie complète. Manuscrits ct imprimés. 


Wolfenbuttel. Bibliothèque de la ville. Ws. /Zelmst. 1203 (xv°s.), 
fs 72r-80". — Reproduit par Carl Schrôder dans son opuscule Vruvenlof. 
Van sunte Marinen. Mittelniederdeutsche Gedichte. Erlangen, Ed. Besold, 
1869. In-8 (Voy. p. 23-35) (en vers). — Lehen der Heiligen. Lubeck, Steffen 
Arndes, 1492 (Voy. p. 40). Voy. aussi les éditions de 1499 et 1507 : Lubeck, 
Steffen Arndes, et celles de 1511 et 1517 : Bâle, Adam Petrus. (Ce texte a 
été reproduit par Carl Schrôder, op. cit., p. 14-16). 
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VII. — TEXTES HAUT-ALLEMAND . 
Vie complète. Manascrits et imprimes. 


Leben der Heiligen. Augspurg, Gunther Zainer, 1472 (Voy. fos 5656"). 
—F. Karl, Kôpke Das Passional. Eine Legenden-Sammlung des dreizehnten 
Jahrhunderts. Quedlinburg, 1852 (vol. XXXII de la Biblioth. d. gesammt. 
National-Literatur). (Voy. p. 305-307). (D'après deux mss. du xiv° siècle, 
qui se trouvent l'un, dans la Bibliothèque de Strasbourg, et l’autre, dans 
celle de Kônigsberg). 


VIII — TEXTES SYRIAQUES 
1. Vie complète. Manuscrits. 


Londres. Bibliothèque du British Museum. Ms. Add. 14, 649 (1x° s.), 
fos 105-107. — Add. 12172 (x° s.), fos 33-38. — Add. 14722 (x s.), fes 39- 
42. — Paris. Bibliothèque Nationale. Ws. Syriaque 2314 (χη s.), 
fos 165-167. — 317 (xvure s.), fos 165-167. — Sinaï. Bibliothèque du Mo- 
nastère de Sainte-Catherine. Hs. 30 (An. 778), [05 70r-76". 


2. Vie complète. Imprimés. 


P. Bedjan, Acta martyrum el sanclorum. Paris, 1890-1897. In-12 (Voy. 
vol. 1, p. 366-371 ; II, 272-277). — Select narratives of Holy Women from 
the syro-antiochene or Sinai Palimpsest.. Texte et traduction anglaise par 
Agnes Smith Lewis (Fasc. ΙΧ et x des Sfudia sinailica). Londres, 1900. 
In-4. (Voy. p. læ-mso et 36-45). 


4. Office propre. Manuscrits. 


Dans un certain nombre de manuscrits que possèdent quelques cou- 
vents maronites du Mont-Liban. 


IX. — TEXTES COPTES 
Vie complète, Manuscrits. 


Oxford. Bibliothèque de la « Clarendon Press ». Fragment 59 
(XE 5.). — Paris. Bibliothèque Nationale. Ws. Cople 12913 (xe°s.), fos 
38-41. | 


_X. — TEXTES ARABES 


ἃ. Vie complète. Manuscrits. 


Rome. Bibliothèque Vaticane. Ws. Vatic. syr. 99 (An. 1545), fes 115" 
119%. — 196 (An. 1551), fos 409r-414r. — Arab. 171 (xvrie s.), fo 114v-1157, — 
Sinaï. Bibliothèque du monastère de Sainte-Catherine. }fs 407 (An. 


VIE DE SAINTE MARINE. XXXIX 


1335), n° 17. — Poésie arabe contenue dans quelques manuscrits conservés 
au Mont-Liban, entre autres, dans un ms. du monastère de Kanoubine, 
daté de 1687. 


δ. Vie abrégée. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. Hs. arabe 4870 (xiv® s.), f°s 158r-159v, 
— 296 (xvie s.), fos 272-273", — 4780 (xix° 5.), for 250r-2592r. 


XI. — TEXTES ÉTHIOPIENS 


Vie complète. Manuscrits. 


Paris. Bibliothèque Nationale. Hs. Éthiopien 128 (Ἀν Π|5 s.), fes 2015- 
202". 


XII. — TEXTES ARMÉNIENS 
Vie complète. Imprimes. 


Vie des SS. Pères (en arménien). Venise, couvent de Saint-Lazare, 1855. 
In-8 (Voy. vol. I, p. 402-406). (Traduction littérale de la Vie grecque méta- 
phrastique de sainte Marine, et reproduisant, par conséquent, exactement 
en arménien la traduction latine de cette Vie donnée par Lipomani et 
Surius.) | 


XIII. — OUVRAGES D'ENSEMBLE SUR LA VIE 
ET LE CULTE DE SAINTE MARINE 


1. Manuscrits. 


Venise. Archives de la paroisse de 5. Maria Formosa. Piologia 
5. Marinae monachum indulae virginis ex velustissimo aulographo ac 
variis Lam anliquis quam modernis scriploribus concinnala studio el opera 
Theodori D'Amadeno equitis, comitis S. Mariae de Castro et ὃ. Martae 
Abbatis, etc. Venetiis, anno Domini MDCLXXVI. 


2. Imprimés. 


Les Vies des Saints, par Adrien Baillet, Paris, 1701, in-8, vol. VI (mois 
de juin), p. 445, et vol. VII (mois de juillet), p. 510-516. — Acta Sanctorum 
publiés par les Bollandistes, Juillet IV, Anvers, 1725, p. 278-287 (2e édit., 
Paris, 1868, mème vol. et mêmes p.). (L'auteur est le P. J.-B. Du Sollier). — 
Nel solenne giorno che celebrasi la festivilà di Santa Marina. Storia pa- 
rocchiale dedicata al merito del Signor Giovanni Battista Britti attuule 
Guardiano della Scola e Sovegno sotto il palrocinio di detta Santa l'anno 
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1756. Venezia (Feuille volante) (1). — Compendio della vita di 5. Marina, 
il cui s. incorrollo corpo si venera in Venezia... Venezia, 1763, in-12. 


L. C. 


ἀπ. 


εν Mau 1} Le Ρ | 7 
Le temoin de mon innocent, et celus 
ui connoit L fond de mon coeur 
CAE dans L Ciel. TLb.16. 2. IMarieltz ex 


(Gravure extraite de l'ouvrage Les Vies des 55. Pères des Déserts et des Saintes Solitaires 


d'Orient et d'Occident (par Bourgoing de Villefore), Paris, Mariette, 1706-1708. Vol. II des 
SS. Péres d'Orient). 


(1) « E una storia in versi martelliani anonima, nella quale parlasi della santa 
e del suo corpo che riposava in quella chiesa di cui si tesse la storia e la serie 
de’ piovani » (E. A. Cicogna, Sagg. di bibliogr. venez, Venezia, 1847, n° 5838, 
p. 799). 


VIE 


DE 


SAINTE MARINE 


TEXTE LATIN 
PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


Bien que la version latine de l'histoire de sainte Marine se 
trouve déjà dans les recueils de Rosweyd (1), des Bollan- 
distes (2) et de Migne (3), il est naturel et 11 n'est pas inutile, je 
crois, qu'elle soit donnée de nouveau dans la collection des 
textes relatifs à cette sainte, collection qu'on tient à rendre 
aussi complète que possible. On ne se contentera pas d'ailleurs 
de reproduire le récit en question, tel qu'il est publié dans les 
ouvrages mentionnés, mais on le tirera des onze manuscrits de 
la Bibliothèque Nationale dans lesquels il existe. 

Ces manuscrits peuvent se diviser en trois séries. La première 
comprend les mss. 2328 (1x° siècle) et 5306 (x11° siècle), tous deux 

(l) Fifae Patrum, Antverpiae, 1615, p. 993-391. 
(2) Acta sanctorum, vol. IV de juillet, p. 286-287. 
(3) Patrol. lat., vol. LXXIII, col. 691-694, 
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écrits par des copistes négligents ou illettrés. Le texte qu'ils 
donnent est très fautif, mais enfin c’est le plus ancien que nous 
ayons (1). La deuxième série est composée des mss. 10840 
(x siècle), 5345 (xn° siècle), 5573 (ΧΙ siècle), 5666 (xn° siècle), 
28438 (xn° siècle), 12612 (xm° siècle), 5367 (xiv° siècle) et 17632 
(xv° siècle). Ces sept recensions, étroitement apparentées, ne 
diffèrent des deux premières que par quelques détails présentés 
différemment, mais ne modifiant en rien l'allure et la physiono- 
mie du récit. Quant au ms. 5296 (xin° siècle), qui forme à lui 
seul la troisième série, il contient çà et là quelques mots et 
quelques phrases que le copiste a cru devoir ajouter pour ren- 
dre la narration plus claire et qui, au moins sur un point, 
n'ont réussi qu'à la rendre plus obscure. 

Chaque série sera représentée par la publication intégrale du 
texte d’un manuscrit. Des huit autres manuscrits on ne donnera 
que les variantes (2). 

Que la version latine soit une traduction d'un texte grec perdu, 
Cela ne semble pas douteux. Il suffirait pour le reconnaitre d'y 
‘censtater là présence de mots tels que pandochium (ravdoyetiov) 


ἐς ΣΕ 1@t prnduius (ταὐδέχος), que le traducteur parait avoir con- 


‘sérvés; ‘en leardcñtiant une forme latine, parce qu'il n'en com- 
prenait pas bien le sens, et dont le second ἃ même été considéré 
par certains copistes comme un nom propre. 

Le récit contenu dans les diverses recensions latines qui, 
somme toute, diffèrent peu l’une de l’autre, se distingue assez, 
sinon pour le fond, du moins pour un certain nombre de détails, 

_ des versions copte, éthiopienne, syriaque, et même de la version 
grecque sous la forme où elle nous est parvenue. 

Il ne faut pas confondre la version latine de la Vie de sainte 
Marine donnée par Rosweyd, les Bollandistes et Migne avec 


(1) Un certain nombre des fautes du mss. 2328 ont été corrigées, probablement 
par le copiste même qui l’a écrit. Toutefois il en est plusieurs qui ont subsisté. 
Le correcteur en a même ajouté quelques-unes, grâce à des corrections mala- 
droites. 

(2?) Au moment où ces pages vont être mises sous presse, on me communi- 
que deux autres textes de la vie de sainte Marine, contenus dans les manuscrits 
313 (xu° siècle) et 870 (xu<-xmr* siècles) de la bibliothèque de la ville de Douai. 
Comme ils ne présentent aucun détail digne d'intérêt, je ne crois pas nécessaire 
de donner leurs variantes. Je me contenterai de dire qu’ils reproduisent de très 
près, le premier, le ms. 5345, et le deuxième, le ms. 5573 de la PARUSEEQUE Na- 
tionale. 
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celle qui existe dans l'ouvrage de Surius, réédité par Lipo- 
mani (1). En effet, tandis que les premiers ont inséré dans 
leurs recueils un texte qui n’est autre que celui des manuscrits 
énumérés plus haut, Lipomani en a publié un assez différent, 
qui est la traduction de la recension grecque attribuée au Mé- 
taphraste. Je crois bien faire en reproduisant ces deux textes, 
car le lecteur ne sera sans doute pas fàché de pouvoir facilement 
comparer le premier avec les diverses recensions latines ex- 
traites des manuscrits, et le second avec la recension grecque 
en question qu'on trouvera plus loin. 

Enfin, je les ferai suivre du texte de la leçon qui appartient 
à l’ancien bréviaire de Paris, à la date du 18 juin, jour où 
sainte Marine était fêtée dans ce diocèse. 


(1) De vilis sanclorum, Venetiis, 1581, vol. I, fo* 282r-283r. 


° f. 118" 
°f. 119 


VITA 


SANCTÆ MARINÆ 


Α 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 2328 (1χ siècle), fo 1187-1920"). 


* Incipit tractus sancte Marine. 

* Erat quidam homo in ciuitatem habens unicam filiam paruu- 
lam. Ipse uéro conuerti cupiens commendauit eam cuidam 
parenti suo. Et habiit in monasterium, qui longe erat de ciuitate 
milia triginta uno. Et ingressus in monasterium perficiebat 
omne opus quod in monasterio erat, ita ut abba eius eum am- 
plius quam ceteros qui in monasterio erant diligeret, eo quod 
fidelis esset et obediens. | 

Contigit autem post aliquod tempus ut recordaretur carita- 


tem filiae suae. Cepit tristare et adfligi intra se. Et cum per τὺ 


rmultos dies hoc faceret, uidit quoque eum abbas eius tribulan- 
tem et dixit ei : « Quid habes, frater, quod tristis hac amarissi- 
mus ambulas”? Dic mihi et Deus qui consolat omnes dabit tibi ex 
tuo merore leticiam!. » Et tunc ille procidens ad pedes eius 
cum lacrimis dixit ad eum : « Habeo unicum filium in ciuitatem. 
quem reliqui paruulum, et recordatus adfligor propter eum. » 
Et noluit illi indicare eo quod puella esset. Dicit ei abbas : « Di- 
ligis eum, uade et adduc eum in monasterio hic ut sit tecum. » 

Et abiit et adduxit eam in monasterium. Dicebatur autem 


1 Les mols ex tuo merore leticiam on! élé ajoulés après coup dans l'interligne. 
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Marina, et mutauit ei nomen pater eius Marinum. Et dedit eam 
ad discendas litteras in monasterio, et erat cum patre suo. Et 
nullus cognouit de fratribus eo quod esset femina, sed uocabant 
eam omnes Marinum. Et cum esset annorum quattuordecim, 
coepit eam docere pater eius uiam ! Domini et dicit ei : « Vide, 
filia, ne cognoscat aliquis mysterium tuum usque in finem 
tuum. Et sollicita sis ab insidiis inimici, et ne seducaris ab eo, 
et iste sanctum monasterium uideatur dissolui et in conspectu 
Christi et sanctis angelis eius, ne cum impiis aeterna damna- 
tione accipiamus. » Et alia multa docebat eam per singulos 
dies de regno Dei. 

Dum esset annorum decem et septem, détactus est pater 
eius. Remansit autem sola in cella patris sui, et obseruabat in 
omnibus doctrina patris sui. Erat obediens omnibus in monas- 
terio et abbati suo, et ab omnibus diligebatur. 

Habebat autem monasterium par boum et carrum, quia uici- 
num mare habebat, ubi erat imperium milia tria, et ibant mo- 
nachi et afferebant que necessaria erant monasterii. 

Quadam uero die dicit ei abbas eius : « Frater Marine, quare 
et tu non uadis cum fratribus et adiuuas eos”? » Et respondens 
dixit : « Vt iussisti, pater, ita facio et ego. » 

Erat autem in ipso imperio quidam nomine Pandotius. Et 
cepit frater Marinus frequenter pergere cum carro, et? fie- 
bat tarde ad reuertendo, manebat in ipso imperio. Pandox 
autem abebat filiam uirginem; et contigit ut per insidias ini- 
mici ingressus miles concubuit cum ea et concepit de ipso 
milite. Et dum cognitum fuisset a parentibus eius adfligebant 
eam dicentes : « Dic nobis de quo concepisti. » 1lla uero dixit 


eis : « De illo fratre monacho * qui dicitur Marinus, qui hic: f. 119" 


frequenter cum carro manebat. Ipse oppressit me. » 

Et statim perrexerunt parentes eius ad monasterium et 
dicunt abbati : « Ecce, domne abbas, quomodo décepit mona- 
chus tuus Marinus filiam nostram. » Dicit eis abbas : « Sinite 
uideamus si uera sunt que dicitis. » Et iussit eum uocari, et 
illo ueniente dicit ei abbas : « Frater Marine, tu hoc scelus 
operatus es in filiam istorum? » At ille stans diutius cogitabat 


1 Le mol uiam «a élé ajouté au-dessus du mot scubiam qui a été barré. — ? Le 
mot δὶ a évidemment élé omis ici par le copiste. 
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intra se et ingemiscens dixit : « Peccaui, pater; penitentiam 
ago. Feci enim graue scelus. Ora pro me. » Ad iracundiam uero 
commotus abbas jiussit eum contundi et adfligi, et ait : « In 
ueritate quia tu qui hoc malum operatus es non permanebis in 
hoc monasterio. » Et proiecit eum foris. 

Ipsa ucro nulli umquam confessa est ministerium suum. 
Sed abiens iactauit se ante ianuam monasterii et racebat super 
terram in penitentiam adfligens se tanquam si ipsa peccasset. 
Ab ingredientibus uero fratribus postulabat ut bucella panis 
ei daretur. Et hoc faciens per tres annos non recessit ante 
ianuam monasterii. 

Pandocensis autem filia peperit fillum masculum. Et post- 
quam ablactauit eum, adduxit eum Marino. Cum autem iaceret 
ante ianuam monasterii, dixit ei : « Ecce, frater Marine, quo- 
modo nosti nutri filium tuum. » Et reliquit eum ibi et abiit. 

Sancta enim uirgo suscipiens eum tamquam primum fillum 
suum!, de ipsa bucella panis quem accipiebat nutriebat filium 
alienum. Factum est autem hoc per alios duds annos. 

Postmodum uero uidentes fratres, misericordia conpuncti, 
ingressi ad abbatem rogauerunt ut eum reciperet in monasterio 
dicentes abbati : « Indulge et suscipe fratrem Marinum. Ecce 
quinque anni sunt quod ante ianuam monasterii in penitentia 
jacet et non recessit umquam dehinc. Suscipe ergo eum in 
penitentiam, sicut Dominus noster [6815 Christus precepit. »° 

Vix autem impositum ei, iussit eum ingredi et uocauit eum 
ad se et ait : « Pater tuus vir sanctus, quod tu nosti, paruulum 
te introduci in hoc monasterio fecit. Nunc autem ingressus es 
tu modo cum filium tuum quem de adulterio habes. Vide, 
oportet te penitentiam agere. Graue enim peccatum fecisti, et 
hoc tibi precipio ut omnes munditias monasterii tu solus facias 
cotidie et aquam ad necessarium tu deportes, et caltiamenta 
per singulos dies omnibus tu perficias, et habebis in omnibus 
meam gratiam. » Sancta autem uirgo libenti animo suscipiens 
-Omne opus quod iusserat perficiebat. 

Contigit autem infra paucos dies dormire eam in Domino. 
Euntes autem nuntiauerunt abbati dicentes : « Frater Marinus 


* Une correction a transformé, on ne sail pourquoi, ce mot et les deux précé- 
dents en propriam filiam suam. 
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defunctus est. » Dicit eis abbas : « Videte, fratres, quale pec- 
catum fuit ut nec penitentiam mereretur. Sed tamen ite, lauate 
eum et sepelite longius ἃ monasterio. » 

Et dum irent lauare eum, agnouerunt quod esset femina. 
Obtundentes pectus suum dicebant eo quod talis conuersatio et 
penitentia inuenta est in ea, cuius mysterium nullus cognouit, 
et” sic ab eis adflicta fuisset. Venientes cum lacrimis dicunt 
abbati : « Abba, ueni et uide fratrem Marinum. » Dicit eis : 
« Quid est, fratres? » Dicunt ei iterum : « Veni et uidebis 
eterna Dei mirabilia et quid de te agas. » Territus ille perrexit 
et uenit usque ad corpus eius, et leuantes pallium unde erat 
quo operta et uidens quod femina esset, mox cecidit in terra et 
percuciebat caput suum. Vociferabat dicens : « Coniuro te per 
Dominum lesum Christum ne mecum contendas ante conspec- 
tum Dei tui, eo quod adfligere te feci. Tu, domina, non dixisti 
mysterium tuum, et ego non cognoui in ueritate. » Sanctum 
uero corpus eius infra monasterio in ipso oratorio sepeliri 
fecit. 

Eadem die puella illa arrepta ἃ demonio uenit ad monaste- 
rium et confitebatur crimen quod. ei inmiserat, eo quod de ipso 
concepisset. In septima uero die passionis eius liberata est a de- 
monio infra oralorio ἃ demonio. 

Videntes autem uel audientes qui erant in ipso ymperio et 
uicina monasteria mirabilia quae facta fuerant, accipientes 
cruces, cerea, cum hymnis et canticis et psalmis benedicentes 
Dominum uenerunt in eodem monasterio ubi corpus eius re- 


Ed 


quiescebat; benedixerunt Dominum Deum, qui usque nunc per. 


orationem et meritum sancte uirginis Marine multa facit mi- 
rabilia, cui tantam gratiam Dominus prestare dignatus est. 
Qui uiuit cum Deo Patre in secula seculorum. Amen. 


B 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 10840 (xie siècle), fee 145"-147°). 


19 


* Erat quidam secularis habens unicam filiam paruulam. Hic ἡ. 145: 


conuerti cupiens commendauit eam cuidam parenti suo, et 
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abiit in monasterium quod longe erat de ciuitate miliariis quin- 
que. Et ingressus perficiebat omne opus quod erat in mo- 
nasterio, ita ut abbas eius amplius eum quam caeteros qui 
in monasterio erant diligeret, eo quo fidelis esset et obe- 
diens. | 

Contigit autem post aliquod tempus ut recordaretur carita- 
tem filiae suae οἱ cepit contristari atque affligi intra se. Et cum 


per multos dies hoc faceret, uidit eum abbas suus tribulari et 


dixit ei : « Quid agis, frater, quod sic tristi animo ambulas? 
Dic mihi et Deus qui consolatur omnia, ipse dabit {101 auxi- 
lium. » Tunc ille procidens cum lacrimis ad pedes eius dixit : 
« Habeo unicum filium in ciuitate quem reliqui paruulum, et 
recordatus affligor propter eum. » Et noluit illi indicare quod 
puella esset. Abbas uero eius ignorans quid esset et nolens eum 
amittere, quia necessarius erat in monasterio, dicit ei : « Si di- 


ligis eum, uade et adduc eum huc et sit tecum. » 


Et abiens adduxit Marinam, et mutauit ei nomen, et uocauit 
eam Marinum, et dedit eam ad discendas litteras infra mo- 
nasterium, eterat cum 60, et nullus cognouit de fratribus quod 
puella esset, sed uocabant eam omnes Marinum. Et dum esset 
annorum quattuor decim, cepit eam docere pater suus uiam 
Domini et dicebat ei : « Vide, filia, ut nullus cognoscat mys- 
terium tuum usque in finem tuum, et sollicita sis ab insidiis 
diaboli inimici, ne seducaris ab eo, et istud sanctum monaste- 
rium non uideatur per nos uiolari in conspectu Christi et sanc- 
torum angelorum, “et non cum impiis dampnationem æternam 
accipiamus. » Et alia multa docebat eam per singulos dies de 
regno Dei. | 

Cum autem facta esset annorum decem et septem, defunctus 
est pater eius. Remansit autem sola in cella patris sui, et erat 
obediens omnibus in monasterio et abbati suo, ita ut ab omni- 
bus diligeretur. | 

Habebat autem in monasterio par boum et carrum, quia uici- 
num habebat mare, ubi erat emporium ad miliaria tria, et ibant 
monachi et afferebant quae necessaria erant in monasterio. 

Vna uero die dixit abbas eius : « Frater Marine, quare et tu 
non uadis cum fratribus ut adiuues eos? » Qui respondit : « Tu 
non iussisti, pater. » 

Erat autem in ipso emporio pandochium, et cepit frater Ma- 
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rinus frequenter pergere cum carro, et sic! fiebat tarde 
reuertendo, manebat? in ipso pandochio cum ceteris mona- 
chis. Contigit autem ut pandox ille haberet filiam quae conce- 
pit. Et dum cognitum fuisset parentibus eius, ceperunt affligere 
puellam dicentes : « Dic nobis de quo concepisti. » Respondit 
eis : « De illo monacho qui dicitur Marinus, qui hic frequenter 
cum carro mansit. Ipse me oppressit et concepi. » 

Statim autem perrexerunt parentes eius ad monasterium et di- 
cunt abbati eius : « Ecce, domine abba, quod fecit monachus 
tuus Marinus, quomodo decepit filiam nostram. » Dicit abbas : 
« En uideamus si manifesta sunt quae dicis. » Et uenienti dicit 
abbas suus : « Frater Marine, quare hoc scelus aperatus es in 
filiam eorum? » Stans uero diutius cepit cogitare intra se et in- 
gemiscens dixit : « Peccaui, pater; penitentiam ago ex hoc pec- 
cato. Ora pro me. » Ad iracundiam autem commotus est abbas 
eius, et iussit eam contundi et adfligi eam, et ait : « In ueritate 
dico quia tu qui hoc malum operatus es * non manebis in hoc 
monasterio. » Et iactauit eum foras. 

Ipse uero nulli umquam confessus est 7 M ἃ suum. Sed 
abiens iactauit se ante ianuam monasterii, et ita iacebat super 
terram in pœnitentia affligens se ipsum, tanquam si ipse in ea 
peccaret. Et ab ingredientibus fratribus postulabat ut una bucella 
panis ei daretur. Hoc faciens per annos tres non recessit de 
ianua monasterii. 

Pandocis uero filia peperit filium et ablactauit. Et adduxit 
eum mater puelle, cum iaceret ibi ante ianuam monasterii, et 
dicit ei : « Ecce, frater Marine, quomodo nosti fililum tuuim 
nutri. » Et reliquit eum. 

Sancta uirgo suscepit eum tanquam proprium filium suum. 
De ipsa bucella panis quam accipiebat de ipso monasterio nu- 
triebat filium alienum. Factum est autem hoc per alios duos 
annos. 

Postmodum uero uidentes fratres misericordia compuncti 


sunt. {ngressi uero ad abbatem rogare ceperunt ut eum reci- 


peret in monasterio dicentes : « Abbas, indulge et suscipe fra- 
trem Marinum. Ecce quinque anni sunt quod in pœnitentiam 
ante ianuam monasterii iacet et non recessit ab codem loco. 


1 4 lire si évidemment. — ? Cod. nanebat, 
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Suscipe eum in penitentiam, sicut Dominus noster Iesus Chris- 
{us praecepit. » 

Et iussit eum abbas ingredi et uocauit eum ad se et ait : 
« Pater tuus fuit uir sanctus quod tu nosti, et paruulum intro- 
duxit te in hoc monasterio, et non est operatus tale malum 
quale tu cogitasti et fecisti, nec aliquis in hoc sancto monas- 
terio. Nunc autem ingressus es in eo cum filio tuo quem de adul- 
terio habes. Vide opus quod fecisti et penitere. Graue enim pec- 
catum fecisti. Et hoc te iubeo ut omnes munditias monasterii tu 
solus cotidie facias et aquas ad necessaria purganda tu portes, 
etcalciamenta omnibus per singulos dies ἡ tu prepares, etomni- 
bus seruias. In hoc enim habebis meam gratiam. » Sancta 
uirgo libenti animo suscipiens omne opus quod ei IussumM fue- 
rat perficiebat. | 

Contigit autem intra paucos dies ut domiret in Domino. Et 
euntes fratres nuntiauerunt abbati suo dicentes : « Frater Ma- 
rinus defunctus est. » Dicit eis abbas : « Videte, fratres, quale 
peccatum fuit, quia nec penitentiam meruit adimplere. Sed ta- 
men ite, lauate eum et sepelite eum longe a monasterio. » 

Et euntes fratres al corpus eius dum lauarent, cognouerunt 
quia femina esset. Et ceperunt omnes mittere uoces et tunden- 
tes se clamabant quia talis est eius conuersatio et patientia 
sancta inuenta est in ea, cuilus misterium nullus cognouit, et 
quod sic ab 615 afflicta fuisset. Et uenientes cum lacrimis di- 
cunt abbati : « Veni et uide fratrem Marinum. » Dicit eis : 
« Quid est hoc, fratres? » Dicunt ei iterum : « Veni et uide mira- 
bilia Dei et modo quid de te agas. » Audito hoc uerbo territus 
perrexit et uenit usque ad corpus. Subleuantes autem pallium 
cum quo operta erat, uidit quia mulier esset, et mox cecidit in 
faciem, et caput suum percutiebat in terram et uociferabat : 
« Coniuro te per Ilesum Christum Dominum Nostrum ne me 
condempnes ante conspectum eius eo quod afflixerim te, quia 
ignorans feci. Tu, domina, non dixisti misterium tuum, et 
ego non cognoui in ueritate tuam sanctam conuersationem. ν 
Et iussit sanctum corpus eius in monasterio intra oratorium 
poni. 

Eadem autem ! puella erepta a diabolo uenit ad monasterium 


1 Le mot die a évidemment été omis ici par le copiste. 
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et confitebatur crimen quod amiserat et de quo concoepisset. Et 
in septimo die repausationis eius in Domino intra oratorium li- 
berata est a demonio. 

Etuicina monasteria cognouerunt mirabilia quae facta fuerant. 
Acceptis crucibus et cereis, cum hymnis et canticis et psalmis 
benedicentes Dominum uenerunt in eodem monasterio ubi cor- 
pus eius requiescebat, et benedixerunt Deum. Ibique Deus ora- 
tionibus sanctae uirginis multa fecit mirabilia per uirtutem 
Domini nostri Iesu Christi, qui uiuit et regnat in secula seculo- 
rum. Amen. ὃ 


C 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5296 (x siècle), fo 63°-64r). 


*Incipit uita beate Marine uirginis. χα ΚΙ. Iulij. 

Erat quidam secularis habens unicam filiam paruulam, et 
ipse conuerti uolens commendauit eam cuidam parenti suo, et 
abiit in monasterium quod longe erat a ciuitate alexandrina 
miliariis quinque. Et ingressus perficiebat omne opus quod erat 
monasteri), ita ut abbas eius amplius eum quam ceteros fratres 
qui in monasterio erant diligeret. 

Contigit autem post aliquod tempus ut recordaretur amoris 
filie sue, et cepit contristari atque affligere se. Et cum per multos 
dies hoc faceret uidit eum abbas eius tribulantem et dixit ei : 
« Quid habes, frater ? Quare tristi animo ambulas? Dic mihi et 
oremus ut Deus qui consolator omnium est ipse det tibi auxi- 
lium. » Tuncille frater procidens cum lacrimis ad pedes eius 
dixit : « Habeo unicum filium in ciuitate quem reliqui paruulum, 


et recordatus sum et affligor propter eum. » Et noluit ei indi- 


care quod puella esset. Abbas uero eius ignorans quod esset 
puella, nolens eum contristari, dixit ei : « Si diligis eum, uade 
et adduc eum in monasterium et sit tecum. » 

Ille uero abiit et fecit omnia, et dicebatur Marina, et mutauit 
nomen eius Marinus. Et misit eum ad discendas litteras infra 
monasterium. Et nullus cognouit de fratribus quod puella esset, 
sed uocabant eam omnes Marinum. Et dum esset annorum qua- 
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tuordecim, cepit eam docere pater suus uiam Domini et dicebat 
ei : « Vide, filia, ut nullus cognoscat mysterium tuum usque in 
finem tuum. Et sollicita sis contra insidias diaboli, ne seducaris 
ab eo, ut istud sanctum monasterium per nos non sit uiolatum 
neque pollutum in cornispectu Domini Nostri Iesu Christi, et nos 
cum impijs eternam dampnationem non accipiamus. » Et alia 
multa docebat eam per singulos dies.de regno Dei. 

Dum autem facta esset annorum decem et septem, defunctus 
est pater eius. Remansit autem sola puella in cella patris sui, 
et erat obediens patri sua! et omnibus fratribus de monas- 
terio. 

Habebat autem par boum et carrum in monasterio, quia uici- 
num habebat mare, ubi erat empurium a miliariis sex, et ibant 
monachi et afferebant que necessaria erant monasterio. 

Vna uero die dixit abbas fratri Marino : « Frater Marine, 
quare et tu non uadis cum ceteris fratribus ut adiuues eos? » 
Qui respondit : « Ego faciam sicut iussisti, pater ». | 

Erat autem in ipso empurio pandocium. Cepit igitur frater 
Marinus frequenter pergere cum carro et sic peragebat. Reuer-- 
tens autem mancebat in ipso pandocio cum ceteris monachis. 
Contigit autem ut pandox ille haberet filiam que concepit in 
utero, et dum cognitum esset a parentibus eius ceperunt affligere 
puellam dicentes : « Dic nobis de quo concepisti. » Respondit 
eis : « De illo monacho qui dicitur Marinus, qui hic frequenter 
cum carro mansit. Ipse me oppressit et concepi. » 

Et statim perrexerunt parentes eius ad monasterium et «ixe- 
runt abbati : « Ecce, domine abbas, quid fecit monachus tuus 
Marinus, quomodo decepit filiam nostram. » Dixit autem abbas : 
« Videamus si manifesta sunt que dicitis. » Etipse abbas uocauit 
Marinum ad se, et dixit ei : « Frater Marine, quare hoc scelus 
operatus es in filia eorum? » Audiens autem hoc frater Marinus 
cepit cogitare intra se et ingemiscens dixit : « Peccaui, pater, 
 penitentiam ago, et pro hoc peccato ora pro me. » Ad iracun- 
diam autem commotus est abbas eius, iussitque eam flagellari 
et ait : « In ueritate dico quia tu qui hoc malum operatus es 
non manebis in hoc monasterio. » Et iactauit eam foras ἃ mo- 
nasterio. 


l Erreur du copiste pour abbati 580, 
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Ipsa uero nulli unquam confessa est mysterium suum, sed 
prosternens se ante ianuam monasterij, iacebat super terram in 
penitentia, " affligens se ipsam tanquam ipsum peccatum fecis- 
set. Et introeuntes et egredientes fratres postulabat ut una 
buccella panis ei daretur. Hoc autem faciens per annos tres non 
recessit de ianua monasterij. | 

Pandocis uero filia peperit fillum masculum et ablactauit 
eum. Mater uero pueri adduxit eum ad Marinam, cum iaceret 
ante ianuam monasterij et dixit οἱ : « Ecce filius tuus; nutri 
illum. » Et reliquit eum ibi. 

Sancta uirgo suscepit eum tanquam proprium filium, et de 


ipsa buccella panis quam accipiebat de monasterio nutriebat 


filium alienum. Factum est autem hoc per alios duos annos. 

_ Postmodum autem uidentes hoc fratres misericordia com- 
puncti sunt. Ingressi autem ad abbatem rogare ceperunt ut 
fratrem Marinum reciperet in monasterio dicentes : « Abba, 
indulge et suscipe fratrem Marinum. Ecce enim quinque 
anni sunt quod penitentiam agit ante ianuam monasterij iacens, 
et non recessit ab eodem loco. Suscipe eum, pater, in peniten- 
tiam, secundum quod Dominus noster Iesus Christus dixit : 
Nolo mortem peccatoris, sed ut conuertatur et uiuat. » 

Et iussit abbas fratrem Marinum ingredi, et uocauit eum ad 
se, et ait ei : « Pater tuus fuit uir sanctus, et paruulum intro- 
duxit te in hoc monasterio, et fuit semper obediens, et multa 
bona operatus est in hoc monasterio. Tu uero in tua inobedientia 
cogitasti et fecisti maximum peccatum, nec aliquis de fratribus 
in hoc sancto monasterio unquam fecit simile illi peccato. Nunc 
autem ingressus es iterum in monasterium cun filio (0 quem 
de adulterio habes generatum. Vide ergo et considera peccatum 
tuum et penitentiam age. Graue enim peccatüum fecisti. Et hoc 


* f. 63" 


tibi iubeo ut omnes munditias monasterij tu solus cotidie facias, 


et aquas ad necessarias purgandas afferas, et calciaria fratrum 
per singulos dies purges, et omnibus fratribus seruias usque 
ad satisfactionem. In hoc enim habebis Dei gratiam et fratrum. » 
Sancta ergo uirgo libenti animo suscepit omne opus, et quod ei 
iniunctun fuerat perficiebat. 

Contigit autem post paucos dies ut obdormiret in Domino. 
Euntes autem fratres nuntiauerunt abbati suo dicentes : « Fra- 
ter Marinus defunctus est. » Dixit eis abbas : « Videte, fratres, 
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quale peccatum, ut nec penitentiam meruerit adimplere. Sed 
tamen ite, lauate eum et sepelite longe ἃ monasterio. » 

Et euntes fratres ad corpus eius lauandum cognouerunt quia 
femina esset. Et ceperunt omnes fratres ingemiscere cum fletu 
dicentes : « Quia talis conuersatio et obedientia et penitentia in 
illa sanctimoniali inuenta est, quam in diebus suis nullus 
cognouit, et in sua uirginitate multas passiones sustinuit, et 
facta est humilis et obediens usque in finem suum. » Etuenerunt 
fratres cum lacrimis et dixerunt abbati suo : « Veni et uide 
fratrem Marinum. » Dixit eis abbas : « Quid hoc est, fratres? » 
Dixerunt ei iterum : « Veni et uide mirabilia Dei, et modo consi- 
dera et cogita quid de te agas. » Audiens hec uerba abbas 
territus perrexit et uenit usque ad corpus sanctimonialis. Sul- 
leuans autem pallium unde cooperta erat, ut uidit quia femina 
fuit, mox cecidit in faciem, et caput suum percutiebat in ter- 
ram et uociférabat ingemiscens et dicens : « Coniuro te, sanc- 
tissima uirgo Marina, per Iesum Christum Dominum Nostrum 
ne me condempnes in conspectu Dei eo quod afflixerim te 
propter uana et falsa testimonia, quia ignorans feci. Tu, domina, 
non dixisti mihi mysterium tuum, et ego non cognoui sanctam 
conuersationem tuam. » Et iussit abbas sanctum corpus beate 
uirginis Marine in monasterio infra oratorium sepelire. 

Eadem autem die ipsa mulier que in adulterio illum puerum 
genuit, arrepta est a demonio, et uenit ad monasterium, ubi 
corpus sancte uirginis iacebat, confitebaturque quod admiserat 
et de quo concepisset, et in septimo die repausationis eius In 
Domino infra oratorium liberata est a demonio. 

Et uicini monasterij uenerunt et uiderunt mirabilia que facta 
fuerant. Inde acceptis reliquiis sanctorum cum crucibus et 
cereis, cum ymnis et canticis et psalmis uenerunt in ide mo- 
nasterium ubi sanctum corpus requiescebat, et benedixerunt 
Dominum. Ibique orationibus sancte uirginis multa mirabilia 
fiunt per uirtutem Domini Nostri lesu Christi, qui uiuit et 
regnat cum Patre et Spiritu Sancto in secula seculorum. 

Amen. 

* Explicit uita beate Marine uirginis. 
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D 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5306 (xive siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 2328 (Voy. A), fe" 1017-102"). 


Titre précédant le lexte : Incipit transitus Sancte Marine uirginis qui est quinto 
idus madii. — Page 4... 4. ciuitate | Add. stadia. — 5. Om. in. — 6. in monaste- 
rio || monasterij. — 6. ita ut || apud. — 7. ceteros || ceteris. — 7. diligeret || dili- 
gebat. — 11. hoc || ac. — 13. Om. ex tuo merore leticiam, de sorte que le verbe dabit 
n'a pas de complément. — 16. reliqui || relinqui. — 18. adduc || adhuc. — 18. hic. 
tecum | et hic esset tecum. — 19. eam || eum. — P. 5, ἐς 2. in monasterio {| 
infra monasterium. — 3. femina || puella. — 4. Et || Que. — 5. uiam || excubias. — 
6. cognoscat | agnoscat. — 7. tuum {|| mortis tue. — 8. sanctum monasterium {| 
sanctus monasterius. — 8. dissolui || solui. — 9. ne || nec. — 12. decem et septem {| 
sexdecim. — 13. obseruabat in omanibus || obscruabat ipsam rem in omnibus. 
— 14. Om. doctrina... diligebatur. — 16. Habcbat autem | In. — 16. par || per. 
— 16. carrum || carro. — 18. afferebant || offerebant. — 19. Quadam || Vna. — 20. 
adiuuas || adiuuat. — 22. quidam Pandotius || Panducius nomine. — 24, tarde || 
tardum. — 34. Pandox || Panducius. — 28. Om. cam. — 28. Illa uero || Respondens. 
— 99. 1110... monacho || illa monacho. — 29. dicitur || Add. frater. — 31. Et statim || 
statimque. — 32. Ecce... nostram || Domine abba, ecce quid sit monachus tuus 
Marinus, quomodo decepit filiam nostram. — 33. eis | ei. — 34. Et iussit || 
Statimque iussit eum. — 36. filiam | filia. — P. 6, ἰ. 2. enim... scelus | pec- 
catum.— 3. eum || eam. — 4. ueritate || Add. dico. — 5. Εἰ... foris || Qui proiecit 
eum foras. — 9, Ab || Et ab. — 9. bucella || unam bucellam. — 12. Pandocensis 
autem || Pandiocenssis uero. — 12. postquam..… iaceret || et ablactauit cum et 
adduxit eum Marine puelle cum iaceret. — 11. dixit || et dixit. — 15. reliquit || 
reliquid. — 16. enim || ucro. — 17. accipiebat || petebat. — 18. Om. hoc. — 20. ro- 
gauerunt || rogare ceperunt. — 30. reciperet in monasterio || reciperent in monas- 
terium. — 23. iacct || cepit iacet. — 23. dehinc || hinc. — 23. Om. ergo. — 20. 
ait || Add. ei. — 90, quod... fecit || quod nosti et paruulum introduxit te in hoc 
monasterio ct non est operatus nichil mali quod tu cogitasti et fecisti, neque 
aliquis in hoc monasterio fecit. — 28. adulterio || adulterium. — 30. precipio || 
iubeo. — 381. aquam ad necessarium || aqua ad ea que sunt necessaria. — 32. 
perficias || purifices. — 32. in... gratiam || cam gratiam. — 90. autem | ergo. — 
35. dormire eam || obdormuit. — 36. autem || Add. fratres. — P.. 7, 1. 2. fuit || 
fecit. — 2. mereretur || meruit. — 3. lauate | leuate. — 3. longius || longe. — 4. 
Εἰ... lauare || Euntes autem ut lauarent. — 4. esset || erat. — 5. pectus suum || 
pectora sua. — 6. penitentia || penitentiam. — 7. Venientes | Add. autem. — 
9. Veni. agas || Eterna uide mirabilia Dei et qui de te agis. — 10. Territus || 
Ille territus. — 12. uidens || uidit. — 13. suum. Vociferabat | suum in terra et 
Jociferabat. — 13. Coniuro || Adiuro. — 14. mecum contendas || me contempnas. 
— 16. Om. et. — 16. ueritate.. fecit | ueritate sanctam conuersationem tuam. 
Et iussit sanctum corpus intra monasterium oratorio sepeliri. — 19. Eadem.… 
puella | Eandem autem puella. — 20. 60... concepisset | et quod concepisset. 
— 29]. Om. uero. — 21. eius | Add. in Domino‘’infra oratorio. — 23. Videntes… 
audientes | Audientes autem. — 26. monasterio || monasterium. — 28, oratio- 
nem... Amen | orationes sancte uirginis milia facit mirabilia cui tantam gratiam 
Dominus contulit. Cui est honor et gloria, uirtus et potestas in secula seculorum. 
. Amen. 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5345 (xu° siècle), collalionné 
avec le ms. du fonds Lalin 10840 (Voy. B), 15" 875-885). 


Tilre précédant le lerle : Incipit uita sancte Marine uirginis, que mutato 
habitu οἱ nomine Marinus nuncupata — Page 7, ligne 31. Erat || Frater erat. — 
31. Hic || Ipse uero. — ?. 8, ἐ. 1, erat || aberat. — 1. miliariis quinque || milia- 
ria tringinta duo. — 2. quod.. monasterio | monasterij. — 3. amplius | plus. 
— 6. Om. caritatem. — 8. tribulari { tribulantem. — 9. agis || habes. — 9. tristi 
animo || tristis. — 15. Om. in. — 17. Marinam | cam, et dicebatur Ma- 
rina. — 18. infra ἢ intra. — 20. eam || eum. — %3. Om. usque in finem tuum. 
— 21. ne | et ne. — 25. Om. non. — 30. uiolari in || solui et. — 20. angelorum || 
Add. cius. — 90, On. οἵ non. — 29. Cum || Dum. — 30. sui || Add. et obserua- 
bat se in omnibus doctrinis patris sui. — 31. Om. et abbati 5110. — 31. ut || Add. 
ab abbate suo et. — 33. autem in monasterio | nempe monasterium. — 35. Om. 
in. — 90. Om. ct. — 35. cos | nos. — 37. Om. tu. — P.9, ἐ. 1. sic... reuer- 
tendo |! si fiebat tardum ad reuertendum. — 3. autem || Add. per insidias ini- 
tuici. — 3. quae concepit || ad quam ingressus miles concubuit cum ea et con- 
cepit puella de illo milite. — 4. fuisset | Add. ἃ. — ὁ. Om. cis. — GC. dicitur ἢ} 
Add. frater. — 8. Statim autem  Statimque. — 10. Dicit || Add. eis. — Il. En | 
Sinite. — 11. dicis | dicitis. — 11. Et. dicit || Et ucniente illo dicit ei. — 12. 
quare || tu. — 18. cepit cogitare || cogitauit. — 114. ex Il de. — 15. Om. est. — 16. 
οἱ iussit | iussit. — 16. cam | cum. — 18. eum || eam. — 19, 1056 Il Ipsa. — 19. 
confessus || confessa. — 20, ianuam || forces. — 20. Gin. ita. — 21. On. si. — 91. 
ipse || ipsa. — 22, peccaret || peccasset. — 99. Om. ab. — 23. recessit ... monas- 
terii || reccdcbat de ante monasterium. — 90. Pandocis || Pandochis. — 26. 
cum … monasterii || secum ïiacenti ibi ante monasterium. — %8. eum || Add. 
ibi et abiit. — 29. suscepit eum || suscipiens. — 29. filium... De ipsa || filium, 
de ipsa. — 30. de ipso monasterio || ab introeuntibus in monasterium. — 353. 
On. uero. — 33. conpuneti … Ingressi | compunceti ingressi. — 35. monasterio || 


monasterium. — 36. pœnitentiam || penitentia. — 37. ab .… loco || unquam 
hine. — 79, 10, 1. 3. Om. abbas. — 4 eum | cam. — 5. monasterio | sanctum 
monasterium. — ὃ. tale ... tu | quicquam mali quod tu. — 7. in co || domum. 
— 8. Vide … penitere | Vide, oportet te penitere, — 10. aquas | aquam. — ἢ]. 
prepares || perficias. -— 15. Et cuntes || Euntes autem. — 18. quia… adimplere | 
ut nec meruerit penitentiam. — 19. lauate || leuate. — 20. Et... dum || Euntes 
dum. — 21. femina || mulier. — 22. Om. est. — 22, Om. ct. — 21. On. quod. — 
25. Veni | Abba, ueni. — 26. Om. ci. — 27. Audito.. territus || Ille territus. — 
28. Subleuantes autem || Et cum leuarent. — 29. cum quo || unde. = 30. faciem | 
terram. — 90, Om. in terram. — 3%. Om. sanctum. — 35. in. poni | infra mo- 


nasterium in oratorio reponi. — 47. autem || Add. die. — 35. erepta.. diabolo { 
arrepla à demonio. — 7. 44, 7. 1. amiserat | οἱ admisorat, — 2. in septimo | 
septima. — 2. intra [ibi intra. — 4. On. cognouerunt. — 5. Acceptis... cereis || 
accipientes cruces et cercos. — 6. codem.…. Amen || idem monasterium, et in- 
gressi oratorium ubi corpus eius requiescebat benedixerunt Dominum. Vbi us- 
que modo Deus orationibus sancte uirginis multa facit mirabilia. Explicit uita 
sancte Marine uirginis. 
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(Bibliothèque Nalionale : ms. du fonds Latin 5573 (xn: siècle, collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10840, f°* 54r-56). 


Tilre précédant le texte : Incipit uita Sancte Marine Virginis, quod est XINI 
ΚΙ. iulii. — Page 7, ligne 31. Hic | [pse ucro. — P. 8, {. 1. 46... quinque || mi- 
libus triginta et duobus a ciuitate. — 2. οι]... monasterio || quod ceperat. — 
4. monasterio | monasterium. — 5. tempus | temporis. — 7. Om. suus. — 7. 
tribulari || tribulantem. — 8. agis... ambulas || habes, frater, quod ita tristis 
ambulas | — 9. omnia || omnes. — 9. auxilium | requiem. — 12. On. illi, — 13 
Abbas... amittere || Nolens ergo eum abbas dimittere. — [4 On. in. — 11. Om. si. 
— 15. huc... tecum || tecum in monasterio. — 16. Et abiens.. et dedit | Et abiit 
et adduxit cum. Dicebatur autem Marina, et mutauit οἱ nomen Marinum. De- 
ditque. — 17. infra monasterium || in monasterio. — 19. Et dum || Cum autem. 
— 20. suus || eius. — 21. Om. nt. — 21. mystorium | ministerium. — 22, Om. 
tuum. — 23. Om. inimici. — 21. On. per nos. — A, uiolari | solui. — 24, Christi | 
Domini. — 24. Om. sanctorum. — 26. Et alia multa || [sta et his shmilia. -— 26 
docebat || Add. pater suus. — 28. Om. facta. — %9,. cella | Add. rememorans do- 
ctrinam. — 32. habebat || habebant. — 33. emporium.…. tria || imperium a milibus 
tribus. — 34. monasterio || monasterium. — 36. respondit.. pater | ait : « Sicut 
iussisti, domne pater. » — 38. pandochium || Pandochius nomine.— P. 9, ἰ. 1. 
sic... pandochio si fiebat tardior! hora ad reuertendum, mancebat in ipsa 
Pandochii domo.— 3. Contigit. parentibus || Pandochius autem habebat filiam 
uirginem, οἱ contigit per insidias diaboli ut ingressus miles patris suis (sic) 
concuberet cum ea, et concepit de illo milite. Cum autem cognitum fuisset ἃ 
parentibus. — 8. On. autem. — 9. quod | quid. — 10. Dieit | Add. eis. — 11. 
En |} Sinite. — 11. dicis.. suus || dicitis ». Et iussit cum uocari cet uenire ante 
se dicens. — 12. quare || tu. — 13. cepit cogitare | et cogitans. — 14. ex || pro. — 
15. Om. ora pro me.— 15. On. est. — 16. et iussit || iussit. — 16. eam || eum. — 
18. iactauit || eiecit. — 19. Ipse.. confessus || [psa... confessa. — 19. mysterium | 
ministerium. — 91. ipse || ipsa. — 91, Om. in ea. — 23. panis || Add. por diem. 
— 23. Hoc || Hec. — 23. recessit de || discessit de ante.— 25. Pandocis || Pando- 
chii. — 95. filium || Add. masculum.— 26. eum || .{dd. Marino. — 26. Om. mater 
puelle. — 26. Om. ibi. — 28. eum || Add. ibi. — 29. sancta.… suscepit | Et abiit 
sancta uirgo et suscepit. — 29. Om. suum. — 30. ipsa || Add. uero. — 30. acci- 
piebat. monasterio || petebat ab introcuntibus in monasterium. — 31. Fac- 
tum.. uidentes | Factum est autem post duos annos alios, uidentes. — 33. 
compuncti... Ingressi || moti, ingressi. — 3%. monasterio || monasterium. — 35. 
suscipe.. Marinum suscipe eum in congregacionem. — 437. ab eodem loco || hine. 
— P, 40, {. 1. penitentiam || penitencia. — 3. Om. abbas. — 4. Om. fuit. — 4. 
Om. ct. — ὃ. monasterio || monasterium. — 5. tale... iubeo || talem iniquitatem 
nec aliqui tale egit in hoc monasterio quomodo tu cogitasti et fecisti. Inde ergo 
oportet te penitere. Graue enim peccatum fecisti. Nunc autem ingressus es cum 


filio tuo quem de adulterio habuisti. Hoc tibi iubeo. — 10. μι. cotidie. — 10. 
aquas.… purganda | aquam ad necessaria preparanda. — 1]. omnibus... ser- 
uias | omnium tu solus perficias. — 12. sancta | Add. igitur. — 13. omne.. 


1 Les mots si fiebat lardior onf élé ajoutés après coup à la place d'autres qui ont été 
grattés. 
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perficiebat || omnia que sibi imperata fuerant perficiebat opus suum. — 15. in- 
tra || post. — 15. ut dormiret || eam dormire. — 15. Εἴ... fratres || Tunc fratres. — 
16. Om. suo. — 17. quale... adimplere | qualis peccator fuit, quod nec peniten- 
ciam facere meruit. — 19. Om. lauate et. — 20. Et... lauarent || Euntes autem dum 
lauarent eum. — 21. Et ceperunt... fuisset | Et tundentes pectora sua clamabant : 
« O quanta et qualis conuersatio et patiencia sancta inuenta est in ea, cuius 
ministerium nullus cognouit, et ita ad (sic) abbate afficta fait. — 24. dicunt | 
dicentes. — 35. Veni || Abba, ueni. — 25. Om. Dicit... fratres. — %6. « Veni.… 
agas ν | « Festina et uide mirabilia Dei et quid de te agis. » — 97, Audito.….. 
uerbo || At ille. — 98. Subleuantes autem || Et leuantes. — 29. cum... operta || 
unde cooperta. — 29. αἴ... percutiebat | uidensque quod femina esset mox 
cecidit et capud suum percuciebat in terra, uociferans et dicens. — 31. te | Add. 
domina. — 32. condempnes || contendas. — 32. afflixerim || afflixi. — 33. dixisti 
misterium |} indicasti ministerium. — 35. Om. eius in monasterio. — 35. intra ἢ 
infra. — 37. autem || Add. die. — 37. puella | Add. illa — 37. ercpta || arrepta. 
— P, 41, ἰ.1. amiscrat || ei inmiserat. — 2. intra || ibi intra. — 4. Et uicina.… 
Amen | Audientes autem qui erant in ipso inperio et in cunctis monasteriis 
mirabilia que facta fucrant, accipicntes cruces et cereos, cum himnis et canticis 
et psalmis benedicebant Dominum, et uenerunt in illud monasterium ubi cor- 
pus eius requiescebat. Ibique usque in hodiernum diem orationibus sancte uir- 
ginis mulla mirabilia facit. Qui uiuit et regnat Deus per [secula seculorum. 


Amen]. 


G 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5666 (χη siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10840 (Voy. B), [5 525-665). 


Titre précédant le terte : Incipit uita sancte Marine uirginis, quod est XIII 
kl. iulii. — Page 1, ligne 31. Erat || Frater erat. — 31. Hic || Ipse uero. — P. 8, 
ἰ. 1. monasterium || monasterio. — 1. miliariis quinque | milia triginta duo. — 9 
in monasterio || monasterii. — 3 amplius || plus. -— 3. Om. eum. — 7. tribulari || 
Wibulanten. — 8. agis || habes. — 8. tristi animo | tristis. — 9. omnia || omnes. — 
9. dabit || det. — 12. quod | eo quod. — 14. amittere || dimittere. — 14. Om. in. — 
15. huc || hic. — 16. Marinam || eam, et dicebatur Marina. — 17. eam || eum. — 
17. infra ἢ intra. — 21. Om. ut. — 21. mysterium || ministerium. — 23. ne | et ne. 
— 24, uiolari | 5010] .et. — 24. sanctorum angelorum | coram sanctis angelis eius. 
— 25. Om. et. — 28. Cum : Dum. — 29. sui | Add. οἵ ipsa obseruabat se in om- 
nibus doctrinis patris sui. — 30. Om. et abbati suo. — 30. ut | Add. ab abbate 
suo. — 32. in monasterio | monasterium. — 3. emporium || empurium. — 3%. 
mibaria || milia. — 34, Om. in. — 35. dixit | dicit. — 90. ut adiuues || et adiuuas. 
— 90. Om. tu. — 38. emporio | empurio. — 38. pandochium.. cepit | pando- 
tium. Cepit. — ?. 9, ἰ. 1. sic... reuertendo || si fiebat tardo ad reuertendum. 
— 3. autem || per insidiis. — 3. filiam... concepit | filiam uirginem ad quam 
ingressus miles concubuit cum ea et concepit puella de illo milite. — 4. fuisset || 
Add. ἃ. — 6. dicitur | Add. frater. — 10. Dicit | Add. eis. — 11. En | Sine. — 
Il. dicis | dicitis. — 11. ἘΠ... dicit || Et ueniente eo dicit ei. — 12. quare | tu. 
— 13. cepit cogitare || cogitauit. — 14. ex hoc peccato I! huius peccati. — 15. 
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Om. est. — 16. ct iussit || iussit. — 18. eum | cam. — 19. [ρ56... confessus || 
[psa... confessa. — 19. mysterium ἢ ministerium. — 20. ianuam || fores. — 21. 
pœænitentia || penitentiam. — 2]. tanquam... peccaret || tanquam ipsa peccasset. 
— 24. ianua monasterii || ante monasterium.— 20. Pandocis || Pandocessi. — 25. 
filium || Add. masculum. — 26. cum... monasterii | secum jacente ibi ante 
monasterium. — 28. eum || Add. ibi. — 29. suscepit || suscipiens. — 99. Om. 
cum. — 29. filiumn.. De ipsa ἢ filium. de ipsa. — 30. de ipso monasterio | ab 
introeuntibus in monasterium. — 33. conpuncti.. Ingressi | compuncti ingressi. 
— 36. pœnitentiam À penitentia. — 37. ab eodem loco | unquam hinc. — P. 40, !. 
1. penitentiam || penitentia. — 3. Εἰ... ingredi | Vix autem coegerunt et iussit 
eam ingredi. — 3. ait | Add. ei. — ὃ. hoc | «fdd. sancto. — 5. tale... quale || ni- 
chil mali quod. — 7. in eo || domum tu. — 8. opus... penitere | oportet te peni- 
teri. — 10. aquas | aquam. — 11. calciamenta || calciaria. — 11. prepares | 
perficias. — 15. Et euntes i| Euntes autem. — 16. Um. suo. — 18. quia... adim- 
plere Il ut nec meruerit penitentiam. — 19. Om. eum. — 20. Et... Jauarent || Euntes 
dum lauarent cam. — 21. femina || mulier. — 23. mysterium || ministerium. 
— 25. Veni Abba, ucni. — 27. Om. modo. — 27. Audito. territus || Ille terri- 
tus. — 28. Subleuantes.. operta | Et leuantes pallium unde cooperta. — 29, 
Om. in faciem. — 30. terram || terra. — 30. uociferabat || Add. dicens. — 32 
eius || Dei. — 35. in. poni || infra monasterium in oratorio reponi. — 37. autem.. 
diabolo || die puella illa arrepta ἃ demonio. — P. 414, {. 1. amiserat | ei admise- 
rat. — 2. in scptimo || septima. — 2. intra || ibi intra. — 4. Et uicina... Amen | 
Audientes autem qui erant in ipso empurio et uicina monasteria mirabiliaque 
facta fuerant, accipientes cruces et cereos cum ymnis et canticis et psalmis 
benedicentes Dominum uenerunt in eodem monasterio, οἱ ingressi oratorium 
ubi corpus eius requiescebat, benedixerunt Dominum. Ibi modo per orationes 
sancte uirginis multa mirabilia fiunt per uirtutem Dei atque Domini Nostri lesu : 
Christi. Qui uiuit et regnat cum Patre et Spiritu Sancto in secula seculorum. 
Amen. 


H 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 28435 (xu° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10810 (Voy. B), fo" 122"-1217). 


Page 7, ligne 31. quidam || Add. homo. — 31. Hic | Ipse. — P.8, L 1. de 
# ἃ. — 1. quinque || triginta et septem. — 2. ingressus | Add. in monaste- 
rium. — ?. in monasterio || monasterii. — 4. et obediens || in omnibus.' — 5. 
caritatem | caritatis. — 7. Om. suus. — 7. tribulari | tribulantem. — 8. agis… 
tristi || habes, frater? Quid tristi. — 9. qui consolatur.. dabit | consolator omniuin 
dabit. — 10. Tune || Tum. — 10. Om. cum lacrimis. — 12. recordatus || Add. 
iflius. — 12. quod || hoc quod. — 13. Abbas... amittere || Et nolebat eum dimit- 
tere. — 14. dicit ei || at tamen dicit ei abbas. — 15. huc... Marinum || in mo- 
nasterium. Et abiit et adduxit eum. Dicebatur Marina et mutauit ei nomen 
Marinus. — 17, infra |! intra. — 18. et. eo || Erat cuin eo ibi. — 19. sed uocabant || 
et uocauerunt. — 21. ut nullus || ne aliquis. — 21. mysterium || ministerium. 
— %2 et || sed. — 23. Om. inimici. — 23. ne || ut non. — 23. Om. istud: — 21. 
Om. non. — 24. uiolari || solui, et. — 25. Om. non cum. — 26. Et || Haec et. — 
26. eam |! Add. pater suus. — 28. Om. facta. — 29. sui | Add. et obseruabat in 
omnibus doctrinam patris sui. — 32. in monasterio | monasterium. — 33. 
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emporium... et ibant || emporium pandocis ad milia tria. Ibant. — 31. Om. in. 
— 80. uero || autem. — 4%. eius || ei. — 36. ut adiuues || et adiuuas. — %. 
Om. Tu non. — 38. Om. Erat... pandochium et. — P. 9, 7. 1. pcrgere... pan- 
dochio || ire. Cumque tardius fieret ad remeandum, in ipso mancbat emporio 
pandoëis. — 3. Contigit... Et dum || Pandox autem habebat filiam uirginem. 
Contigit autem ut per insidias diaboli et inimici ingressus miles coneuberet 
cum ea et concepit de milite illo. Et cum. — 5. concepisti || Add. uiro. — . 
frequenter | crebrius. — 8. Statim autem | Quo audito continuo perrexerunt. 
— 9. Om. domine. — 11. Om. En. — 11. manifesta || ucra. — 11. dicis. . uenienti 
 dicitis. » Quo ueniente. — 12. quare || uere. — 13. Stans.…. cogitare | Stans 
- ille diutius excogitans. — 14. Om. penitentiam... pro me. — 15, On. est. — 16. 
Om. et. — 16. ait 1 Add. illi. — 17. quia || quod. — 18. Et... eum || Et eiecit 
ΘΔ}. — 19. Ipse... confessus || 1058... confessa. — 19. Gin. suum. — 20. abiens 
iactauit || abiit iactauitque. — 20. ianuam || portam. — 9]. terram || humum. — 
21. ipse. peccaret | ipsa peccasset. — 22. Om. ab. - 22. postulabat | Add. 
ab οἷς. — 22. ut. daretur ἢ ut bucellam panis ei darent. — %3. annos tres || trien- 
niuim. — ?3, de ianua || a porta. — 90. puelle } Add. ad Marinum. — 30. ante... 
ei | ante monasterium dicebatque ïülli. — 28. Om. Et reliquit eum. — 90. 
Sancta... suscepit || Et abiit sancta uirgo; suscepit. — 30). 46... monasterio | ab 
introeuntibus in monasterium. — 31. 4105... annos | biennium. — 33. uero | 
autem. — 33. uidentes || Add. eam. — 33. compuncti... uero || compuncti ingressi 
sunt. — 34. rogare | et rogare. — 35. monaslerio || monasterium. — 3. dicen- 
tes. indulge || dicentes abbati : « [ndulge. — 3%. quinque sunt || quinquennium 
habet. — 36. poenitentiam || penitentia. — 37. ianuam || ianuas. — 37 recessit… 
suscipe | recessit unquam. Hinc suscipe. — P. 10, 4. 1. poenitentiam || poeni- 
tentia. — ὁ. Om. abbas. — 3. ait | Add. illi. — 4. quod.…. introduxit | qui ad nos 
paruulum introduxit. — 5. monasterio || monasterium. — 5. tale. quale ἢ malumn 
sicut. — 6. uec || sed nec. — 6. in || de. — 7. in eo || modo. — 8. Vide... peni- 
tere || Vnde oportet te poenitere. — 9. Et... iubeo || Tibi namque iubeo. — 


10. aquas | aquam. — 10. Om. purganda tu. — 11. Om. tu. — 11. prepares | 
perticias. — 11. Om. et... seruias. — 13. Om. omne. — 15. ut dormiret || eam 
dormire. — 16. abhati. defunctus est || abbati : « Frater Marinus obiit. + — 


18. peceatum.….. adimplere || peccatum, nec poenitentiam meruit. — 19. Om. ite. 
— 20. Eteuntes… talis || Euntes autem fratres et dum uellent lauare euim agnoue- 
runt quia femina erat. Ceperunt omnes uociferare et tundentes pectora sua cla- 


mabant dicentes quod talis. — 25. Veni || Abba, ueni. — 35. eis ll ei abbas. 
— 27. de te agas | dicturus es. — 27. Audito hoc uerbo | Tertio hoc dicto. — 98. 
Subleuantes autem || Et leuantes. — 29. cum... operta | quo cooperta. — 99. 


uidit | et cum uidisset. — 29. mulier | femina. — 29. et mox || expauit et mox. 
— 20. Om. in faciem. — 30. terram || terra. --- 30. uociferabat | Add. dicens. — 
31. Coniuro | Adiuro. — 32. me condempnes || mecum contendas., — 32, cius ‘ 
Dei. — 32. quod || Add. iniuste. — 3%. dixisti | es confessa. — Ὁ. Et iussit… 
erepta || Quo coguito abbas sanctum corpus eius in monasterium intra oratorium 
reponi eadem die praecepit. Puella autem arrepta. --- ?. 44, {. 1. quod | Add. 
ei. — 2. Et in. Amen || Septimo ucro die repausationis Marinae in Domino ibi 
intra oratorium praedicta calumniatrix femina liberata est a demonio. Audientes 
autem hec qui erant in ipso emporio et uicini monasterii que acta fuerant 
benedixerunt Deum. Vbi usque. modo Deus oratione sanctae uirginis multa 
facit mirabilia. Cui est honor et gloria in secula seculorum. Amen. 
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I 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 12612 (xmt° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Lalin 10840 (Voy. B), f* 182"-184"). 


Titre précédant le texte : Incipit uita Sancte Marinis uirginis. — Page 7, 
ligne 31. Mic | Ipse. — P. 8, L. 1. miliariis quinque | miliario quinto. — ὃ. 
tristi… ambulas || tristi ambulo animas animo ambulas. — 9. Om. ipse. — ?1. 
Om. ut. — 93. et | Add. ut. — 24. sanctorum angelorum || sanctis angclis. — 26. 
accipiamus || accipiemus. — 33. emporium... tria | emptorium 8 miliario quarto. 
— 35. cius | ci. — 36. Tu || Quia tu. — 38. emporio || emptorio. — P. 9, 4. 1. 
sic. reuertendo | si fiebat tarde in reuertendo. — 10. Dicit ἢ Add. eis. — 11. 
dicis I! dicitis. — 11. Et... dicit || Et illo ueniente dicit ei. — 19. Om. est. — 
16. Om. et. — 16. et ait || aiens. — 22. peccaret || peccasset.— 25. Pandocis 
| Pandoci. — 25. filium || .dd. masculum. — 29. Sancta | Add. uero. — 36. poc- 
nitentiam | penitentia. — P. 40, ἰ. 5. Om. malum. — 7. in co | modo. — 10. 
aquas. purganda || aquam ad necessarias purgandas. — 11. prepares || repares. 
— 18. quia {| qui. — 20. lauarent || Add. eam. — 22. Om. est. — 26. Om. fratres. 
— 27. Audito... uerbo || Auditis his uerbis. — 29, cum quo operta || quo ope- 
rata. — 29. uidit || uiderunt. — 37. crepta | arrepta. — ἢ). 44, /. 1. amiserat || 
ammiserat — 5. Acceptis || Acceptisque. — 9. regnat.. in | regnat Deus per 
omnia. 


J 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 5367 (xiv° siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10840 (Voy. B), ἴδ" 32-34"). 


Les variantes données par ce manuscrit sont à très peu de chose près identi- 
ques à celles qui sont contenues dans le ms. 17632 (Voy. K). Les suivantes méri- 
tent seules d’être reproduites. 

Titre précédant le texte : Incipit uita sancte Marine uirginis. — Page 9, ligne 26. 
cum... monasterii | ut iactaret ibi ante monasterium. — P. 40, ἰ. 8. Vide... 
penitere || Vide oportet peniteri. — P. 44. [. 8. fecit. Amen | facit mirabilia, 
Explicit uita sancte Marine uirginis. 


K 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Latin 17632 (xve siècle), collationné 
avec le ms. du fonds Latin 10840 (Voy. B), f°* 675-687). 


Titre précédant le texte : De sancta Marina. — Page T, ligne 31. Hic | Ipse 
uero. — P. 8, L 1. de. quinque a ciuitate ad milia triginta duo. — 9. in 
monasterio | monasterii. — 3. ita ut} ut ita. — 3. amplius || plus. — 5. caritatem 
carissime. — 7. suus tribulari || eius contribulatum. — 8. agis.. ambulas || habes, 
frater, quod sic tristis ambulas. — 9. omnia || omnes. — 10. dixit || ait. — 12. ill. 
οἱ. — 14. Om. in. — 16. Marinam || eam que dicebatur Marina. — 17. eam ἢ 
eum.— 17. eam || eum. — 17. infra || intra. — 21. Om. ut. — 23. ne || et ne. — 
24. Om. non. — 24. uiolari in || solui et in. — 24. et... angelorum || coran sanctis 
angelis. — 28. Cum |! Dum. — 30. Om. et abbati suo. — 30. ut il Add. ab abbate 
suo et. — 30. in monasterio || monasterium. — 3. habebat || erat. — 33. miliaria ἢ 
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milia. — 34. Om. in. — 36. ut adiuues || et adiuuas. — 36. Om. Tu.— 38. pando 
chium... cepit | pandocium. Cepit. — ἢ. 9, {. 1. sic... manebat || si fiebat tardio 
hora ad reuertendum, remanebat. — 3. ut | Add. per insidias inimici. — 3 
filiam . concepit | filiam uirginem-ad quam ingressus miles concubuit cum ea 
et concepit puella de illo milite. — 6. dicitur | Add. frater. — 9. quod || quid 
— 10. Dicit || Dixit eis. — 11. En || Sinite — 11]. dicis || dicitis. — 11. Et. dicit. 
Et ueniente eo dixit ei. — 12. quare || tu. — 13. cepit cogitare || cogitauit. — 14 
ex || pro. — 15. Om. est. — 16. Om. et. — 16. eam || eum. — 18. eum || eam. — 
19. Ipse.. confessus || Ipsa.… confessa. — 20. ianuam || fores. — 21. tanquam... 
peccaret || tanquam ipsa peccasset. — 24, jianua... monasterii | ante monaste. 
rium. — 25. Pandocis... dicit ei || Pater uero puelle que genuerat filium detuli 
illum et dixit. — 28. eum || Add. et abiit. — 29. Sancta.. de-ipsa || Sancta auterr 
uirgo suscipiens tanquam proprium filium, de ipsa. — 30. de ipso monasterio | 
ab introeuntibus monasterium. — 33. conpuncti... uero || conpuncti ingressi. — 
35. monasterio | monasterium. — 37. ab codem loco || unquam hine. — P. 40. 
l. 1. penitentiam || penitentia. — 3. Et iussit | Vix autem coegerunt illum et ius 
sit. — 3. Om. abbas. — 3. ait | Add. illi. — 5. hoc monasterio || hune monasteriurm 
sanctum. — 5. tale... quale || aliquid mali quod. — 7. in eo | domum tu. — 8 
Vide. penitere || Vnde oportet te penitere. — 10. aquas || aquam. — 11. pre- 
pares || perficias. — 15. Et cuntes || Euntes autem. — 18. quia.. adimplere | ut nec 
meruisset penitentiam. — 19. ite ] Add. et. — 20. Et euntes.. lauarent Euntes 
autem dum lauarent eam. — 21. femina || mulier. — 25. Veni | Abba, ueni. — 
26. Om. ei. — 27. Om. modo. — 27. Audito... territus ἢ Ile territus. — 28. Sub- 
leuantes.. uidit || Et leuantes palium unde cooperta οὐδὲ ut uidit. — 29. Om. et. 
— 29. Om. in faciem. — 30. terranr | terra. — 30. uociferabat | Add. dicens. — 
90. Om. in monasterio. — 35. intra... poni | in oratorio reponi. — 37. autein { 
Add. die. — 37. erepta ἃ diabolo || illa arrepta a demonio. — P. 41, 4. 1. ami- 
serat || admiserat. — 2, in septimo || septima. — 2. repausationis | dormitatio- 
εἶδ. — 2. Om. intra oratorium. -— 4. Et uicina... Amen | Audientes autem qui 
erant in ipso emporio et uicina monaëtcria mirabilia que facta fuerant, acci- 
pientes cruces et cereos cum hymnis et canticis et psalmis benedicentes Deum 
uenerunt in eodem monasterio, et ingressi oratorium ubi corpus eius requies- 
cebat, benedixerunt Deum. Vbi usque modo Deus orationibus sancte uirginis 
multa facit.mirabilia. Deo gratias. 


L 


(De vita et verbis seniorum libri X. Opera el sludio Heriberii Rosweydi Ultraiec- 
tini e Soc. Iesu Theologi. Antluerpiae, 1615. P. 393-394. — Migne, Patr. lat. 
vol. LXXIIT, col. 691-694). 


VITA SANCTAE MARINAE VIRGINIS, AVCTORE INCERTO. 12 Febr. 


Erat quidam saecularis habens unicam filiam paruulam. Ipse 
conuerti cupiens, commendauit eam cuidam parenti suo, et 
abiit ad monasterium, quod longè erat de ciuitate miliaria tri- 
ginta duo. Et ingressus perficiebat omne opus quod erat mo- 
nasterii, ita ut abbas eius ampliüs eum quäm ceteros qui in 
monasterio erant diligeret, ed quüd fidelis esset et obediens. 
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Contigit autem post aliquod tempus, ut recordaretur charita- 
tis filiae suae, et coepit constristari atque affligi intra se. Et 
cüm per multos dies hoc faceret, uidit eum abbas eius tribulan- 


tem, et dixit ei : « Quid habes, frater, quod sic tristis ambu- 
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las”? Dic mihi, et Deus qui consolatur omnes, dabit tibi auxilium. 
Tunc ille procidens cum lacrymis ad pedes eius dixit : « Habeo 
unum filium in ciuitate quem reliqui paruulum, et recordatus, 
affligor propter eum. » Et noluit indicare ei qud puella esset. 
Abbas uerû eius ignorans quod esset, et nolens eum amittere, 
quia necessarius erat in monasterio, dicit ei : « Si diligis eum, 
uade et adduc eum huc, et sit tecum ». Et abiens adduxit eam, 
dicebaturque Marina. Et mutauit ei nomen, et uocauit eam 
Marinum. Et dedit eam ad discendas litteras intra monaste- 
rium, et erat cum δὰ : nullusque agnouit de fratribus qudd 
puella esset, sed uocabant eam omnes Marinum. Et dum esset 
annorum quatuordecim, cœpit cam docere pater suus uiam Do- 
mini, et dicebat ei : « Vide, filia, ut nullus cognoscat myste- 
rium tuum usque in finem tuum, et sollicita sis ab insidiis dia- 
boli, ne seducaris ab eo, et istud sanctum monasterium uideatur 
per nos solui, et in conspectu Christi cum sanctis Angelis eius 
coronam, et non cum impiis aeternam damnationem accipia- 
mus. Et alia multa docebat eam per singulos dies de regno Dei. 

Dum autem facta esset annorum decem et septem, defunc-. 
tus est pater eius. Remansit uerd haec sola in cellà patris sui, : 
et ipsa obseruauit se in omnibus doctrinis patris sui, et erat 
obediens omnibus in monasterio, ita ut ab abbate suo, et ab om- 
nibus diligeretur. | | 

Habebat autem monasterium par boum et carrum, quia uici- 
num habebat mare, ubi erat emporium ad millia tria; et ibant 
monachi, et afferebant quae necessaria erant monasterio. Vnà 
uerù die dicit abbas eius : « Frater Marine, quare et tu non uadis 
cum fratribus et adiuuas eos? Quae respondit : « Iussisti, pa- 
ter? » Erat autem in ipso emporio pandochium. Cœæpit ergo 
frater Marinus frequenter pergere cum carro, et si faciebat tardè 
ad reuertendum, manebat in ipso pandochio cum ceteris mo- 
nachis. 

Contigit autem per insidias inimici, ut pandox ille haberet 
filiam uirginem. Ad quam ingressus miles aliquis, concubuit 
cum eà, et concepit puella de 1Π|0 milite. Et dum cognitum fuis- 
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set à parentibus eius, coeperunt aftligere puellam, dicentes : 
« Dic nobis de quo convcepisti? » Respondit eis : « De illo mo- 
nacho, qui dicitur frater Marinus, qui hic frequenter cum carro 
mansit; ipse me oppressit, et concepi. » 

Statim autem perrexerunt parentes eius ad monasterium, et 
dicunt abbati : « Ecce, domine abba, quid fecit monachus tuus 
Marinus? quo modo decepit filiam nostram. » Dicit 615 abbas : 
« Sinite, uideamus si manifesta sunt quae dicitis. » 

Et ueniente eo, dicit ei abbas eius : « Frater Marine, tu hoc 
scelus operatus es in filià eorum? » Stans diutiüs cogitauit, in- 
tra se ingemiscens dixit : « Peccaui, pater, pœnitentiam ago 
huic peccato, ora pro me. » Ad iracundiam autem commotus 
abbas, iussit eam contundi et affligi. Et ait : In ueritate dico, 
quia tu qui hoc malum operatus es, non mancbis in hoc monas- 
terio. » Et iactauit eam foras. Ipsa uero nunquam ulli confessa 
est mysterium suum, sed abiens iactauit se ante fores monas- 
terii, et iacebat super terram in pœænitentia, affligens se tan- 
quam ipsa peccasset, ct ab ingredientibus fratribus postulabat, 
ut 10] una buccella panis ei daretur. Hoc faciens per tres annos, 
non recessit de monasterio. Pandochis uers filia peperit filium 
masculum, et ablactauit, et adduxit eum mater puellae secum, 
et jactauit eum 101 ante monasterium, et dicit ei : « Ecce, frater 
Marine, quomodo nosti, nutrica filium tuum. Et reliquit eum 
ibi, et abiit. Sancta uirgo suscipiens, tanquam proprium fi- 
Num, de ipsà buccellà panis, quam accipiebat ab introëuntibus 
in monasterium, nutricabat filium alienum. 

Factum est hoc per alios duos annos. 

Postmodum autem uidentes fratres, misericordià compuncti. 
ingressi ad abbatem rogare cœperunt ut eum reciperet in monas- 
terium, dicentes : « Abba, indulge et suscipe fratrem Marinum. 
Ecce quinque anni sunt, quôd in pœnitentià ante ijanuam mo- 
nasterii lacet, et non recessit umquam hinc. Suscipe eum in 
pœænitentiam, sicut Dominus noster Iesus Christus præcepit. » 
Vix autem coëgerunt eum, et iussit eum ingredi, et uocauit 
eum ad se, et ait: « Pater tuus fuit uir sanctus, quod tu nosti, 
et paruulum introduxit te in hoc sanctum monasterium, et non 
est operatus quidquam mali, quod tu cogitasti, et fecisti : nec 
aliquis in hoc sancto monasterio. Nunc autem ingressus es cum 
filio tuo, quem de adulterio habes, unde oportet te pœnitere. 
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Graue enim peccatum fecisti. Et hoc tibi iubeo, ut omnes mun- 
ditias monasterii tu solus quotidie facias, et aquam ad necessa- 
ria purganda portes, et calcearium omnibus per singulos dies 
tu perficias, omnibusque seruias : in hoc enim habelis meam 
gratiam. » Sancta uerd libentianimo suscipiens, omne opus quod 
ei iussum fuerat perficiebat. 

Contigitautem eam intra paucos dies dormire in Domino. Eun- 
tes uer fratres, nuntiauerunt abbati dicentes : « Frater Marinus 
defunctus est. » Dicit eis abbas : « Videte, fratres, quale pecca- 
tum fuit,. ut nec meruerit pœnitentiam. Scd tamen ite, lauate 
eum, et sepelite longè à monasterio. » Et euntes dum lauant 
eum, cognouerunt eum quia femina esset. Et cœperunt omnes 
emittere uoces, et tundentes se, clamabant, quia talis conuersa- 
tio etpatientia sancta inuenta est in Θὰ, cuius mysterium nullus 
agnouit, et sic ab eis afflicta fuisset. Et uenientes cum lacrymis, 
dicunt abbati : « Abba, ueni, et uide fratrem Marinuim. » Dicit 
eis : « Quid est hoc? » Fratres dicunt iterum : « Veni et uide 
mirabilia Dei, et uide quid de te agas. » Ille territus perrexit, et 
uenit ad corpus. Et leuans pallium, unde coopertum erat, ui- 
dit quia mulier esset : et mox cecidit, et caput suum percutie- 
bat in terram, et uociferabatur dicens : « Coniuro te per Iesum 
Christum Dominum, ne me condemnes ante conspectum Dei ed 
quod afflixerim te, quia ignorans feci. Tu, domina, non dixisti 
mysterium tuum, et ego non cognoui in veritate sanctam conuer- 
sationem tuam. » Et iussit sanctum corpus 615 intra monaste- 
rium in oratorio reponi. 

Eadem uerÿ die puella 1lla arrepta à dacmonio uenit ad mo- 
nasterium, et confitebatur crimen quod admiserat, et de quo 
concepisset. Et in septimà die repausationis eius in Domino, 
ibi intra oratorium libcrata est à daemonio. Audientes autem 
qui erant in ipso emporio, et uicina monasteria, mirabilia quae 
facta fuerant, accipientes cruces et cereos, cum hymnis et can- 
ticis et psalmis, benedicentes Deum, uenerunt in eodem mo- 
nasterio, et oratorium ingressi ubi corpus eius requiescebat, 
benedixerunt Deum. Vbi usque modà Christus orationibus sanc- 
tac uirginis multa facit mirabilia, ad laudem nominis sui. Qui 
cum Patre et Spiritu Sancto uiuit et regnat Deus, per omnia 
gaecula saeculorum. Amen. 
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(De vitis sanctorum ab Aloysio Lipomano olim conscriplis : πῆς primum a 
F.-Laurentio Surio carthusiano emendalis el auctis. Venetiis, 1581. Vol. 1, 
[55 282v-2837, 8 février). 


ΤΑ B. EUGENII ET MARIAE EIUS FILIAE, AUTHORE SIMEONE 
METAPHRASTE. 


In ïllo tempore erat uir quidam in Bithynia, nomine Eu- 
genius. Is habebat uxorem ualde honestam et Deum timentem, 
quae peperit filiam unicam, et uocauit nomen eius Mariam. 
Mortua autem eius uxore, educauit filiam suam Eugenius 
in bona et honesta uita. Cum uero creuisset adolescentula, 
dixit ei pater eius : « Filia charissima, ecce omnes meas fa- 
cullates trado in manus tuas. Ego enim uado, ut saluam fa- 
ciain animam meam. » Cum haec autem a patre suo audiisset 
adolescentula, dixit ei : « Patér, tu vis teipsum seruare, et 
me perdere. Nescis Dominum dicere in Euangeliis : Pastor bo- 
nus animam suam ponit pro ouibus? Rursus uerà alibi dicit : 
Qui saluam facit animam, est tanquam qui creat. » Haec cum 
audiisset pater eius Eugenius, eius uerbis ualde fuit laetatus. 
Flebat enim et eiulabat, cum haec diceret et dicit ei pater eius : 
« Filia charissima, quid possum tibi facere? Tu quidem es 
foemina, ego autem uolo ingredi monasterium, et quomodo 
potes mecum uersari! Diabolus autem propter uos bellum ge- 
rit aduersus Dei seruos. » Haec cum audiisset eius filia, dixit 
patri suo : « Domine mi pater, non sic ingrediar, quomodo tu 
dicis, sed tondebo comam capitis, et inducta ueste uirili, ingre- 
diar tecum monasterium, nemine sciente me esse foeminam. » 

Beatus autem Eugenius, auditis 1is, quae dicebat filia ualde 
laetatus, cum omnia bona sua distribuisset pauperibus et men- 
dicis, orphanisque et uiduis, et totondisset suam filiam, uirili 
amictu eam induit, et nominauit nomen eius Marinum, haec 
ei dans mandata : « Vide, filia, quomodo tu sis conseruatura. 
Futura enim es in medio ignis. Non ingreditur enim foemina 
in monasterium. Te ergo conserua Christo immaculatam, ut 
cum impleuerimus id quod sumus polliciti, habeamur digni 
regno coelorum. » Haec cum dixisset Eugenius, et precatus 
esset, assumens filiam suam Mariam in habitu adolescentis 


9 


10 


15 


20 


25 


30 


15 


20 


25 


30 


VIE DE SAINTE MARINE. 27 


ingressus est coenobium. Eis autem ingressis in monasterium, 
in dies proficiebat puella in omni uirtute, obedientiaque et 
humilitate et in majori exercitatione. Cum uerd aliquot annos 
peregisset beata in monasterio, existimabant monachi eum esse 
eunuchum propterea quod esset imberbis et uoce gracili. Alii 
autem existimabant prae nimia exercitatione, et quod solum 
secundo quoque die comederet, eum esse uoce adeo tenui. 
Aliquo uerd post tempore contigit eius patrem decedere. 
Incrementum autem accepit eius exercitatio, obedientia et 
humilitas, adeo ut ipsa quoque donum Dei acceperit contra 
daemones. Vnumquemque enim eorum, qui Jaborabant et uexa- 
bantur, manus eis imponens et orans, curabat protinus. Ha- 
bebat autem illud coenobium quadraginta uiros, omni uirtute 
et sapientia exornatos. Singulis uerd mensibus mittebantur 
quatuor monachi ad responsa monasterii, propterea quod ipsi 
haberent in aliis quoque locis diuersas possessiones. Erat au- 
tem in media uia diuersorium, et qui ibant et ueniebant, 
propter itineris longitudinem ïllic requiescebant. Inter cae- 
teros autem magnam eorum curam gerebat is, qui praeerat 
diuersorio, eos seorsum accipiens. Inuidus uero et malignus 
diabolus, qui rebus bonis semper inuidet, mala autem ad se 
attrahit, aegre ferens huius beatae in Deum amorem, pulcher- 
rimamque et uiuendi rationem, studuit aliquantulam ei labem 
inurere et eam affligere. 

Quodam itaque die praefectus monasterii accersito Marino, 
dicit ei: « Frater Marine, scio tuam uitae agendae ralionem 
esse perfectam in omnibus et praecipuè in obedientia. Velis 
ergo tu quoque egredi, ut ministres monasterio. Fratres enim 
aegrè ferunt te ad id non egredi. Hoc autem faciens, à fili, 
maiorem mercedem accipies à benigno et clementi Deo. Ete- 
nim Dominus quoque noster Deus non dedignatus est minis- 
trare suis discipulis. » Iaec cum audiisset Marinus se proiecit 
ad pedes praefecti, dicens : « Bene precare mihi, uenerande 
pater, et ego ibo quocunque uolueris. » Egresso autem Marino 
et aliis tribus monachis, ut ministrarent, diuerterunt, ut con- 
sueuerant, ad illud diuersorium. Qui autem praeerat diuer- 
sorio, habebat filiam unicam. Miles uerd quidam ingressus 
diuersorium, ei attulit uitium, ea uerd concepit. Praecepit au- 
tem miles, dicens : « Si haec res fuerit cognita, et te exami- 
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nauerint {ui parentes, unde hoc factum sit, die eis : « Formo- 
sus ille iunior monachus mecum dormiit, et ex eo concepi. » 
Postquam ergo egressi fuissent monachi simul cum Marino, 
resciuit pater puellae filiam suam utero concepisset. Qui ro- 
gauit eam dicens : « Vndenam hoc tibi factum est? » Puella 
autem respondit, dicens : « Iunior ille coenobii formosus mo- 
nachus, qui dicitur Marinus, mecum dormiit, et me praegnan- 
tem reddidit. 

Cum autem haec audiisset praefectus diuersorii, cursit et 
cum magna jira uenit in monasterium, eum accusans, et di- 
cens : « Vbi est 1116 falsus christianus, quem dicitis esse mo- 
nachum”? Ei uer® factus est obuiam apocrisiarius monasterii, 
et dicit ei : « Bene uenisti, frater. Cur es adeo tristis, et cur 
tam temerè loqueris? Cessa parumper, rogo te. » Respondens 
autem praefectus diuersorii, dixit ei : « Pereat hora, qua un- 
quàäm cognoui monachum. Hei mihi quid mihi accidit? Quid 
faciam autem, nescio. » Cum uerd haec resciuisset praefectus, 
eum accersiit, et dicit : « Quid tibi uis, frater? Quid es tris- 
tis »? Praefecto autem monasterii dixit is, qui praeerat diuerso- 
rio : Quid mihi uolo? De coetero nullum amplius uideam aut 
conueniam monachum. » Postquàäm autem a pracfecto rursus 
fuit rogatus, is qui praecrat diuersorio, « Propter quam causam 
haec dicis? », respondit et dixit : « Filiam habebam unicam, 
in quam spem meam collocabam, quôd ea requies meae se- 
nectutis. Ecce uerd quid fecit Marinus? Eam praegnantem 
reddidit, quem dicitis esse christianum et pium. » Haec cum 
autliisset pracfectus, stupefactus dicit ei : « Quid possum tibi 
facere, cum ipse non sit hic? Sed quando uenerit ex ministerio, 
nihil est aliud quod agam, nisi ut expellam ὁ monasterio. » 
Cum autem uenisset Marinus cum aliis tribus fratribus, accer- 
sit eum praefectus, et dicit ei : « Abba, haecne est tua uiuendi 
ratio et exercitatio?. Quando diuersatus fuisti in diuersorio, 
attulisti uitium filiae praefecti diuersorii. Huc autem ueniens 
eius pater, tanquàäm per theatrum traduxit nos monachos. » 
Marinus uerd his auditis, se humi proiecit in faciem, dicens 
praefecto : « Condona mihi humili et peccatori propter Domi- 


num, ὁ pater, quoniam tanquam homo erraui. » Tunc prae- 


fectus el iratus, elecit eum ὁ monasterio. 
Egressus autem beatus extra uestibulum monasterii, mansit 
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sub dio, sustinens frigus et aestum annos tres. Qui ergù ingre- 
diebantur et egrediebantur ex monasterio, rogabant ipsum, 
dicentes : « Cur sic sedes, abba, afflictus in uestibulo? » Ille 
autem dixit eis. « Quoniam sum fornicatus, propterea ciectus 
suin ex monasterio. » Cum uerd uenisset pariendi tempus 
filiae praefecti diuersorii, peperit puella fililum masculum. 
Puerum autem tollens pater eius, uenit ad monasterium, et 
cum inuenisset Marinum sedentem extra monasterium, proie- 
cit ei puerum, et statim recessit. Marinus uero sumens puerum 
in manus, dicebat lamentans : « Ilei mihi misero et abiecto. 
Ego certè humilis et nequam, accipio pro meritis meorum 
peccatorum. Cur autem hic quoque infelix puer mecum mo- 
ritur? » Coepit uero accipere lac à pastoribus, et sic alebat 
puerum ut pater. Non satis autem erat Marino afflictio, et 
pudor, quo afficicbatur quotidiè, sed puer quoque flens et 
excernens, contaminabat, et sordidabat eius uestes. Post spa- 
tium autem trium annorum, seditionem agitarunt omnes fra- 
tres, dicentes praefecto : « Pater uenerande, sufficit fratri 
Marino poena, quam sustinuit. De coctero rogamus, accipe eum 
rursus in monasterium maximè ucro, quia coram omnibus 
confessus est lapsum suum. Cum autem contradiceret prae- 
fectus, et non persuaderetur eum accipere, coeperunt monachi 


ei rursus dicere : « Nisi fratrem Marinum rursus acceperis 


in monasterium, ὃ pater, nos quoque recedimus. Quomodo 
possumus à Deo petcre, ut condonet nobis nostra peccata, 
cum frater noster tres annos sub dio sedeat in uestibulo? » 
Haec cum audiisset praefectus à monachis, dicit eis : « Reuerà 
propter peccatum, quod fecit, non est dignus huc ingredi, 
propter tamen uestram charitatem et preces eum accipio. » Et 
cum accersiisset Marinum coram omnibus, dicit ei: « Frater, 
non es dignus stare in primo tuo loco, propter peccatum quod 
fecisti, propter fratrum autem charitatem et preces, accipio te 
omnium postremum in regulam. » Marinus uerd coepit prae- 
fecto dicere cum lachrymis : « Hoc quoque mihi magnum est, 
ὦ uenerande pater, quia me dignum feceris, qui ingrederer in- 
tra uestibulum, ut sic quoque dignus habear, qui seruiam sanctis 
meis patribus. » Et cum eum accepisset praefectus, immisit ad 
uiliora et abiecliora opera monasterii. Is uerû ea faciebat cum 
studio et magno metu et compunctione. Habebat autem puerum 
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quoque Marinus, eum retro sequentem et clamantem : « Ta ta 
ta, » et requirentem ea quae sunt pueris necessaria ad alimen- 
tum. Non solum his aerumnis et afflictionibus premebatur Ma- 
rinus, sed etiam de alendo hoc puero erat ualdè solicitus. Cum 
creuisset autem puer, degebat in monasterio, educatus in uir- 
tute etin temperantia. Porrû ἀργὸ sancto quoque et monastico 
habitu est dignatus. Sicquè proficiebat in humilitate et multa 
obedientia, utamaretur ab omnibus. Post haec autem cum uidis- 
set Dominus perfectam esse eius fidem et tolerantiam, et esse 
dignam regno coelorum, accepit eam in aeterna paradisi taber- 
nacula, nemine sciente. Nam cum is obiisset, et nec egredere- 
tur ad seruitium monasterii, et nec ad psalmodiam regulae, 
rogauit praefectus fratres, dicens : « Vbi est abbas Marinus”? 
Eccè nam iam praeterierunt tres dies, ex quo eum non uidi in 
psalmodia, neque in suo ministerio. Primus autem omnium 
inueniebatur in regula. Ingredimini ergo eius cellam, et uidete, 
num in aliquam ceciderit aegritudinem. » Cum autem uenissent 
fratres in cellam beatae, ingressi inuenerunt eam consumma- 
tam in Domino, et puerum ei assidentem et flentem. ΤΌΠΟ pro- 
perè egressi fratres, praefecto renunciarunt, dicentes : « Frater 
Marinus dormiit. » Ille uer cum audiisset, miratus est et dicit : 
« Quomodo excessit eius anima, aut quam Deo allaturus est 
excusationem de iis, quae peccauit? » Tunc de coetero iussit, ut 
ciiusta facerent. Cum autem uenissent fratres, ut eum compo- 
nerent ad sepeliendum, inuenerunt eum esse mulierem, et stu- 
pefacti, coeperunt omnes una uoce clamare : « Domine, 
miserere. » Praefectus uerd cum tumultum audisset et con- 
turbationem, rogauit, dicens : 

« Quidnam hoc sibi uult? » Illi autem dicunt ei cum admi- 
ratione : « Frater noster Marinus est sexu mulier. » Cum uenis- 
set ergo praefectus et uidisset rem admirabilem «et praeter opi- 
nionem, se humi proiecit, et tenens pedes beatae, cum multis 
lachrymis clamabat, dicens : « Ignosce mihi, Domine Iesu 
Christe, quia per ignorantiam peccaui in sanctam et castam 
tuam sponsam. » 

Et rursus procidens ad uenerandas et sanctas eius reliquias, 
clamabat, dicens : « Hic moriar ad sanctos et uenerandos tuos 
pedes, donec audiero mihi esse condonata ea, quae in te pec- 
caul. » Cum is autem diu defleret et plangeret, uenit ad eum 
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uox de coelo, dicens : « Si hoc quidem sciens fecisses, non tibi 


condonassem. Quia autem nesciens hoc fecisti, peccatum fuit 
tibi condonatum. » 

Tunc surgens praefectus ἃ uenerandis eius reliquiis, statim 
misit ad praefectum diuersorii, dicens : « Veni cito ad nos, nam 
te uolo conuenire. » Cum autem uenisset praefectus diuersorii 
dicit ei praefectus monasterii : « Ecce frater Marinus est mor- 
tuus. » Is uerà dicit praefecto monasterii : « Deus ei condonet 
id quod fecit in abiectam meam filiam. » Dicit ei praefectus 
monasterii : « Poenitentiam age, ὁ frater. Nam peccasti coram 
Deo, Sed me quoque tuis uerbis decepisti, et peccaui ego quo- 
que propter te. Ecce enim Marinus re uera est mulier. » Cum 
haec autem audiuisset praefectus diuersorii, et praefecti uerbis 
fuisset obstupefactus, mansit mutus et attonitus. Eum uerd manu 
appraehendens praefectus monasterii, duxit eum in locur, in 
quo jiacebat beata Maria, et cum eam honestè et decorè locasset 
ac composuisset, ei ostendit ipsam esse sexu foeminam, et eam 
fuisse temerè maledictis appetitam. Tunc coepit diuersorii quo- 
que praefectus deflere propter inopinatum ab eo uisum miracu- 
lum. 

Post haec autem iusta fecerunt sanctis et uenerandis eius re- 
liquiis, et deposuerunt in insigni loco monasterii, cum psalmis 
et hymnis et multis luminibus, octauo mensis Februarii. Sta- 
tim uerd uenit filia praefecti diuersorii à daemone correpta, et 


.confitens omnem ueritatem, et dicens : « Talis miles me fefel- 


lit, et persuasit, ut falsd accusarem hanc beatam. » Deinde cum. 
appropinquasset loculo beatae, praefecto et fratribus rogantibus 
sanctae uenerandas reliquias, protinus ipsa hora fuit curata et 
mundata à daemone. Tunc cum uidissent miraculum, quod erat 
praeter opinionem, laudarunt omnes clementem et benignum 
Deum propter signum, quod factum fuerat, et propter patien- 
tiam et tolerantiam beatae, quia perstitisset usque ad mortem, 
non aperiens se esse mulierem, propter regnum coelorum. Et 
nos ergo, ὁ fratres dilecti, aemulemur eitus fortitudinem, con- 
stantiam et tolerantiam, ut inueniamus misericordiam et gra- 
tiam in futuro seculo, à magno Deo et Saluatore nostro Iesu 
Christo : cui gloria et potentia simul cum Patre et Spiritu Sanc- 
to nunc et semper et in secula seculorum, amen. 
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N 
. (Breviarium Parisiense.…. C. (ἡ. G. De Vintimille, Parisiensis Asrchiepiscopi.… 
auclorilate editum. Parisiis, 1736.) 
Die xvin Junti. In Festo Sanctae Marinae, virginis. 
Simplex. De communi Virginum. 
; LECTIO 1Π. | 
Maria, quae ἃ plerisque Marina dicitur, in quodam Bithyniae 
* cocnobio monasticam vitam ἃ prima aetate amplexa, celebratur 
in Vitis Patrum maxime propter insignem humilitatem et pa- 
tientiam, in quibus ad plures annos sanctissime perseverans, 
quievit in Domino circa medium octavi seculi. Hujus nomine 
exstructa est Parisiis Ecclesia cujus mentio fit in litteris Guil- 
lelmi Parisiensis Episcopi, anno millesimo ducentesimo vi- 
gesimo octavo : ibique nonnullae virginis reliquiae Venetiis 
advectae conservantur. | 


O 


(Breviarium Parisiense jussu.…. A. À. De T'alleyrand Periyord, Parisiensis Archi. 
episcopi, recognilum, necnon… IT. L. De Quelen, Parisiensis Archiepiscupi, auc- 
lorilate evulyatumn. Lutctiac Parisioruim, IS2?. 

Méme leron, à la méme date, sauf que les mots ibique non- 
nullae virginis reliquiae advectae conservantur ont été sup- 
primes. 


P 


(Breviariun Parisiense.. H. L. De Quelen, Parisiensis archiepiscopi, auctoritate…. 
edilum, necnon jussu…. D. A4. Affre, Parisiensis Archiepiscopi, recognitun. 
Lutetiac Parisiorum, 181%.) 
Méme leon, ἃ la méme dale, sauf que les derniers mots 

ibique.…. conservantur on élé modifiés de [ manière suivante : 

ibique depositae fuerunt nonnullae sanctae virginis reliquiae 
olim Venetiis advectae : quae nunc in metropolitana basilica 
asservantur. 
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TEXTE GREC 


PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


Les manuscrits qui contiennent la version grecque de fl'his- 
toire de sainte Marine sont, en dehors de ceux que possèdent 
les bibliothèques des monastères de Jérusalem et du Mont 
Athos, en fort petit nombre, ou du moins, il en est peu qui 
soient connus actuellement. Pour le moment, je n'en vois 
que deux qui soient signalés dans les catalogues. Ce sont le 
ins. 1632 du fonds grec de la Bibliothèque Nationale de Paris 
et le ins. Quart. 16 du fonds grec de la Bibliothèque Royale de 
Berlin. Ces deux manuscrits, relativement récents (xvi° et 
xvi* siècles), écrits en grec vulgaire et qui reproduisent exac- 
tement le même texte, étant les deux seuls qu'il m'était pos- 
sible de consulter moi-même, j'en aurais été réduit à ne pu- 
blier que la recension la moins ancienne de la Vie grecque de 
sainte Marine, si je n'avais été aidé dans ma tàche de la façon 
suivante. Et d'abord une démarche tentée par moi auprès du 
P. Cléopas, archidiacre et bibliothécaire du monastère du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem, réussit heureusement. En effet, cet 
ecclésiastique voulut bien me faire envoyer une copie des 
deux recensions de la Vie de notre sainte, qui sont contenues 
dans les mss. 1 et 329 de la bibliothèque de son monastère. Si 
l’une d'elles est récente (xvu° siècle) et ne diffère que par 
certaines variantes de celle des manuscrits de Paris et de 
Berlin mentionnés plus haut, l'autre, au contraire, est sans 


doute la plus ancienne qui existe, puisqu'elle remonterait au 
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x° siècle. En second lieu, comme j'allais livrer mon tr 
à l'imprimeur, M. l'abbé Nau me fit savoir que des reche: 
entreprises par lui avaient été couronnées de succès et 
venait de découvrir un texte, ancien également (xin° si 
de la Vie de Marine dans le ms. 2474 du fonds grec 
Bibliothèque Nationale. Caché à la fin d'un recueil d 
phtegmes de moines ou Patericon, ce texte avait éch 
aux auteurs du Catalogus codicum hagiographicorum 
corum PBibliothecæ Nationalis Parisiensis. En m'autor 
à publier la transcription qu'il en ἃ faite, alors que c'ét 
lui qu'il appartenait de la livrer à l'impression, M. l'abbé 
a agi avec un désintéressement et une obligeance dont je 
à le remercier publiquement. Ce texte est doublement 
ressant, tant à cause de son antiquité que parce qu'il 
offre une histoire de Marine renfermant des détails, qi 
se trouvent ni dans la rédaction, plus ancienne, du x° si 
ni dans celles, plus récentes, des χγι", xvn° et xvin° Siècle 
Ainsi donc la version grecque de la Vie de notre sain 
présentera, dans les pages suivantes, sous trois formes 
siblement différentes l'une de l’autre. La première (A), 
venant du ms. 1 de Jérusalem, semble bien être Ja 
ancienne actuellement connue. La deuxième (B), tiré 
ms. 2174 de Paris, se distingue, ainsi que je viensde le dire 
des particularités qui lui sont propres et qui paraissent 
le résultat d'une amplification de date postérieure. Enf 
troisième, donnée par les mss. 1632 de Paris, Quart. 1 
Berlin, 329 de Jérusalem et 101, 150, 1601, 2160, 2163, : 
2423, 3173, 3223, 3825, 3833, 4503, 4589, 4808, 4872 du 
Athos, n'est autre que le remaniement attribué à Siméc 
Métaphraste et qui nous était connu par une tradu 
latine insérée dans le recueil de Surius, réédité par Lipor 
Je reproduis en entier le texte du ms. de Paris (Ὁ), parce 
est le plus ancien (xvi° siècle) (1). Celui de Jérusalem éta 
xvi* siècle, je me contenterai d'en signaler les variantes 
Quant au texte de Berlin (xvu° siècle), bien qu'il soit pre 
identique à celui de Paris, je crois devoir le donner int: 
(1) C'est-à-dire le plus ancien que j'aie pu me procurer; car il ne m'a ] 


possible d'avoir communication des textes du Mont Athos. dont quatr 
également du xvi° siècle. 
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lement (D), à cause de la façon abominable dont il est ortho- 
graphié, afin qu'on puisse se rendre compte de ce que pouvait 
devenir un texte grec sous la plume de certains copistes illet- 
trés. En le parcourant on acquiert la preuve que parfois, dans 
certains monastères, plusieurs manuscrits devaient être écrits 
simultanément par autant de copistes, sous la dictée d’un seul 
moine. Il est évident que si le scribe auquel est dù le manus- 
crit de Berlin, avait transcrit un autre manuscrit qu'il eût 
eu sous les yeux, quelle que püt être son ignorance, il l’au- 
rait copié à peu près exactement. Tandis que, pour avoir écrit 
τῇ abs, au lieu de τοιαῦτα, τὰ πήνοσιν, à la place de ταπείνω- 
σιν, etc., il faut de toute nécessité qu'il ait reproduit, non pas 
des mots qu'il lisait, mais des sons qu'il entendait, sans en 
comprendre le sens, la plupart du temps. 

Enfin, j'ajouterai à ces différents textes tirés des manuscrits, 
le texte du synaxaire concernant sainte Marine, tel qu'il a été 
imprimé, tant en grec scolastique qu'en grec usuel, de sorte 
que le lecteur aura sous les yeux la collection complète des 
diverses formes qu'a revêtues la version grecque de l'histoire 
de notre sainte. 

Post-scriptum. — Cet avant-propos et les textes qui y sont 
mentionnés venaient à peine d'être imprimés dans la Revue de 
l'Orient chrétien, que trois nouveaux textes de la vie de sainte 
Marine me furent communiqués. Comme ils renferment de nom- 
breuses et intéressantes variantes, 115 doivent être donnés in ex- 
{enso. Les deux premiers, du xi° siècle, sont à la Bibliothèque 
Nationale, dans les ms. du fonds Coislin 257 et 283. C'est en- 
core M. l’abbé Nau qui me les fait connaitre. Le troisième, du 
xv° siècle, est contenu dans le ms. grec 410 de la Bibliothèque 
synodale de Moscou. La copie m'en a été envoyée obligeamment 
par le bibliothécaire, M. Popoff. On trouvera ces textes sous les 
lettres E et F. 

Enfin j'apprends à l'instant même que l'histoire de notre 
sainte se trouve encore dans quatre manuscrits de la Biblio- 
thèque du Vatican. Il est trop tard pour que je puisse les utiliser. 
Ce sont le ms. Vatic. 866 (χη siècle), le ms. Vatic. 1190 (xvi° siè- 
cle), le ms. Ottobon. 415 (xiv° siècle), et le ms. Ottobon. 92 
(xvi* siècle.) 


ΒΙΟΣ 


ΤΗΣ ATTAZ MAPIAZ 


ΤΗΣ METONOMAZOEIZH2Z 


MAPINOY 


À 


(Bibliothèque du monastère du Saint-Sépulere de Jérusalem : ms. 1 (x° siècle 
fo 83-847.) 

Bios τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς ἐπονομασθείσης ' Μαρίνου. 

Αὕτη ἡ ὁσία ἔσχεν πατέρα ὀνόματι Εὐγένιον, ἄνδρα εὐσεδῇ 
φοθούμενον τὸν Θεόν. Οὕτος ἔσχεν γυναῖκα ὀνόματι Ἐὐγενίαν, 
ἐποίησεν ἕν θυγάτριον ἐξ αὐτῆς. Καὶ τελευτησάσης τῆς αὐτοῦ συμ! 
ἀνέτρεφεν τὴν αὐτοῦ θυγατέρα ἐν πάσῃ καταστάσει χαὶ εὐλαύείχ 
βίῳ σεμνῷ. Αὐξάςσης δὲ αὐτῆς λέγει αὐτῇ ᾿ἸΙδοῦ, τέκνον μου, ma 
τὰ ὑπάρχοντά μου δίδωμι εἰς τὰς γεῖράς σου, χαὶ ἀπέρχομαι εἰς 
νόθιον σῶσαι τὴν ψυχήν μου. Ἢ δὲ νεάνις λέγει" Σὺ τὴν ψυχήν 
θέλεις σῶσαι, καὶ τὴν ἐμὴν ἀπολέσαι; Οὐχ οἴδας ὅτι λέγει Ko 
ὅτι ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προδάτ 
χαὶ ὁ σώζων τὴν ψυχὴν ὡς ὁ χτίζων αὐτήν; Κατανυγεὶς où 
πατὴρ αὐτῆς ἐπὶ τοῖς λόγοις αὐτῆς ὀδυρομένης χαὶ χλαιούσης À 
αὐτῇ" Τί σοι ἔχω ποιῆσαι, τέκνον μου, ὅτι ἐγὼ βούλωμαι ἐν μς 
στηρίῳ ἀπελθεῖν, χαὶ πῶς δύνασαι σὺν ἐμοὶ εἶναι, γυνὴ οὖσα; 
λέγει" Οὐχ εἰσελεύσωμαι ἐν γυναικείῳ ἢ σχήματι' ἀλλὰ ἀποθρίξ 
τὴν κεφαλήν μου χαὶ ἀνδοιχῷ * σχήματι ἐνδυσαμένη, συνεισέλθω 
ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 

Ὁ δὲ ἤξας ἐπὶ τοῖς λόγοις αὐτῆς, διανείλχς πάντα τὰ ὑπάρχι 


l Cod. ἐπ᾽ ὀνομασθήσης. — 3 Cod. δίδομι. --- 3. Cod. γυναικίω. —  ἀνδρείχω. 
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αὐτοῦ τοῖς πένησιν, χαὶ περιδαλῶν αὐτὴν ἀνδριχὸν σχῆμα, KA μετ- 
ονομάσχς Μαρίνον εἰσῆλθεν ἐν κοινοόίῳ. Ἣμέρᾳ δὲ καὶ ἡμέρα προέ- 
χοπτεν ἡ παῖς εἰς πάσαν ἀρετὴν χαὶ εἰς πολλὴν ἄσχησιν. Πάντες οὖν 
οἱ ἀδελφοὶ ἐνόμιζον εὐνοῦχον αὐτὸν εἶναι διὰ ἀγένειον ' καὶ λεπτὸν τῆς 
φωνῆς αὐτοῦ. “ἅτεροι δὲ ἔλεγον ὅτι ἀπὸ τῆς πολλῆς ἐγκρατείας, διὰ 
τὸ ἐσθίειν αὐτὴν διὰ δύο ἡμερῶν. Συνέθδη δὲ τὸν πατέρα αὐτῆς τε- 
λευτῆσαι, χαὶ προσέθηκεν τῇ ἀσκήσει χαὶ τῇ ὑπαχοῦ, ὥστε καὶ χγά- 
ρίσμο αὐτὴν" λαδεῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ χατὰ δαιμόνων ὅ. 

Εἶχεν δὲ τὸ χοινόῤφιον τεσσαράκοντα ἄνδρας σὺν αὐτῇ ἁγίους. ᾿Εν 
μιξ οὖν τῶν ἡμερῶν προσχαλεσῴμενος ὁ ἡγούμενος τὸν ἀδδᾶν Μαρίνον 
4 ’ 4 ’Ὄ Α ’ 3 ΄“ / φ CN 
ἀπέστηλεν εἰς διαχονίαν σὺν ἄλλοις τρίσιν ἀδελφοῖς, καὶ συνέβη αὐτοῖς 

de 3 δ / ὃ \ \ - 4 - “δ - ΜΝ δέ - 
μεῖναι ἐν πανδοχίῳ dx τὸ μῆχος ἡ τοῦ ὁδοῦ. "ἔλαχεν δέ τινας στρχτιῶ- 
τας διαφθῆραι τὴν θυγατέρα τοῦ πανδόχου, χαὶ λαβοῦσα χχτὰ γαστρὸς 
συνῆκεν. Εἶπεν δὲ αὐτῇ ὁ στρατιώτης ἐξιῶν, ὅτι ἐὰν γνωστῇ τῷ πα- 
τρί σου, εἰπὲ ὅτι ὁ νεώτερος τὸῦ χοινοδίου ὁ λεγόμενος Mapivos ἐχεῖ- 
νος ἐχοιμήθη μετ᾽ ἐμοῦ. Γνοὺς δὲ μεθ᾽ huépxs ὁ πατὴρ αὐτῆς ἐξέ. 
Tales αὐτῇ λέγων᾽ [Πόθεν oo: τοῦτο; Καὶ ἔῤαλεν τὴν αἰτίαν ἐπάνω 
τοῦ ἀδοὰᾶ Mapivor. ᾿Ελθὼν οὖν ὁ πανδοχεὺς ἐν τῷ μοναστηρίῳ ἔκρα- 
Gev” Ποῦ ἐστὶν ὁ πλάνος ἐκεῖνος, ὃν λέγετε ® εὐλαδῆ; Kai ἤρξατο 
λοιδορεῖν τοὺς μοναχοὺς, χακῇ ὥρᾳ λέγων εἶδον 5 ὑμᾶς, καὶ συνέτυ- 

1 «= A , à € δ" e , ; / .2 
χον ὑμῖν, καὶ ὅσα τοιαῦτα. Ὁ δὲ ἡγούμενος εἶπεν Τί σοι ποιήσω 
μὴ ὄντος αὐτοῦ ἐνταῦθα; ᾿Εν δὲ ὑποστρέψη, διώχω αὐτὸν τοῦ μο- 
ναστηρίου. ᾿Ελθόντος δὲ μεθ᾽ ἡμέρας καὶ ἐρωτηθέντος ὅ εἶπεν᾽ Συγ- 
χώρησοόν μοι, πάτερ, διὰ τὸν Κύριον, ὅτι ὡς ἄνθρωπος ἐπλανήθην ?. 
Ό δὲ ἡγούμενος ὠργίσθη '" καὶ ἐξέδαλεν αὐτὴν ἔξω ἐν πληγαῖς. Καὶ 
ἦν προσχαρτερῶν αἴθριος. . 

φθάσαντος δὲ τοῦ τόχου τῆς θυγατρὸς τοῦ πανδοχέως, ἐγέννησεν 

τὸ ᾽ ' ” Li d Δ ft ε ὃ ἀν δον \ 9 \ » - 
παϊὸχ ἀρσενιχόν. Αρας οὖν αὐτὸν '' ὁ πανδοχεὺς, καὶ ἐλθὼν ἐν τῷ 


μοναστηρίῳ καὶ εὑρὼν τὸν ἀῤῥᾶν Mapivoy ἔξω τοῦ πυλῶνος "ἢ καθή- 
μένον προσέρριψεν αὐτῷ τὸν παῖὸχ λέγων" ᾿Ιδοὺ τὸ χαχῶς ἔσπει- 
pag"? τέκνον σου λάθε χαὶ ἀνάτρεφε ὡς βιύλῃ. Λαδὼν οὖν ὁ Μαρίνος 
τὸν παῖδα ἐθλίδετο περὶ αὐτοῦ λέγων" Ναὶ ἐγὼ κατὰ τὰς ἁμαρτίας 


μου ἀπολαμοάνω, διατὶ καὶ τὸ ἄθλιον βρέφος τοῦτο σὺν ἐμοὶ ἀπο- 
1 Cod. ἀγένιον. — 5 Cod. αὐτῆ. — 3. Cod. δαιμώνων. — 4 Cod. μίκος. ὅ Cod. λέγε" 
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θνύσχει!. ᾿Ἢρξατο οὖν γυρεύειν καὶ λαμόζνειν γάλα ἐκ τῶν ποιμέν 

\ | » e , + δὶ , y \ 
χαὶ τρέφειν τὸν παῖδα ὡς πατήρ. Μετὰ δὲ τρία ἔτη παρακληθεὶ 
ἡγούμενος παρὰ τῶν ἀδελφῶν εἰσήγαγεν αὐτὸν ἐν τῷ μοναστηρ 
βαλὼν αὐτὸν εἰς τὸ ἀτιμώτερα ἔργα. Καὶ ἐποίει" αὐτὰ μετὰ σπ 
δῆς. Εἶχεν δὲ καὶ τὸν παῖδα ὄπισθεν αὐτοῦ κράζοντα " τατὰ, 
ὅσα. ἐστὶν τοῖς παιδίοις. Ἀνατραφέντος δὲ αὐτοῦ ἐν πολλῇ ἀρετῇ 
μοναχικοῦ σχήματος ἠξιώθη. 

Μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ἐπερώτησεν ὁ ἡγούμενος τοὺς ἀδελφοῦς" Ϊ 
4 \ € » “ Ξ / Φ y ΄ , ’ , ἰδὲ ” A 
ἐστὶν ὁ ἀδθᾶς Mapivos, ὅτι ἔχω τρίτην ἡμέραν οὐκ ἰδὼν αὐτὸν 
« 4 s A 4 , ε , … ’ὔ ᾽ 2 
τὴν ψαλμωδίαν᾽ ŒEL γὰρ πρὸ πάντων εὑρίσκετο ἐν τῷ χανόνι" ἀπέλβθ 
τ» - / , ὃ ὃΘὃὦ \ ἫΝ \ » / ν . 
οὖν ἐν τῷ χελλίῳ αὐτοῦ χαὶ ἴδετε μὴ ἀρρωστίχ τινὶ χατάχειται. Ἀπ 
θόντες οὖν εὗρον αὐτὸν τελειωθέντα, καὶ ἀπήγγειλαν τῷ ἡγουμένῳ. K 
κεῖνος λέγει" Ἄρα πῶς ἀπῆλθεν n ψυχὴ αὐτοῦ, ποίαν ἀπολο 
βουλόμενος δοῦναι; Καὶ προσέταξεν χηδευθῆναι ᾿ αὐτόν. Καὶ 
εἰ 4 … 4 4 Lé e ; , [4 LS , w 
ἦλθον ἀποπλῦναι αὐτὸν, εὗρον ὅτι γυνὴ ἐστίν. Kai πάντες Expaba 
Κύριε, ἐλέησον. Ὁ δὲ ἡγούμενος μαθὼν ῥίπτει ἐχυτὸν ἐπὶ πρόο 


6 9 \ » » ΄ 
εἰς τοὺς ἁγίους πόδας ὁ 


mov χλαίων χαὶ λέγων Ὧδε ἀποθνήσκω 
Καὶ δηλοῖ τῷ πανδοχεῖ. Ἐλθόντος δὲ αὐτοῦ λέγει ὁ ἡγούμεν 
Ὁ ἀδελφὸς Ναρίνος ἐχοιμήθη. Καὶ ἔφη: Ὁ Θεὸς συγχωρήσῃ ” 
ἐρήμωσε τὸν οἶχον μου. Καὶ ὁ ἀξξᾶς λέγει" Μετανόησον, ἀδελ 
ὅτι ἥμαρτες ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐμὲ συνέπῃρες ἢ τοῖς λόγοις Ὁ 
ὁ γὰρ Mapivos γυνὴ ἐστίν. Kai ἐπιγνοὺς γυνὴ διενόειτο τὸ τί ἂν 
τοῦτο. Καὶ ἰδοὺ ἐν ὀλίγῃ ὥρχ παραγίνεται ἢ θυγάτηρ τοῦ πᾶν. 
χέως ἐλεγχομένη καὶ λέγουσα τὴν ἀλήθειαν, ὅτι ὁ στρατιώτης 7 
τησέν με, χαὶ παραχρῆμα 1#0n. 

Καὶ λαθόντες οἱ ἀδελφοὶ τὸ. ἅγιον λείψανον τῆς ὁσίας Mai 
χαὶ μυρίσαντες ἀπήγαγον ἐν ᾿Ιεροσολύμοις μετὰ πάσης δορυφορ 
χαχεῖ αὐτὸ" κατέθεντο. Lis δόξαν τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Τησοῦ Χριστι 


“΄.ιε ὃ ξ < \ 4 , Ê À d “ῳ - . ἢ» ἊἋ ! 
ω Ὁ οζὰ χαὶ TO χρχτος εἰς τοὺς χιῶνᾶς Τῶν αἰώνοῶν. LV. 
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, (Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 2474 (xine siècle), fes 249r-251") 


" ἮΝν τις εὐγενῆς ἐν τῇ “Βιθυνίᾳ ', καὶ εἶχεν γυναῖκα, ris” ἐγέν- 
νῆσεν αὐτῷ θυγάτριόν, καὶ ὄνομα αὐτῆς Maotx. Τελευτησάσης οὖν 
τῆς γυναικὸς ἀπέδοτο * τὸ παιδίον ἐν μοναστηρίῳ γυναικῶν. Καὶ γε- 
νομένης τῆς κόρης ἔτων δώδεχα, χαὶ μαθούσης τὸ ψαλτήριον, καὶ 
λαδούσης τὸ σχῆμα, διανείμας ὁ πατὴρ πτωχοῖς τὰ ὑπάρχοντα χαὶ 

s 4 Ἀν £ € . 2 .- , \ ΄, - , 
λαδὼν * * τὸ θυγάτριον αὑτοῦ ἐκ τοῦ μοναστηρίου, χαὶ ἐνδύσας αὐὖ- 
τὴν ἄνδριον σχῆμα χαὶ παραγγείλας μὴ ὁμολογῆσαι ὅτι Mapia κα- 
λεῖται, ἐκάλεσεν αὐτὴν Mapivov, καὶ ἀνεχώρησεν εἰς χοινόδιον ἁγίων 
πατέρων, χαὶ παρεχάλεσε τὸν Ov δεγθῆνα: αὐτούς. Ὁ δὲ 460% 
εἶπεν τῷ πατρί" Τίς ἐστιν οὗτος: Ὁ δὲ εἶπεν" Υἱός pou ἐστίν. Καὶ 
λέγει ὁ ἀδδᾶς" ᾿Εντολήν᾽ σοι δίδωμι τῷ υἱῷ σου μὴ λαλῆσαι ἢ 
ἀποχριθῆναι. Ὁ δὲ χατεδέξατο. Kai οὕτως ἦσαν ἐν τῷ χοινοδίῳ ὃ 
ὡς μηδὲ εἰδότες ἀλλήλους. Ἡμέρα δὲ τῇ ἡμέρᾳ τὸ παιδίον προέ- 
χοπτεν εἰς πᾶσαν ἀρετὴν, ἔχων ὑπαχοὴν χαὶ ταπείνωσιν χαὶ πολλὴν 
Ν , 9 ᾽ - 4 >, γιὸ ἢ e/ 4 9 ῷ ὦ 
ἄσκησιν. Ἔν͵ δὲ τῷ " αὐξηθῆναι αὐτὴν ἐνόμιζον ὅτι φυσιχὸς εὐνοῦχος 
- ὃ \ 4 % y 10 \ \ δὲ en | = e , 6 9 A 
ἣν διὰ TO ἀγένειον  , XXL τὸ λεπτὸν dE τῆς φωνῆς ὑπελάμοανον ἀπὸ 
τῆς πολλῆς ἀσχήσεως τὸ διὰ δύο ἐσθίειν. 


Εἶχε δὲ τὸ χοινούῤιον !! 


τεσσαράκοντα σὺν αὐτῷ ἄνδρας ἁγίους. Κατὰ 
μῆνα δὲ τέσσαρες ἀπεστέλλοντο εἰς. τὰς χρείας τοῦ χοινούιου * διὰ τὸ 
ἔχειν αὐτοὺς καὶ ἀλλῶν ἔξωθεν ἀναχωρητῶν τὴν φροντίδα. Εἶχον δὲ 
μέσον τῆς ὁδοῦ πανδοχεῖον !?, εἰς ὃ χατέλυον ὑπάγοντες χαὶ ἐξερχό- 
μενο! διὰ τὸ μῆχος "ἢ τῆς ὁδοῦ χαὶ ἀνεπαύοντο. 

Πᾶς οὖν τῶν ἡμερῶν ἐξελθόντος καὶ τοῦ Mapivou σὺν ἄλλοις τρισὶ 
διακόνοις, χαὶ καταλυσάντων ἐν τῷ πανδοχείῳ ἡ ἐγένετο χατὰ τὸν 
καιρὸν ἐχεῖνον στρατιώτην τινὰ διαφθεῖραι τὴν θυγατέρα τοῦ πανδο- 
γέως καὶ λαδεῖν χὐτὴν κατὰ γαστρός. ᾿ΕχΟιαζομένης δὲ αὐτῆς ὑπὸ 
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_ Α 4 ’ 3 ’ - LA 1 , ἢ 9 4 -«Ὡ 
τοῦ πατρὸς τίς ἐποίησε τοῦτο, ἔόαλεν τὴν αἰτίαν ἐπάνω τοῦ M: 
λέγουσα ὅτι ὁ νεώτερος ὁ μοναχὸς τοῦ χοινοδίου ὁ εὐειδὴς ὁ λεγς 
Μαρίνος ἐκεῖνος ἐποίησέν με ἔγχυον ἡ. Ἦλθεν οὖν ὁ πανδοχεὺς. 
χοινόθιον ἐγχαλῶν. Ὡς δὲ συνήντησεν αὐτῷ ὁ ἀποχρισάριος λέγι 
τῷ: Καχῇ ὥρχ συνέτυχον ὑμῖν. Ὡσαύτως δὲ καὶ τῷ 466% € 
ὅτι μὴ γένοιτό μοι ἔτι εἰδεῖν μοναχὸν, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. ‘{ 
, ἢ ι > 9 ἀκ τ e 3 τῷ CARE , / « 
ἠρωτήθη τὴν αἰτίαν ἡ, εἶπεν ὅτι ἰδοῦ τί ἐποίησε Μαρίνος, ὃν ) 
ebhabñ τὴν θυγατέρα μου ἔφθειρεν. ᾿Ενέγκαντος δὲ τοῦ à66: 
Μαρίνον καὶ ἐρωτήσαντος μετενόησε λέγων, ὅτι συγχώρησόν μὺ 
τὸν Κύριον. Ὁ δὲ ἀδόᾶς εὐθέως ἐξέδαλεν αὐτὸν ἐκ τοῦ 
στηρίου. 

Ὁ δὲ ἔμεινεν ἔξω χαθήμενος ἕως ἔτων τριῶν εἰς τὸ ψύχος x 
4 . ὃ , \ “- 60X Ὡ δὲ 6 ᾿ 
τὸ χαῦμα, μὴ δεχόμενος παρὰ τοῦ ἀοορᾶ. Ὥς δὲ συνέθη τινὰ. 
θεῖν ἢ ἐξελθεῖν x τοῦ χοινοδίου, ἠρώτατο παρ᾽ αὐτῶν διὰ τί 
χάθῃ. Καὶ ἔλεγε ὅτι ἐπόρνευσα καὶ ἐξεολχήθην ἐκ τοῦ μοναστὶ 
Ὅτε δὲ ἐγεννήθη τὸ παιδίον ἤνεγκεν αὐτὸ ὃ πανδοχεὺς χαὶ To 
ριψεν ᾽ τῷ Μαρίνῳ λέγων᾽ A4Ge τὸ παιδίον σου χαὶ ἐξ ὧν θέλεις 
9 » νιν 3 CAN “- 
αὐτό. Καὶ ἔτρεφεν αὐτὸ ὅθεν ἐὰν ηὗρεν. 

Μετὰ δὲ τρία ἔτη παρακληθεὶς ὁ ἀδθᾶς παρὰ πάντων τῶν ἀδὶ 
λεγόντων αὐτῶν ὅτι ἀρχεῖ αὐτῷ λοιπὸν ἡ ἐπιτιμίχ, μάλιστα ὅτ 
πάντων ὁμολογεῖ τὸ σφάλμα. * ᾿Εδέξατο αὐτὴν λέγων: Οὐχ εἷς 
στῆναι εἰς τὸν πρῶτόν σου βαθμόν. ἜἜδαλε δὲ αὐτὸν εἰς ὅλα τὰ 

, μὴ -“ ’  »* / % ν \ = 
μώτερα ÉTYX τοῦ χοινοθίου. Kat ἐποίει αὐτὰ μετὰ πολλῆς σπουὸ 

’ À ἢ \ \ - Υ ’ὔ 4 
πόνῳ χαὶ χόπῳ χαὶ δάχρυσι. Καὶ εἶχε τὸ παιδίον ὄπισθεν ἀχ 
θοῦντα χαὶ χράζοντα, AGE. 

Ὡς δὲ ἦλθεν ὁ καιρὸς τοῦ ἐξόδου αὐτῆς ἔμαθεν ὁ ἀοοᾶς καὶ 
τῷ πατρὶ αὐτῆς Ἄπελθε, λάλησον τῷ υἱῷ σου. Καὶ λέγει ὁ τ 
αὐτῆς" Lt χελεύεις, πληρώσωμεν τὴν ἐντολήν. Καὶ οὐχ ἐλάλησεν. 
Ἑλθόντων δὲ τῶν ἀδελφῶν καὶ εἰπόντων τῷ 466% ὅτι éxour 
ἀδελφὸς Μαρίνος, ἔλεγεν ὁ ἀθσθᾶς: "Apa πῶς ἀπῆλθεν ἡ ταλι 
ρος * αὐτοῦ ψυχή; Προσέταξε δὲ χηδευθῆναι αὐτόν. Καὶ ὡς ἦλθον 
πλύναι τὸ λείψανον αὐτῆς, εἶδον ὅτι γυνὴ ἦν, χαὶ ἐξεθαμδή 
θροηθέντεςς, καὶ ἀπελθόντες * εἶπον τῷ 466%. Ὁ δὲ ἐλθὼν 
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5 NA 5 v , Û A ’ ’ , ” , 
ἰδὼν αὐτὴν ἔδαλεν ἑχυτὸν χαμαὶ λέγων᾽ Συγχώρησόν μοι εἴ τι ἐποίησα 
εἰς σέ. "Ἔπεμψεν δὲ καὶ ἐπὶ τὸν πανδοχέα. Ὁ δὲ ἐλθὼν καὶ ἰδὼν 
s , " τ FE δὶ / , { ε ᾽ , \ 
τὸ σχήνωμα ἔφη Ὁ δὲ Θεός σοι συγχωρήσῃ, ὡς ἐρημώσας τὸν 
οἶκον μου. Ὡς δὲ εἶπε τοῦτο ἐγύμνωσαν αὐτὴν ὥστε χαὶ αὐτὸν ἰδόν- 
τα" ἐχπλαγῆναι. Τότε εὐθέως ἡ θυγάτηρ τοῦ πανδοχέως ἦλθεν ἐκεῖ 
δαιμονισθεῖσα ὁ χαὶ ἐπὶ πάντων ὁμολογοῦσα τὸ ἀληθές. 


Ι Cod. συγχωρήσει. --- 3 Cod. εἰδόντα. — 3 Cod. δαιμονισθῆσα. 
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(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds grec 1632 (xvi° siècle), fs 226"-283r.) 


"Βίος καὶ πολιτεία τῆς ὁσίας unréous ἡμῶν, Mapiaç τῆς πετο- 


νομασθείσης Μαρῖνος. 


Ἕναν χαιοὸν ἧτόν ἄνθρωπος τὸ ὄνομά του Εὐγένιος, χαὶ 
αν χαιρὸν Ἢ τις θωπὸς . “γένιος) XX 
ἐπέρνα τὴν ζωήν του μὲ χαθαρότητα, χαὶ μὲ εὐλάθειαν, χαὶ μὲ 

’ os τ A ὦ 4 \ \ 
p60v τοῦ Θεοῦ. Etye δὲ χαὶ γυναῖκα φοθουμένην τὸν Θεὸν χαι 
πολλὰ φρονίμην χαὶ ταχτιχῆν, ἀπὸ τὴν ὁποῖαν ἐγέννησεν (κίαν 

᾿ \ A , L , À \ À - 4 3 - 
κόρην, καὶ τὴν ὀνόμασχν Mapiav. Πλὴν δὲ εἰς τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον 
ἐχοιμήθη ἡ γυναῖχά του, χαὶ αὐτὸς ἀνάθρεφε τὴν χόρην καὶ τὴν 
ὀνόμασαν Μαρίαν εἰς πᾶσαν εὐσέθειαν χαὶ τάξιν. Καὶ ὡσὰν αὔξησεν 
ἢ XOEN εἶπέν τὴν ὁ πατέρας της" Had! μου, ἰδου ὅλα ὅσα χαὶ 
ἀνέχω δίδω τὰ εἰς τὰ χέριά Go χαὶ ἐγὼ πηγένω νὰ γίνω χαλόγη- 
ρος νὰ σώσω τὴν ψυχήν μου. Καὶ ὡσὰν ἤχουσεν ἡ κόρη τοιαῦτα 
λόγιχ λέγει πρὸς τὸν πατέρα τῆς "Πάτερ μου, ἐὰν τὴν ψυχήν σου 
θέλεις νὰ σώσης, χαὶ τὴν ἐδιχὴν μου vx χολάσῃς; Δὲν ἀχούεις τ' 
λέγει ὁ ύριος ὅτι ὁ βοσχὸς ὁ καλὸς τὴν ψυχὴν του βάνει διὰ τὰ 
προδατά του" χαὶ πάλιν λέγει’ Ὅποιος σώσει ψυχὴν ὡσὰν ἐκεῖνον 
ὁποῦ τὸν ἔπλασε εἶναι; Ἤχουσεν 0 πατήρ. τῆς χαὶ χατενύγη εἰς τὰ 
λόγιζ τῆς, καὶ λέγει της Παιδὶ μου, τίνα σὲ χάμω; Ἐσὺ ‘ne χορίτζη, 
καὶ ἐγὼ ἔχω εἰς τὸν νοῦν μου νὰ ὑπάγω εἰς ἀνδρίκιον μονχστηριον, 
Lai πῶς εἶναι δυναστὸν νὰ ἦσε μετ᾽ ἐμένα, ὁποῦ ὁ διζόολος ἀπὸ 
ἐσᾶς πολεμεῖ τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα ὡς ἤχουσεν ἢ χόρη 
ἀπεχρίθη καὶ τὸν εἶπε. Οὐχὶ, αὐθέντη πατέρχ μου, δὲν θέλω ἔλθη 
χαθὼς λέγεις, ἀλλὰ νὰ χόψω τὰ μαζία μου χαὶ ἀνδριχὰ έμχτα 
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νὰ ἐνδύθω χαὶ νὰ ἔλθω χαὶ ἐγὼ μετ᾽ ἐσένα εἰς τὸ μοναστύριον. 
Ἴοτε ὁ Evyévroc ἐδήχθη τὰ λόγια τῆς χόρης * χαὶ ἐμοίρασε τὰ 
πράγματά του εἰς τοὺς ane MAL ἐχούρευσεν αὐτὴν χαὶ ἔνδυσέν 
τὴν ἀνδρίκια φορέματα καὶ ἐπωνόμασέν τὴν Μαρῖνον. Καὶ ἐπαρήγγει- 
λέν τὴν χαὶ εἶπέν την Βλέφξε, παιδί ὑου, πῶς θέλεις φυλάξεις τὸν 
ἑαυτόν σου, ὅτι μέσα εἰς τὴν στίαν μέλλεις νὰ σέδης, διότι γυναῖχα 
δὲν σεῤαίνει μέσα εἰς τὸ μοναστήριον" μόνον φυλάξου λοιπὸν καθάρια 
εἰς τὸν Θεὸν, διανὰ τελειώσωμεν ἐχεῖνο ὁποῦ τάζωμιεν εἰς αὐτόν. 
Καὶ ἐπῆρέ τὴν χαὶ ἦλθεν εἰς τὸ μοναστήριον καὶ ἐπρόχυπτεν εἰς 


- 1 e * , \ ΝΜ 
πᾶσαν ἀρετὴν χαὶ ὑπαχοὴν χαὶ ταπείνωσιν χαὶ εἰς πολλὴν ἀσχησιν. 


Ἔκαμε λοιπὸν μεριχοὺς χρόνους εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐθαρροῦσαν οἱ 


. χαλόγηροι ὅτι εἶναι εὐνοῦχος ἀπὸ τὶ δὲν εὔγανε γένεια καὶ ἀπὸ τὴν 


λεπτότητα τῶν φωνῶν τῆς χαὶ ἄλλοι ἔλεγαν ὅτι ἀπὸ τὴν πολλὴν 
ἃ " σχησιν, ὅτι εἰς τὰς δύο ἡμέρας ἢ εἰς τὰς τρεῖς ἔτρωγε μίαν φοράν. 

Λοιπὸν εἰς τὰς ἡμέρας ἐχείνας ἀπέθανεν ὁ πατέρας τὴς καὶ αὐτὴ 
περισσότερον αὔξενεν εἰς τὴν ἄσχησιν χαὶ εἰς τὴν ὑπακοήν. Kai διὰ 
τοῦτο ἔλαδε καὶ χάρισμα ἀπὸ τὸν Θεὸν χαὶ εὔγανε δαιμόνια, χαὶ 
εἴ τις ἦτον ἀσθενὴς, μόνον νὰ ἔθανε τὰ χέριά τῆς ἀπάνω τοῦ παρευ- 
θὺς ἰάτρευέ τον. 

Λοιπὸν εἴχασι uv let εἰς τὸ ἐν σφ ριον χαὶ χάθε LE 


᾿ ἔστελναν τεσσάρους ἀδελφοὺς εἰς ὑπηρεσίαν τοῦ μοναστηρίου εἰς τὸ 


χάστρον, διότι εἶχαν χαὶ ἀλλονῶν ἀναχωρητῶν τὴν φροντίδα" χαὶ 
εἰς τὸ μέσον τοῦ δρόμου ἧτον ξενοδοχεῖον xai ὅταν ὑπήγεναν καὶ 
ὅταν ἐγύριζαν, διὰ τὸ μάχρος τοῦ δρόμου ἀναπαύουσιν ' ἐκεῖ" τοὺς 
ὁποίους καλογέρους πολλὴν θερα Fmelav τοὺς ἔχαμεν ὃ ξενοδόχος 
ἐχείνους. 

Μίαν δὲ τῶν ἡμερῶν ἐπροσχάλεσεν ὁ ἡγούμενος τὸν Μαρῖνον χαὶ 
λέγει τον ᾿Αδελφὲ, ἐγνωρίζω τὴν πολιτείαν σοῦ ὅτι σωστὸς ἦσε εἰς 
ὅλα, μάλιστα χαὶ εἰς τὴν ὑπαχοὴν ἦσε σπουδαιότερος. Θέλομεν λοιπὸν 
νὰ σὲ παραχαλέσωμεν νὰ ὑπάγὴης HAL ἐσὺ εἰς τὴν διαχονίχν τοῦ 
μονχστηρίου μὲ τοὺς ἄλλους ἀδελφοὺς, χαὶ θέλεις λάξῃ περισσότερον 
υϊισθὸν ἀπὸ τὸν Θεόν. Καὶ ὡς ἤχουσε τὰ λόγια τοῦ ἡγουμένου ὁ 
Μαρῖνος, ἔπεσεν εἰς τὰ ποδάριά του χαὶ εἶπεν Μὲ τὴν εὐχήν σου 
τὴν ἁγίαν, δέσποτά μου, ὅπου ὁρίζης νὰ ὑπάγω. 
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Μίαν γοῦν τῶν ἡμερῶν ἐξέθησαν μὲ ἄλλους τρεῖς ἀδελφοὺς νὰ 
ὑπάγουν εἰς τὴν ὑπερεσίαν χαὶ ἐχόνεψαν εἰς τὸ ξενοδοχεῖον. Καὶ 
ἔτυχε τὴν νύχτα ἐκείνην ἕνας στρατιώτης χαὶ ἔφθειρε τὴν θυγα- 
τέρα τοῦ “ξενοδόχου, Πλὴν εἰπέ τὴν ὁ στρατιώτης: Ἐὰν τὸ ἐγνω- 
sion ὁ πατέρας σου, εἰπὲ ὅτι ὁ νέος ὁ χαλοόγερος ἐχοιμήθη μετ᾽ 


; Ἢ ς - #“ % Φ « \ , , e , 
ἐσένα. Τὸ ὁποῖον ἔτζη ἔγινεν, ὁτι ὡσαν de ὁ πατέρας τὴς 


πῶς εἶνα! ἐγχαστρωμένη, ἐξέτχασέν τὴν ἀπὸ ποῖον ἐγχαστρώθη, χαὶ 
ἐχείνη ἔρριξε τὴν αἰτίαν εἰς τὸν Μαρῖνον, ὅτι ὁ νέος καλόγηρος ὁ 
εὔμορφος ὁποῦ εἶναι εἰς τὸ χοινόθιον χαὶ λέγουν τὸν Μαρῖνον, 
ἐχεῖνος μὲ ἐγχάστρωσε. 

w | ᾿ ‘e | - Υ / s ω \ 

ρχεται λοιπὸν ὁ ξενοδόχος εἴς τὸ μοναστήριον καὶ ἐγχαλεῖ Xi 
λέγει. Ποῦ εἶναι ὁ πλάνος ἐκεῖνος ὁ ψευδοκαλόγερος; Καὶ ὁ ἡγού- 
μενος ὡσὰν τὸν εἶδεν ἔσταλεν ἕνα χαλόγηρον νὰ τὸν προῦπαντήσῃ χαὶ 


. λέγει τον Καλῶς ἐχοπίασες, αὐθέντη. Kat ἐχεῖνος εἴπεν᾽ Καχῇ ὥρᾳ 


σᾶς ἐγνώρισα. Ἀλλὰ χαὶ ὡσὰν ὑπῆγεν εἰς τὸν ἡγούμενον εἶπεν" μὴ 
γένοιτο ἀπὸ τὴν TÂpepoy va ἰδῶ χαλογήρον᾽ χαὶ ἄλλα πολλὰ "ἔλεγεν" 
χαὶ cote τὸν © ἡγούμενος διὰ ποῖαν αἰτίαν: ᾿Απεχρίθη ὁ ξενο- 
δό: χος χαὶ εἶπεν, ὅτι ἔχω θυγατέρα μονογενῇ εἰς τὴν ὁποῖαν ἔχω ἐλπίδα 
νὰ εὕρω βοήθειαν εἰς τὸ γῆράς μου, καὶ τὴν ἔφθειρεν ὁ χαλόγηρος 
Μαρῖνος καὶ εἶναι τῶρα ἐγχαστρωμένη. Λέγει τὸν ὁ ἡγούμενος" 
᾿Αδελοὲ, τίνα σὲ χάμω ὁποῦ ἐχεῖνος δὲν εἶναι ἐδὼ τῶρα; ἀλλὰ 
€ " ᾽ , t ι δ , δ δέ » δ , , 
ὡσὰν γυρίσῃ ἀπὸ τὴν διαχονίαν του, ἄλλο δέν ἔχω νὰ τὸν χάμω 
μόνον νὰ τὸν διώξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον. 

Καὶ ὡσὰν ἔφθασεν ὃ ΔΙαρῖνος μὲ τοὺς τρεῖς ἀδελφοὺς εἰς τὸ μονα- 
στήριον, λέγει τὸν ὁ ἡγούμενος" ᾿Αδελφὲ, αὐτὴ εἶναι ἡ πολιτεία, σου 


χαὶ ἡ ἄσχησίς σου; Μίαν φορὰν ἐξέθης ἀπὸ τὸ μοναστήριον χαὶ ἐχεῖ 


ὁποῦ ἐχόνεψες εἰς τὸ ξενοδοχεῖον ἔφθειρες τὴν θυγατέρα τοῦ ξενο- 
δόχου; Καὶ ἦλθεν ἐδὼ ὁ πατέρας τῆς χαὶ μᾶς ἐξύδρισς, χαὶ μᾶς 


ἔχαμε παίγνιον εἰς τὸν χόσμον. Ταῦτα ἀχούσας ὁ "Μαρῖνος πάραυτα 


ἔπεσεν εἰς τοὺς πόδας τοῦ ἡγουμένου καὶ εἶπε' Συγχώρησον μοι, 
δέσποτζ τοῦ ἅγιε, ὅτι ὡς ἐγθλωτὸς ἔφχλα. Τότε ὁ ἡγούμενος ὁρ- 
γισθεὶς τὸν Ναρῖνον ᾿ἐξέθχλεν αὐτὸν ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον. 

Ὁ δὲ Μαρῖνος ὡσὰν ἐξέδη ἀπὸ τὴν μονὴν ἐκάθετον εἰς τὴν θύραν 
ἔξω ἀπὸ μακρόθεν καὶ ὑπέμεινεν τὸν χαύσωνα τοῦ ἡλίου καὶ τὸν πα- 
γετὸν τοῦ χειμῶνος: ἀλλὰ at ὅσοι ἤρχοντο εἰς τὸ μοναστήριον τὸν 
4 ΡΞ ’ ’ y \ 4 ΄- y + , 
ἐρωτοῦσαν διατί χάθεσα! ἔξω. Καὶ ἐχεῖνος ἔλεγεν ὅτι ἐπόρνευσχ 
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χχὶ ÔLX τοῦτο ἐδιώχθηκα ἀπὸ τὸ μοναστήριον. Ἢ δὲ θυγάτηρ τοῦ 
ξεγοδόγου ἦλθεν ὁ χαιρὸς καὶ ἐγέννησε παιδίον ἀρσενιχὸν, χαὶ πάραυ- 
τὰ ἐπῆρέν TO ὁ ξενοδόχος χαὶ ἤφερέν To εἰς τὸ μοναστήριον, χαὶ 
ὡς ηὖρε τὸν Mapivov ὁποῦ ἐχάθετον ἔξω ἀπὸ τῆς θύρας, ἔρριψεν 
τὸ παιδίον ἔμπροσθέν του χαὶ εἶπεν του "Τοῦτο εἶνα! τὸ παιδίον 
ὁποῦ χαχῶς ἔσπειρες᾽ ἔπαρ τὸ χαὶ χάμε τὸ ὡς θέλεις. Kai ὡσὰν 
τὸ ἔρριψεν ἔμπροσθέν τοῦ καὶ ὑπάγη, ἔλχύεν ὁ Μαρῖνος τὸ παιδίον 
’’ \ ᾽ , 3 v 3 A L'4 LÉ s ΄“-« 
χλαίων χαὶ ὀδυρόμενος ἔλεγεν" ἀς ἔναι ἐγὼ ἔξιος εἶμε διχ πᾶσαν 
θλίψιν χαὶ στενοχωρίαν καὶ κατὰ τὰς ἁμαρτίας μου ἀπολαμδάνω: 
dur τὸ ἄθλιον τοῦτο τὸ παιδίον θέλει ἀποθάνει ἐδὼ μετ᾽ ἐμένα. 
Καὶ ἀπὸ τότε ἄργησε καὶ ἐννοιάζετον διὰ τὸ παιδίον. Καὶ ὑπῆγεν 
εἰς ταῖς μάνδραις τριγύρου χαὶ ἐζῆτα ἀπὸ τοὺς βοσχοὺς γάλα καὶ 
ἐτρέφετο τὸ παιδίον. Καὶ εἶχε πολλὴν θλίψιν καὶ κλαύματα ἀπαρα- 
μύθητα, δίοτι τὸ παιδίον ἔχλαιε πάντοτε καὶ τὰ ῥοῦχα του ἐμα- 
γάριζε, χαὶ ἔδιδε πολλοὺς χόπους χαὶ πόνους χαθημέραν τῇ ἁγίχ. 
» À t = - Σ \ 
Exaus λοιπὸν "ὁ Νίαρῖνος τρεῖς χρόνους ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστή- 
ριον. Καὶ μετὰ ταῦτα ἔπεσαν οἱ χολόγηροι ὅλοι εἰς τὸν ἡγούμενον 
\ φ , ’ Ce , / A 9 ΠῚ 
XAL ἐἑπαραχάλεσάν τὸν λέγοντες" Συγχώρησον, δέσποτα. τὸν ἀδελφὸν 
Mapivoyv: σώνει τὸν ἢ ἀτιμίχ τῶν τριῶν γρόνων, Kai τὸ περισσό- 
τέοον. χαὶ ὅτι εἰς ὅλους ὁμολογεῖ τὸ σφάλμα του. Ὁ δὲ ἡγούμενος 
οὐκ ἤθελε νὰ τὸν δεχθῆ. Τότε ἄρχησαν οἱ χαλόγεροι χαὶ ἔλεγαν 
ὅτι ἀν δὲν δεχθῆς τὸν Μαρῖνον εἰς τὸ μοναστήριον, ἡμεῖς ὅλοι 
ὑπάγωμεν: ἀμὴ πῶς ἔχωμεν νὰ. παρχχχλέσωμεν τὸν Θεὸν νὰ 
᾽ x e 2 \ “- ΄ ς᾽ \ 
GUOOTGN τὰς ἁμαρτίας μᾶς; ἰδοὺ τρεῖς χρόνους ἔχει ὁ ἀδελφὸς 
ὁποῦ εἶναι διωγμένος ἀπὸ τὸ μοναστήριον, καὶ πάλιν δὲν τὸν 
συγχωρεῖς; Ταῦτα ὡς ἤχουσεν ὃ ἡγούμενος εἶπεν Tous. Διὰ τὴν 
ἐδιχήν σας ἀγάπην χαὶ τὴν χαλωσύνην ἀχούω" τῶν λόγων σὰς 
χαὶ δέχομχι τὸν Mapivov ὅμως νὰ εἶναι μικρότερος ἀπὸ ὅλους 
τοὺς ἀδελφούς. Καὶ ὁ Μαρῖνος εἶπε πρὸς τὸν ἡγούμενον: Κι αὶ 
- + , C2 Ὁ“ « ᾽ 
τοῦνο μεγάλον μου εἶναι, δέσποτά μου ἅγιε, ὅτι ὡς ἀνάξιος 
ὁποῦ εἶμε ἐχαταξιώθηχα χαὶ ἐσέδηχα μέσα ἀπὸ τὴν θύραν τοῦ μο- 
/ ὃ , > L D À ÿ , « e » , 
γαστιοίου διχν᾿ αἀζιωθῶ καὶ νὰ δουλεύσω τοὺς ἁγίους πατέρας. 
Καὶ ὁ ἡγούμενος ἐπρόσταξε τὸν Μαρῖνον vx ὑπηρετῇ εἰς ταῖς 
χρείαις τῶν ἀδελφῶν. Kai ἔκαμνε τὴν ὑπηρεσίαν του μὲ πόθον 
πολὺν χαὶ μὲ φόθον Θεοῦ. Kai τὸ παιδίον ἐχολούθει ὀπίσω τοῦ χαὶ 
w \ 4 1 » δι ες \  . ΓΑ 
ἔκλαιε χατὰ τὴν συνήθειαν τῶν παιδίων, ὡς καθὼς ἔχουν συνήθειαν 
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τὰ παιδία νὰ ζητοῦν φαγὶ χαὶ νὰ χράζουν τὸν πατέρχ τους. Καὶ 
δὲν τὸν ἔσωναν τὸν Μαρῖνον οἱ πειρχομοὶ οἱ ἄλλοι ὁποῦ εἶχεν, ἀλλὰ 
χαὶ ἄλλον πειρασμὸν "εἶχε διανὰ ἔχῃ καὶ τὴν ἔννοιαν τοῦ παιδίου 
εἰς τὸ φαγί του χαὶ εἴ τι ἄλλο ἐχριάζετο. Πλὴν ἀνεθράφη τὸ παιδίον 
χαὶ ἔγινε ταχτιχὸν χαὶ ἐνάρετον, καὶ ἀξιώθη καὶ ἔγινε καλόγηρος 
χαὶ εὐηρέστησε τῷ Θεῷ. | 

Ὡς δὲ τὸ λοιπὸν ἔφθασε τὸ τέλος τῆς ζωῆς τοῦ Mapivou χαὶ 
ἔμελλε νὰ ὑπάγη πρὸς τὸν Θεὸν, ἔπεσεν εἰς ἀσθένειαν τοῦ χορμίου. 
᾿Ἐρώτησεν ὁ ἡγούμενος τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ εἶπεν. Ποῦ εἶναι ὁ Ma- 
ρῖνος ; ἰδοὺ ἔχω τρεῖς ἡμεραῖς ὁποῦ δὲν τὸν εἶδχ εἰς τὴν ἐκχλη- 
σίαν, ὁ ὁποῖος πάντοτε εὑρίσχεντον πρῶτος εἰς τὴν ἐχχλησίαν. Τότε 
ὑπῆγαν τινὲς ἀδελφοὶ εἰς τὸ χελλίον του χαὶ εὑρῆχαν τὸν ὁποῦ ἐτε- 
λειώθη. Καὶ ἦλθαν καὶ εἶπαν τὸν ἡγούμενον" Ὁ ἀδ ελφὸς Μαρῖνος 
ἐχοιμήθη. Καὶ ὁ ἡγούμενος εἶπε᾽ Τάχα πῶς νὰ ὑπῆγεν ἣ ψυχή 
του; ποίαν ἀπολογίαν ἔχει νὰ δώσῃ διὰ τὸ μέγα ᾿άμάρτημα ὁποῦ 
ἔχχμε; Π|λὴν ἐπρόσταξε νὰ τὸν ἀλλάξουν χχτὰ τὴν συνήθειαν τῶν 
χαλογέρων. Kat ὑπῆγαν vx τὸν λούσουν χαὶ εὑρῆχκαν ὅτι ἦτον γυ- 
ναῖκα, καὶ ἔχλαισαν μεγάλως χαὶ ἐφοδήθησαν φόῤον μέγαν. Καὶ 
ἄρχησαν ὅλοι μιᾷ φωνὴ τὸ Κύριε ἐλέησον. 

Ἤκουσεν ὁ ἡγούμενος τὰς φωνὰς καὶ τὴν βοὴν χαὶ ἐρώτησεν τί 
εἶναι αὐτὴ ἡ σύγχησις. Kai εἶπαν οἱ χαλόγεροι ὅτι 0 ἀδελφός 
μας ὁ Μαρῖνος εἶναι γυναῖχα. Τότε ἔδραμεν ὁ ἡγούμενος μὲ σπουδὴν 
πρὸς τὸ λείψανον, χαὶ ὡς εἶδεν ἀληθὼς ὅτι εἶναι γυναῖχχ ἔπεσεν 
εἰς τοὺς πόδας τοῦ ἁγίου λειψάνου χαὶ χλαίοντας ἔλεγεν᾽ Ἐδὼ 
ac ἀποθάνω εἰς τοὺς ἁγίους δου πόδας, ἕως οὗ νὰ ἀχούσω ἀπὸ 
ἐσένα, dyix τοῦ Θεοῦ, συγχώρησιν εἰς τὸ μέγα πταίσιμον ὁποῦ σὲ 
ἔπταισχ, διότι ἀδίκως σὲ ἐπαίδευχ, ἁγία τοῦ Θεοῦ. Καὶ χοιτάμενος 
πολλὴν ὥραν εἰς τοὺς πόδας τῆς ἁγίας χαὶ χύνοντας περισσὰ 
δάκρυα, ἦλθεν φωνὴ καὶ εἶπεν. ᾿Ἐπειδὴ δὲν τὸ ἤξευρες ὅτι ἄδικα 
μὲ ἐπαίδευες τὸ λοιπὸν ἀς εἶναι συγχωρημένη ἡ ἁμαρτία σου, ὅτι 
ἂν τὸ ἤθελες χάμηῃ εἷς πύσμα, ἤθελεν ἦστε À ἁμαρτία σου ἀσυγχω- 
ρήτη. 

Τότε ἐσυχώθη ὁ ἡγούμενος ἀπὸ τὴν γὴν χαὶ ἐμήνευσε τὸν ξε- 
νοδόχον νὰ ἔλθῃ μὲ σπουδὴν εἰς τὸ μοναστήριον. Κσὶ ὡς ἦλθεν ὁ 
ξενοδόχος, εἶπέ του ὁ ἡγούμενος" Μετανόγσον, ἀδελφὲ, διότι ἔσφαλες 


εἰς τὸν Θεὸν, χαὶ μετὰ ἐδικά σου τὰ λύγιχ μὲ ἔκχμες καὶ ἥωχρτον 


* f. 231 


* £, 232: 


1.292 


κ΄. 233" 


* f 233" 


* 1. 78" 


46 VIE DE SAINTE MARINE. 


χαὶ ἐγὼ εἰς τὸν Θεὸν διατεσένα, ὅτι ὁ Μαρῖνος ὁποῦ ἐσυχοφάντισες 
᾿- ΄- ù 9 «ὦ Ü € e , \ 
εἶναι γυναῖχα. Καὶ ἐπῆρεν τὸν ξενοδόχον ὁ ἡγούμενος καὶ ἤφερέν τὸν 
ἐχεῖ ὁποῦ ἐχείτετον τὸ ἅγιον λείψανον χαὶ ἐφανέρωσεν ὅτι εἶναι 
γυναῖχα *. Καὶ αὐτὸς ἐθαύμασε πρὸς. τὴν χατηγορίχν ὁποῦ τὴν 
ἐχατηγόρησαν, καὶ ἄρχησε νὰ χλαίῃ καὶ νὰ ὀδύρεται τὴν ἁμαρτίαν 
του. | & | | 

Πλὴν ἐχήδευσαν τὸ ἅγιον λείψανον μὲ τιμὴν καθὼς ἔπρεπε χαὶ 
ἔθεσάν τὸ εἰς τὰ μνημεῖα τῶν ἁγίων μὲ ψαλμωδίαις καὶ μὲ δοξο- 
λογίαις δοξάζοντες τὸν Θεόν. Καὶ ὡσὰν ἔθαψαν τὴν ἁγίαν ἔφθασε 
χαὶ ἢ θυγατέρα τοῦ Éevoddyon δαιμονισμένη χαὶ ἐξομολογᾶτον ἔμ- 
πρόσθεν εἰς ὅλους ὁποῦ εὑρέθησαν Exel, ὅτι πῶς μὲ τὸν στρατιώτην 
# \ / N ὦ δ΄ 4 e y # 
ἔχαμε τὸ παιδίον, χαὶ ὅτι ἀδίχως ἐχχατάχρινε τὴν ἁγίαν. "πεσε 
δὲ ἀπάνω εἰς τὸν τάφον τῆς ἁγίας καὶ πάραυτα ἰατρεύθη, καὶ 

“ἂν, Α ν΄ ι ᾽ Ὶ CR) , , 

ὅλοι τους ἐδόξασαν τὸν Θεὸν, χαὶ ἐμαχάρισαν τὴν ἁγίαν εἰς τόσην 
ὑπομονὴν ἡ ὁποῦ ἔχαμεν εἰς αὐτὴν τὴν συχοφαντίαν. 

Αὐτὴν τὴν ὁσίαν Μαρίαν χαὶ ἡμεῖς" ἀς μιμμηθοῖμεν εἰς τὴν ὑπο- 
μονὴν καὶ ταπείνωσιν ὁποῦ εἶχε, διανὰ ἀπολαύσωμεν καὶ ἡμεῖς ἀξίως 
σὺν αὐτῇ τῆς ἐπουρανίου βασιλείας, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 


ιν Cr: 44 4Ἁ 4 , 3 : » Ὁ . 4.39 Ἂ À 
ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ’Apv. 


D 


(Bibliothèque Royale de Berlin : ms. graec. Quart. 16 
.(xvus siècle), f* 78"-86".) 


La Ὁ 


ἘΒίος χαὶ πολειτία τῆς οσίας μητέρας ἡμῶν Maoixs τῆς μετα- 
νομαστήσοις Νῖ ρίνος. 

Ἴϊναν χαὶ ρὸν ἤτον χάπειος ἄνθρωπος, τὸ ovoux tou ἰ ὐφιμιανὸς, 
χαὶ ἐπέρνα τὴν ζωῆν τοῦ με χαθαρώτητα, χαὶ με εὐλζώειαν, χαὶ με 
pébov Θεοῦ. Ἤχε δὲ χαὶ γυναῖχα πολλὰ φρόνημη χαὶ φούουμέ *vor 
τὸν Θεὸν, χαὶ ἀπὸ ἐχεῖνην δὲ ἐγόνησεν μίαν χόρην, χαὶ τὴν ὀνόμα- 

᾿ , LE ἢ 4 4 > ᾿ 3 , \ . 
σαν Maptav. Τὸ λοιπὸν εἰς ἐχεῖνον τῶν χαιρὸν avaraul}r καὶ ἡ γυ- 
γαίκα του, χαὶ αὐτὸς ἀνάθοεψε τὴν χόοην εἰς πάσαν εὐσέζειαν χαὶ 


τάξιν. Καὶ ὡσὰν αὔξησεν à χόρη εἴπεν ὁ χύρης τῆς" {{πιδί μου, 


1 Cod. Le copiste a par inadvertance écrit ce mot deux fois de suite. 
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4 = LA v / 4 \ | \ ? "-ω ’ A 
αὐτοῦ ὅσα ἔχω δίδω τὰ εἰς τὰ χεριχ σου, χαὶ ἐγῷ παγένω νὰ 
γένω καλώγερος νὰ σῶσω τὴν ψυχήν μου. Καὶ ὧσὰν ἤκουσεν ἢ κόρη 
τῇ αὕτα λόγια λέγη πρὸς τὸν χύριν της Πατέρα μον, ἐὰν τὴν ψυ- 

,ὔ \ , \ \ 4 ’ὔ \ 4 / \ 
χὴν σου θέλης νὰ σώσης καὶ τὴν ἐδιχήν μου ψυχὴν νὰ χολίσης: Δὲν 
ἀχοῦεις τί λέγει ὁ Κύριος, ὄτι ὁ βοσχὸς ὁ χαλλὸς τὴν ψυχήν του 

’ \ + , » \ , , ” , 4 
βάνει διὰ τὰ mowbaté του; καὶ πάλιν λέγει Ὅποιος σώσαι ψυχὴν 
ἀνθρώπου ὡσὰν ἐχεῖνον ὁποῦ τὸν ἔσεν εἰναὶ. Ἤκχουσεν ὁ χὕρις τῆς χαὶ 
x ’ « ÿ! 3 \ , , \ / τ δ΄ 

χατενύγη τὴν καρδίαν εἰς τὰ λόγιζ τῆς, χαὶ λέγη τῆς Παιὸ! μου, 
τίνα σε χάμω, ἐσὺ ἤσαι χορίτζη, xat ἐγῶ ἔχω εἰς τῶν νοῦν μου νὰ 
ὑπάγω εἰς ἀνδρίκιον μοναστήριον, χαὶ πῶς ἔναι δυνατὸν νὰ ἤσαι με- 
τεμένα ὑποῦ ὁ διζόολος ἀπὸ ἐσᾶς πολεμοὶ τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ; 
Ὡς ἤχουσεν ἡ κόρη ἀπεχρίθη καὶ λέγει. Ὄχι, αὐθέντι μου καὶ πα- 
τέρα, δὲν θέλω ἔλθει καθὸς λέγεις, ἀλὰ νὰ χόψω τὰ μαλεία μου καὶ 
ἀνδρίκια φορέματα νὰ ἐνδιθῶ, καὶ νὰ ἔλθω καὶ ἐγῶ μετεσένα εἰς τὸ 
μοναστήριον. 

ἢ 4 , » δ», 4 ’ -ῳ 5 t ? / : \ , 

Τότε ὁ Ebyévuoc ἐδέχθη τὰ λόγια τῆς xopnç χαὶ ἐμήρασεν τὰ moxy- 
ματά τοῦ εἰς τοὺς πτοχους χαὶ ἐχούρευσέν τὴν καὶ ἔνδισεν τῆν ἀν- 
ὃ ΄, ’ \ 9 ’ / / \ , 
οἴκια φορέματα καὶ ἐμετανόμασέν τὴν Μαρίνον. Καὶ ἐπαραγγκίλεν 
τὴν χαὶ λέγει της Βλέπε, παιδί μου, πῶς θέλης φυὐλά'ξι τῶν ἐ αὐὖ- 
τόν σου, ὅτι μέσα εἰς τὴν φωτίαν μέλεις νὰ σέθεις, διὄτι γυναῖχα δὲν 
ceGévn μέσα εἰς ἀνδρίχιον μοναστήριον: μώνον φυλάγου χαθάριχ εἰς 
τὸν Θεὸν, διὰ νὰ τελιῶσωμεν ἐχεΐνω ὁποῦ τάζωμεν εἰς αὐτόν. 

Καὶ ἐπήρεν τὴν xat ἦλθεν εἰς τὸ μονχστήριον χαὶ ἐπρόχοψεν σε 
πάσαν ἀρετὴν χαὶ ὑπαχοὴν καὶ τὰ πηνόσιν χαὶ σε πολὴν ἄσχησην. 
Ἔκαμε λοιπὸν χαμπότους χρόνους εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐθαροῦσαν 
ἡ καλόγεροι ὄτι χατούμης εἴναι, ὅτι δὲν εὔγανε γένια καὶ ἀπὸ τὴν λε- 
πτώτητα τῆς φώνης της χαὶ ἄλοι ἔλεγαν ὅτι ἀπὸ τὴν πολὴν ἄσχι- 
σιν δὲν εὐγάνει γενία, διζ τι εἰς τας δίω ἡμέρας ἢ εἰς τὰς τρεῖς ἔτρω- 
γὲν μίαν φοράν. 

Ὅμως εἰς ἐχεῖναις ταῖς ἡμέραις ἀπέθανεν καὶ ὁ πατέρας τὺς χαὶ 
αὐτῇ περισώτε᾽ρον αὔξηνε εἰς τὴν ἄσκισιν χαὶ εἰς τὴν ὑπαχοήν. Καὶ 


*f. γ9. 


Ἐ4, 705 


* f. 80" 


διὰ τούτο ἔλαδεν χαὶ χάρισμα ἀπὸ τὸν Θεὸν, καὶ δέμωνία εὔγανε,. 


χαὶ ὅποιος TO ἀσθενιμένος μώνον τὸ χέριν τὴς Ébave ἀπάνω χαὶ 
πάραυτα ἰατρέδε τον. 
Μ ν “᾽ 
Λοιπὸν ἤχανε συνήθειαν εἰς τὸ μοναστήριον ὅτι χάθε χρόνον ἔστελναν 


’ e # 


τεσάρους ad expo ς σε ὑπηρεσίαν τοῦ μανχστηρίου εἰς τὸ χάστρον διότι 
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ἤχαν καὶ ἀλουνῶν χκαλογέρων φροντίδες" χαὶ εἰς τὴν μέσην τοῦ ὃ 

y ὃ / : s » 7 SEA 3 7 ὃ ἢ \ , 
μου ἦτον ξενοδοχίον᾽ χαὶ ὅταν ἐγύριζαν καὶ ἐπήγεναν διὰ τὸ LA 
τοῦ δρόμου ἀναπάθονταν ἡ χαλόγεροι᾽ χαὶ τοὺς χολογέρους mo: 
ἀνάπαυσιν ὁ ξενοδόχος ἐκεῖνος τοὺς ἔχαμνε. 

Τὸ λοιπὸν μίαν γοῦν τῶν ἡμερῶν ἐπροσχάλησεν ὁ ἠγούμενος : 
Μαρίνον χαὶ λέγη τον’ ᾿Αδελφὲ, ἐγνωρίζω τὴν πολείτιάν σου. 
σωστὸς εἴσαι εἰς ὄλα, μάληστα δὲ καὶ εἰς τὴν ὑπαχοὴν fout” y? 

/ # Lé δ τῷ \ ε ᾽ὔ \ 
γόροτέρος. Θέλω λοιπὸν νὰ σαι παραχαλέσωμεν νὰ ὑπάγεις χαὶ 
εἰς τὴν ὑπηρεσίαν τοῦ μοναστηρίου με τοὺς ἀδελφοὺς, χαὶ θέλεις € 

, A] à \ Ἐπ Ν A 7 ἂῳ 4 | 
περισώτερον μισθὸν ἐκ Θεοῦ. Kat ὡς Ὥχουσεν τὰ λόγια τοῦ ἦγι 
μένου ὁ Μαρίνος ἔπεσαι εἰς τὰ ποδάριά του χαὶ εἶπεν Μὲ τὴν εὖλ 
σου τὴν ἀγίαν, δεσπότχ μου, ἂν ὀρίζεις va ὑπαγένω. 

Opus μίαν γοῦν τῶν ἠμερῶν εὐγήχαν με ἄλλους τρεῖς ἀδέλφι 
νὰ ὑπάγουν εἰς τὴν ὑπηρεσίαν χαὶ ἐχόνευσαν εἰς τὸ σπήτι τοῦ ξεὶ 
δοχεῖου. Καὶ ἔλαχεν ἐκεῖνην τὴν νύχτα ἦρθεν ἕνας στρατιῶτις ) 
ἔφθειραι τὴν θυγατέρα τοῦ ξενοδὥχου. Λοιπὸν πεν τῆς ὁ στρατιῶτ 
τῆς κόρης, ὅτι ἂν τὸ ἐγνωρίσει ὁ πατέρα σου, εἰπέ του πῶς «ὁ 
ΝΜ ᾽ Ζ΄ μ , Y » y ν \ + » 4 
ἔφθηορεν ὁ νέος ὁ χαλόγερος. Τὸ ὁποίον ἔγινεν ἔτζη. Καὶ ὡσὰν ἐγνι 
ρίσεν ὁ πχτερᾶς τὴς πῶς AVAL ἐγγχασ' στρωμένοι ἐξίταξέν τὴν ἀπὸ ποί 
ἐγγκχστρῶθει. Καὶ ἐχείνη ἔρηξεν τὴν ἀφορμὴν εἰς τὸν Mapivov » 
ἥπεν ὅτι ὁ νέος ὁ χαλόγερος ὁ εὔμορφος ὁποῦ ἤναι εἰς τὸ χινόθιον : 
τὸν λέγουν Μαρίνον, ἐκεῖνος με ἐγγχάστρωσε. Λοιπὸν ἔρχεται ὁ Ce 
δῶχος εἰς τὸ μοναστήριον χαὶ ἐγγαλῇ καὶ λέγη" Ποῦ ἤναι ὁ πλάνος 

/ ? ἃ: , \ ᾿ 4 ͵ 1 v ” 
καλόγερος ἐχεῖνος χαὶ ψεύτης. Καὶ ὁ ἡγούμενος σὰν τὸν ἤδεν ἔστη) 
ἕναν τῶν χαλόγερων να τὸν πρὸ ἡἠπαντίσει, χαὶ λέγη του Καλ 
ἐχόπιάσες, αὐθέντη. Καὶ ὁ ξενοδῶχος λέγει" Ἀαχῆ ὥρχ σὰς ἐγν 

4 COS) 3 » + 9 / v e Σ δό à 
ρισα. Kat ὡσὰν ἐπήγεν εἰς τῶν ἠγούμενων εἴπε ὁ ξενοδόχος᾽ ἣ 
γένητο ἀπὸ τὴν σήυψερον νὰ ἰδῶ χχλώγερων εἰς τῶ σπήτη μου. K 
ἐρῶτησέν τὸν ὁ ἡγούμενος δια τὴν ἀφορμῆν. ᾿Απεχρίθει ὁ ξενοδύ) 
χαὶ εἴπε, διχτὶ Aa *Oryatéox μονογενῆ εἰς τὴν ὁποίαν {a τ 
ἐλπήδα pou, νὰ εὔρω εἰς τὸ γήρας βοήθιχν, χαὶ τὴν ἔφθηρεν ὁ 
όγερος ο Mapivos, καὶ var ἐγγχαστρομένοι. Λέγει ὁ ἠγούμενος τ 


Ms 


ξενοδωχου ᾿Αδελφὲ, τί νὰ χάμω, ὁποῦ ἐδῶ δὲν ἄναι ἐκεῖνος 


A 


τώρα. ἀλλὰ Go γυρίσει ἀ' τὴν διαχονίαν του, ἄλλω δὲν ἔχω νὰ 
, \ - 9 °% 4 , . 
χάυω μόνον νὰ τοῦ δι᾿ ὠξὼ ἀπὸ τὸ μοναστήριον. 


1 Cod. Sic, pour ἀπὸ. 
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"Opus ὧσὰν ἦλθεν ὁ Mapivog μετὰ τοὺς τρεῖς ἀδελροὺς εἰς τὸ μο- 
γαστήριον, λέγη τὸν ὁ ἠγούμενος᾽ ᾿Αδελφὲ, αὐτῇ εἶναι οἱ πολιτία σου 
χαὶ ἡ ἄσχισίς σου; Μίαν φωρὰν ἐξέδεις ἀπὸ τῶ μοναστήριον χαὶ ἐχεῖ 
ὁποῦ ἐχόνευσες εἰς τῶ ξενοδωχίων ἔφθηρες τοῦ ξενοδόχου τὴν θ᾽γα- 
τέραν; Καὶ ἤλθεν ἐδῶ καὶ μᾶς ἐξέδρη ὁ πατερας της, καὶ μᾶς ἔχα- 
μὲν πεγνοιων εἰς τὸν χόσμων. Τούτα. ἀκούσας ὁ Mapivos πάραυτα 
ἔπεσεν εἰς τὰ ποδαρία τοῦ ἠγουμένου xat εἴπεν᾽ Συγχώρισόν μοι, 
δέσποτά μον ἄγιε, ὅτι ὃς ἄνθρωπος ἔσφαλλα. Τότε ὁ ἡγούμενος ὁρ- 
γισθεῖς τὸν Μαρίνον εὐγάλεν τον ἀπὸ τὸ μοναστήριον ἔξω. 

Ὀ δὲ Μαρίνος σὰν εὐγήκεν ἔξω ἀπὸ τὴν μονὴν ἐχάθετον εἰς. τὴν 
πόρταν ἔξω ἀπὸ μαχρόθεν, καὶ εἰπεμηνε τὸν χαύσωνα τοῦ ἡλίου καὶ 
τὴν χρειάδα τοῦ χιμώνος. Λοιπὸν ὄσει ἔρχονταν εἰς τὸ μοναστήριον 
τὸν ἐροτοῦσαν, διατὶ κάθησε ἔξω, καὶ ἐχεῖνος ἔλεγεν, ὅτι ἐπόρνευσα, 
καὶ διὰ τούτο ἐδιῶχθηκα ἀπὸ τὸ μοναστήριον. Ἢ δὲ θυγυτέρα τοῦ 
ξενοδοχου ἤλθε καιρὸς χαὶ ἐγένησεν παιδὶ ἀρσενικὸν χαὶ παρεχθεῖς 
ἐπήρεν το ὁ ξενοδόχος χαὶ ἤφερέν τὸ εἰς τὸ μοναστήριον, xai ἤδρεν 
τὸν Μαρίνον ἔξω τῆς πόρτας, ἔριξεν τὸ παιδὶ ἐμπροστά του χαὶ ele: 
Τούτο εἴναι τὸ παιδὶ ὁποῦ χαχὸς ἔσπειρες᾽ RAGE To λοιπὸν χαὶ * χάμιε 
ro ὅτι θέλεις. ἔλαθεν οὖν ὁ Μαρίνος τὸ παιδὶ χαὶ χλέον ἔλεγεν" ἀσήνε 
ἐγῶ ἄξιος, ἤμαι διὰ πάσαν θλήψην χαὶ «στενοχωρίαν χαὶ χατὰ τὰς 
ἀμαρτίας 'μου ἀπὸ λαμθάνω. ᾿Αμὴ τὸ ἀθλῖον τοῦτο παιδὶ θέλη ἀπὸ 
θάνη μετεμένα ἐδῶ. Καὶ ἀπὸ τότε ἄρχησχι καὶ Ev ἄζετον διχ τὸ 
καιδί. Καὶ ἐπήγεν εἰς ταῖς μάνδρες, καὶ ἐζήτα ἀπὸ τοὺς τζοπάνους 
γάλλα καὶ ἔθρευψε τὸ παιδὶ ὦσὰν πατέρας του. Καὶ εἴχε πολὴν 
θλίψην χαὶ κλάματα ἀπαραμύθητα, διότι τὸ παιδὶ ἔκχλεεν ὅλο ἕνα, 
καὶ τὰ ροῦχα του ἐμαγάριζεν, χαὶ ἔδηνε πολλοῦς κόπους καὶ πόνους 
τὴν ἁγίαν κάθην ἠμέραν. | 

Ἔκαμε λοιπὸν ο Mapivos τροῖς χρόνους ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον 
χαὶ ὕστερα ἔπεσαν εἰς τὸν ἠγούμενον ὄλοι ἡ χχλογέροι καὶ ἐπχραχά- 
λεσαν τὸν ἡγούμενον λέγοντες" Συγχώρισέ τον, "δέσποτα, τὸν ἀδελφῶν 
Μαρίνον" σώνη τὸν ἡ ἀτιμία τῶν τριῶν χρονῶν, καὶ περισότερον, καὶ 
ὄτι εἰς ὄλλους ὀμολόγα τὸ σφάλυα του. Ὁ δὲ ἠγούμενος δὲν ἄθελαι 
νὰ τὸν δεχθῆ. Τότε ἄρχτσαν οἱ χχλύγεροι καὶ ἔλεγαν, ὅτι ἂν δὲν 
δεχθεῖς τῶν Μαρίνον εἰς τὸ μονχστήριον, ἠμῆς ὅλοι παγένωμεν᾽ ŒUÀ 
τοὶ ἔχωμενα παραχαλέσωμεν τὸν Θεὸν νὰ συγχωρίσοι ταῖς ἀυμαρτίαις 
μας. Αὐτὸς τροῖς χρόνους ἔχει ὁ ἀδελφὸς ὁποῦ εἶναι. διωγμενος ἀπὸ 


4 


* f. 82" 


* f. 82" 


* f, 83° 


* f. 83" 


* f. 84r 


* f. 84r 


90 VIE DE SAINTE MARINE. 


τὸ LOVAGTNPLOY χαὶ πάλιν δὲν τῶν συγχωρεῖς. Τοῦτα ἀχοῦσας ὁ ἠγού- 
μένος εἴπε᾽ Διὰ τὴν ἀγάπην σας χαὶ τὴν χαλοσύνην ἀχούω τὸν λόγον 
σας χαὶ δέχωμαι τὸν Μαρίνον, ὄμως νὰ etvar μηχρότερος ἀπὸ ὄλλου: 
τοὺς ἀδελφούς. Καὶ ὁ Μαρίνος εἴπε πρὸς τὸν γούμενον᾽ Kat τούτη 
μεγάλον μου εἶναι, * δέσποτα ἄγιε, ὄτι ἄξι ἀνάξιος ὀποῦ εἴμαι ἐκα- 
ταξιώθηκα χαὶ ἐμπήχα εἰς τὴν πόρταν τοῦ μοναστηρίου διὰ νὰ ἀξιωθῶ 
νά δουλέδω τὰς ἀγίους πατέρας. Καὶ ὁ ἡγούμενος ἐπρόξε τὸν Μαρίνον 
νὰ ὑπηρετῇ εἰς τὰς χρεῖας τῶν ἀδέλφων. Καὶ ἔχαμνε λοιπῶν τὴν 
ὑπηρεσίαν του μὲ ἀγάπην πολλὴν καὶ μὲ φόδον Θεωῦ. Καὶ τὸ παιδὶ 
ἀκολούθα ὀπίσω του χαὶ ἔχλεεν κατὰ τὴν συνήθιχν τῶν παιδίων. 
χαθῶς ἔχουν συνήθηαν τὰ παιδία νὰ γυρέξουν φαγῇ χαὶ νὰ κοάζουν 
τὸν πατέρα τοὺς τὰ τὰ ἀνὰ παπᾶ" χαὶ δὲν τὸν ἔσωνεν Μαρίνον 5 
πειρασμὸς ὁποῦ ἥχεν ὁποῦ σοσμῶν δὲν ἤχεν, ἀλλὰ καὶ ἄλον πειοασμὸν 
ἤχεν διὰ νὰ ἔχει τὴν ἔγνειαν τοῦ παιδίου εἰς τὸ payñ του, καὶ ὅτ' 
ἐχριάζετον. Λοιπὸν ἀναθράφη τὸ παιδίον χαὶ ἔγηνεν ᾿ ταχτιχὸν a! 
ἐνάρετον χχὶ ἔγηνεν καλόγερος, χαὶ ἐβηρέστησε τῶ Θεῶ. 

Ὅμως ἔφθασεν τὸ τέἕέλος τῆς ζωῆς τοῦ Μαρίνου καὶ ἔμελεν νὰ 
ὑπάγη πρὸς τὸν Θεὸν. ᾿ἕπεσεν λοιπὸν εἰς ἀσθένειαν τοῦ χορμίου. ᾿Ερώ- 
τησεν γοῦν ὁ ἠγούμενος τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ ἔπε' Ποῦ va ὁ Μαρίνος᾽ 
τόρα ἕχω τρεῖς ἠμέραις ὁποῦ δὲν τὸν Ja εἰς τὴν ἐχχλησιαν ὁποῦ 
προτίτερχ ἀπὸ ὄλλους αὐτὸς εὐρῇσχε τὸν μέσα εἰς τὴν ἐκκλησίαν. Τότε 
ἐπήγαν τυνὲς ἀδελφοὶ εἰς τὸ χελί του χαὶ εὐρίσκχν τον ὁποῦ ἐτελώθει. 
Καὶ εἴπαν τὸν ἡγούμενον ὄτι ὁ ἀδελφὸς Mapivos ἐκεινἤθη. Καὶ à 
ἠγούμενος εἰ τάχα πῶς vx ἐπήγεν ἡ ψυχή του’ τὶ ἀπολογίαν ἔχει νὰ 


δῶσει διὰ τὴν μεγάλην ἀμαρτίαν ὁποῦ ἔχχμεν. Λοιπὸν ἐπρόσταξεν ὁ: 


, ’ ἢ ι 3 , N \\ , \ , ν. » , 

ἠγούμιενος νὰ τὸν ἀλάξουν χατὰ τὴν συνήθιαν τὸν χαλογέρον. Καὶ érr- 
4 Û γ ΄ \ , , Lu y ῳᾳ κ᾿ ῃ 

yav νὰ τὸν ἀλάξουν, καὶ εὐρήχαν ὅτι ἤναι γυνχῖ, " χαὶ ἔχλαυσαν du- 

νατὰ καὶ ἐφοῤδήθησαν οἱ ἀδελφοὶ od6ov μέγαν. Καὶ ἄρχησαν ὄλλοι 

μία φωνῇ τῷ Küpre ἐλέησον. 

Ὅμως ὁ ἠγούμενος ἤκουσεν τὴν φωνὴν χαὶ τὴν σύγχησιν. "Épe- 
τῆσαι τὶ ἦναι αὐτῇ οἱ ἀνχχάτωσις. Kai εἴπαν ἡ χαλογέροι ὅτι ὁ 
ἀδελφὸς μας Μαρίνος γυναῖχα vx. Καὶ τότε ἔδραμεν ὁ ἡγούιλενος 

, Li [ANS e 4 , 
με σπουδὴν πρὸς τὸ λήψανον, καὶ ὡς ἤδεν ὁ ἀγούμενος ὅτι γυναῖχα 
ἤναι ἔπεσε πρόυμϊτα εἰς τοὺς πόδας τοῦ λειψάνου καὶ χλέοντας ἔλεγε" 
Ac ἀποθάνω ἐδῶ εἰς τοὺς ἀγίους πόδας ἔωζου νὰ ἀκούσω ἀπὸ ἐσένχ, 


ἀγίχ τοῦ Θεοῦ, συγχώριτιν εἰς τὸ réa πτέσιμον ὁποῦ GE ἔπτεσχ, 


τς τα. 


δι 


3) 
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Aux τὶ σε ἐπέδευσα ἄδικα, ἀγὶ τοῦ Θεοῦ, συγχώρισον μοι εἰς τὸ 
μέγα πτέσιμον ὁποῦ σε ἔπτεσα διῶτι ἄδιχος σε ἐπέδευσα, ἀγία τοῦ 
Θ CN K \ 22. , \ vw 4 δ -Φ » y \ 
Je05. Kat &’xoirouvrav πολὴν ὥραν εἰς τοὺς πόδας τῆς dyixs καὶ 
χύνοντας περισὰ δάκρυα χαὶ ἐκεὶ ἤλθεν φωνῆ καὶ εἴπεν' ΓΕπηδεῖ δὲν 
ἄξευρες ὅτι ἄδιχα μα ἐπχίδευσες τὸ λοιπὸν ἀς εἶναι συγχωρημένει À 
, ’ὔ ΝΜ 4 70 À , , ᾿ 0 À + 50 > 2 
ἀμαρτία σου, ὅτι ἀν τὸ ἤθελες χάμη εἰς πίσμα, ἤθελεν ἦσθαι ἡ ἀμιαρ- 
τίχ σου ἀσυγχώργτι. 

Τότε ἐσυκώθη ὁ ἠγούμενος ἀπαυτὴν, καὶ ἐμήνησεν τὸν ξενοδόχον 
νὰ ἔλθη pe σπουδὴν εἰς τῷ μοναστήριον. Καὶ σὰν ἦλθεν ὁ ξενοδόχος 
» ε , , à M / 10 Σ δ w ᾽ ἢ 
εἰπὲν τὸν ὁ ἡγούμενος ἐτανόησον, ἀδελφὲ, διότι ἔσφχλες εἰς τὸν 
Θεὸν, ὅτι διχσένα καὶ μεδικά σου λόγια με ἔχαμεν χαὶ ἠιάρτευσα καὶ 
ἐγῶ εἰς τὸν Θεὸν, ὅτι ὁ Μαρίνος omoù ἐσυχοφάντησαις ἦναι γυναῖχα. 
Καὶ ἐπήρεν τὸν ὁ ἠγούμενος τὸν ξενοδώχον ἀπὸ τὸ χαίρι χαὶ ἤφερέν 

4 ἠ 4 - 3 ’ \ 4x r , ” y 
τὸν ἐχεῖ ὁποῦ ἐχείτετον τὸ λείψανος. Kat ἐ φανέροσέν τοῦ ὅτι εἶναι 

A A CS 3 ’ 9 A μὲ “- 4 
γυναῖκα. Καὶ αὐτὸς ἐθαύμαξεν εἰς τὴν χχατηγωρίαν ὁποῦ τὴν ἐχατη- 

, , L4 s / | A 07 A ᾽ ᾽ 
γώρισαν. Καὶ MOYNGE νὰ χλαϊὴ Χαὶ νὰ ὀδύρεται τὴν αἀμαρτιᾶν του. 

Ὄμως ἐχεῖδευσαν τὸ ἄγιον λείψανον με τιμὴν χαθῶς ἔπρεπε, καὶ ἔβα- 
λεν τὸ εἰς τὰ μνημΐα τῶν ἀγίων με ψαλμωδίας χαὶ δοξολογίας ὃδο- 
ξάζωντες τὸν Θεόν. Καὶ ὡσὰν ἔθαψαν τὴν ἀγίαν ἔφθασεν καὶ ἡ θὺ- 
γατέρα τοῦ ξενοδόχου δεμονησμένει χαὶ ἐξομολογάτον προστὰ εἰς ὄλλους 
ὁποῦ ἐδρέθησαν ἐχεῖ, ὅτι πῶς με τὸν στρατιώτην ἔχαμε τὸ παιδὶ 

A y y 4 ? À 9 / »” LA t 4 1 | 
xat ὅτι χδιχα ἐκατάχριναι τὴν ἀγίαν. Ὅμως ἔπεσεν δὲ ἡ δὲ μονισ- 

2 8 # L ἢ ΄σω 4 / \ e , \ 
μένοι ἀπάνω εἰς τὸ μνήμα τῆς ἀγίας καὶ ἱατρεύθη. Kat ὅλοι τοὺς 
ἐδώξχσαν τὸν Θεὸν καὶ ἐμαχάρισαν τὴν ἀγίαν εἰς τὴν ὑπομονὴν ὁποῦ 
ἔχαμε εἰς αὐτὴν τὴν συχοφαντίαν. 

Αὐτὸ εἶναι ὁ βίος τῆς * ὁσίας Μαρίας τὴν μετονομχστήσαν Mapivos. 
Εὐλογημένοι χριστιανοὶ, αὐτὴν ἀς μὐὑμηθοῦμεν εἰς τὴν ὑπομονὴν τὴν 
τόσην, ἵνα καταξιωθοῦμεν καὶ ἡμῆς καὶ νὰ ἀπολαύσωμε σὺν αὐτῆς τῆς 
ἐπουρανίου βασιλεῖας, ἐν Χοιστῶ τῶ Θεῶ ἡμῶν. 
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E 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Coislin 283 
(xi siècle), fos 38*-40") (1). 
Ἦν τις ἀνὴρ εὐγενῆς ἐν Βιθυνίᾳ ' ἔχων γυναῖκα, ἥτις ἐγέν 
,ν. “ζω ͵ \ 3 , \ » 9, “ὦ / Ἵ 
αὐτῷ θυγάτριον, χαὶ ἐχάλεσεν τὸ ὄνομα αὐτῆς Μαρίαν. Tekeurne 
δὲ τῆς μητρὸς αὐτῆς. διανείμας τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ ὁ πατὴρ : 
᾿ 4 6 NI δι ἢ» δὶ , - . A 
ἀνεχώρησεν εἰς χοινόθιον τινὼν ἁγίων, λαθὼν μεθ᾽ ἑαυτοῦ καὶ τὸ 
δίον, παραγγείλας αὐτῇ Un ὁμολογῆσαι τινὶ OT! χοράσιόν ἐστι, δι 
ἐς % 7 , ὦ - “ω . ὃ... Ὁ δὲ Ὁ Ν ᾽ἅ “- 
μὴ εἰσέρχεσθα: ἐκεῖ γυναῖκα᾽ ἐχάλεσεν δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ Map 
Ὀλίγον δὲ χρόνον συζήσας αὐτῇ ὁ πατὴρ ἀνέλυσεν ἐν Χριστῷ. ᾿" 
ρᾶν δὲ χαὶ ἡμέραν τὸ παιδίον προέχοπτεν εἰς πᾶσαν ἀρετὴν ἔχων 
χοὴν πολλὴν χαὶ ταπείνωσιν. Ἔν δὲ τῷ ? αὐξῆσαι αὐτὸ" ἐνόιλιζον 
εὐνοῦχος ἦν διὰ τὸ ἀγένειον καὶ λεπτὸν τῆς φωνῆς" ἤσθιεν δὲ διὰ 
ε … \ ΑΗ ὃ , 
ἡμερῶν, χαὶ πολλὴν ἄσχησιν ἐπεὸδείχνυτο. 
Εἴ δὶ 4 A Ü 4 "ν ὃ 9 , 
L{Ev δὲ τὸ χοινόδιον τεσσαράχοντα μοναχοὺς avÔpaç ἐναρέ: 


Κατὰ μῆνα δὲ ἀπεστέλλοντο τέσσαρες μοναχοὶ εἰς τὰς ἀποχρίσεις 


/ \ A 4 A 4 U “ ᾽ “ 
μοναστηρίου, διὰ τὸ ἔχειν αὐτοὺς καὶ ἀλλῶν ἀναχωρητῶν φρον 
THv δὲ μέσον τῆς ὁδοῦ πανδοχεῖον, ἐν ᾧ ὑπάγοντες καὶ ἐρχόι 
ἀποχρισιάριοι ἀνεπαύοντο διὰ τὸ μῆχος τῆς ὁδοῦ. ᾿Εγένετο δέ. 
χαὶ τὸν Μαρῖνον ἀποσταλῆνα! σὺν ᾿ἄλλοις τρισὶν ἀδελφοῖς διαχονῇ 
Καὶ χαταλυσάντων αὐτῶν ἐν τῷ πανδοχείῳ, συνέδη xai τὰ 
τὴν ἡμέραν στρατιώτην τινὰ διαφθεῖραι τὴν θυγατέρα τοῦ πάνὸ 
καὶ λαθεῖν αὐτὴν κατὰ γαστρός. ᾿Ἑξαιτήσαντος δὲ αὐτὴν τοῦ πα 

A / , ’ - » \ 3 / 9 À | ΄“ 
τὸ τίς ἐποίησεν τοῦτο, ἔθαλεν τὴν αἰτίαν ἐπὶ τὸν Μαρῖνον, λεγο 
ὅτι ὁ νεώτερος μοναχὸς τοῦδε τοῦ χοινοδίου ὁ εὐειδὴς ὁ λεγόμ 
“ὡ ,».,. ὦ % #7 » LL ε 4 , 
Μαρῖνος ἐκεῖνός me ἐποίησεν ἔγχυον. Ἦλθεν οὖν ὁ πανδοχεὺς ei 
χοινόδιην ἐγχαλῶν. “Ὡς δὲ συνήντησεν ᾽ αὐτῷ ὁ ἀποχρισιάριος 
προσηγόρευσεν αὐτὸν, ἐχεῖνος ἔλεγεν᾽ Καχκὴ ὥρα ὅτε συνέτυχον ὑ 
Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῷ 466% ἔλεγεν: Μὴ γένοιτο μοί ποτε ἰδεῖν 
ναχόν᾽ χαὶ ἄλλα πλείωνα. Ὡς δὲ ἐρωτηθεὶς * εἰπεῖν τὴν αἰτίαν 
γεν ὅτι Μαρῖνος ὃν λέγετε εὐλαδῆ ἰδοὺ τὶ ἐποίησεν. Προσχαάλ 
μενος δὲ ὁ ἀδῥὰς τὸν Νίαρῖνον ἠοώτησεν αὐτὸν εἰ οὕτως " ἐστίν. 
δὲ βαλὼν μετάνοιαν εἶπεν' Συγχώρησον μοι διὰ τὸν Κύριον ὅτι 


1 Cod. Βυθινία. — ? Cod. τὸ. — 8 Cod. συνήντισεν. --- 4 Cod. ἐρωτιθεὶς. 


(1) Le texte du ms. du fonds Coislin 257 (xt siècle, Ê°' 467. 587) ne se distingu 
celui-ci que par quelques variantes insignifiantes. 
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ἄνθρωπος ἐνεπχίχθην. Ὁ δὲ ἀῤδέᾶᾷς ταῦτα ἀχούσας ἐξέβαλεν αὐτὸν 
τοῦ χοινοδίον. Ὁ δὲ Mapivos οὐχ ἀπέστην τοῦ πυλῶνος τοῦ μονα- 
στηρίου, ἀλλ᾽ ἣν προσχαρτερῶν χαὶ χακοπαθῶν τῷ χρύει᾽ χαὶ τῷ 
χαύσωνι. Ὡς δὲ ἔτεχεν ἢ θυγάτηρ τοῦ πέάνδοχος, λαμβάνει τὸ παι- 
δίον ὁ πατὴρ αὐτῆς, χαὶ ἔρχεται εἰς τὸ χοινόόιον χαὶ προσρίπτε! 
αὐτὸ! τῷ Μαρίνῳ λέγων᾽ Δέξαι ὡς ἔσπειρας χαὶ τρέφε αὐτό. Ὁ δὲ 
Μαρῖνος λαξὼν. αὐτὸ ἔνθεν χἀχεῖθεν ἐραν!ζό!λενος ἔτρεφεν αὐτό. “Ως 
δὲ ἐπληρώθησαν ἔτη τρία, καὶ ἔμενεν ὁ Μαρῖνος ἔξωθεν τοῦ πυλῶ- 
νος γιονιζόμενος χαὶ βρεχόμενος καὶ καυσούμενος, λέγουσιν οἱ μονᾶ- 
40 τῷ ἡγουμένῳ Ἀρκεῖ αὐτῷ, πατὴρ, ἢ ἐπιτιμία, μήπως τῇ πε- 
οἱἰσσωτέρᾳ λύπη χαταἀποθῇ ἢ. Ἀρχεῖ ὅτι ἐπὶ πάντων ὁμολογεῖ τὸ 
σφάλμα αὐτοῦ. ᾿Ερωτόμενος γὰρ ὁ Μαρῖνος ἔλεγεν τοῖς πᾶσιν ὅτι 


ἐπόρνευσα, χαὶ ἐξεδλήθην τοῦ μοναστηρίου. ᾿Εδέξατο οὖν αὐτὸν ὁ. 


ἀθθᾶς λέγων, ὅτι οὐκ εἶ ἄξιος στῆναι εἰς τὸν πρῶτόν σον τόπον διὰ 
τὸ σφάλμα σου" ἀλλ᾽ ἔσῃ ἡ ἔσγατος. πάντων, ποιῶν τὰ ἀτιμότερχ 
ἕ Υ jou. Ὁ δὲ ᾿ δῇς χαὶ προθυμίας ὑπή 
pyæ τοῦ μοναστηρίου. ë μετὰ σπουδῆς χαὶ προθυμίας ὑπή- 


Ὶ - \ » , \ / ὃ Ν ᾿ 
χουσεν ἐν χλαυθμῷ χαὶ ἐν προθυμίᾳ χαὶ ἐν μετανοία διὰ παντὸς 


ὑπάρχων. Εἶχεν δὲ καὶ τὸ παιδίον ἀεὶ ἀχολουθοῦντα αὐτῷ χαὶ λέ- 
yovra- 'AG6&, a6Ga. 

Ὡς δὲ φθάσαντος τοῦ καιροῦ " ἐτελεύτησεν. Γνῶντες οἱ ἀδελφοὶ 
λέγουσι τῷ ἀρθᾷ ὅτι ἐχοιμνήθη ὁ ἀδελφὸς Μαρῖνος. Ὁ δὲ εἶπεν" Ὦρα 
πῶς ἀπῆλθεν à ταλαίπωρος * αὐτοῦ ψυχή; Προσέταξεν δὲ χηδευθῆναι 
αὐτόν. Καὶ ὡς ἦλθον αὐτὸν ἀποπλῦναι, εὗρον αὐτὸν ὅτι γυνὴ ἦν, 
χαὶ θροηθέντες ἤρξαντο λέγειν τὸ Κύρ' ἐλέησον. Καὶ ἀπελθόντες 
εἶπον τῷ 466%. Ὁ δὲ δρομαίως ἐλθὼν καὶ ἰδὼν ἔδαλεν ἑαυτὸν χαμαὶ 
πρὸς τοὺς πόδας λέγων μετὰ δακρύων" Συγχώρησόν not, νύμφη Χρισ- 
τοῦ, ἃ ἔπταισα εἰς σὲ, ὅτι ἐν ἀγνοία ἐποίησα" Ἔπευψεν δὲ χαὶ 
ἐπὶ τὸν πάνδοχον. Ὁ δὲ ἐλθὼν χαὶ ἰδὼν ναὐτὴν ἐν μέσῳ χειμένην 
εἶπεν: Ὁ Θεὸς συγχωρήσῃ ἤ co: ὅτ: τὸν οἶχό μου χατέλυσας. Ὡς δὲ 
εἶπεν τοῦτο, λέγε: αὐτῷ ὁ ἀδύάς: Παῦσαι, ἀδελφὲ, ἁμαρτάνων. Kauè 
γὰρ συνέπηρας - τοῖς λόγοις σου εἰς τὸ ἁμαρτῆσαι" αὕτη γὰρ. γυνή 
ἐστιν. Ὡς δὲ ἔδειξεν αὐτῷ, ἤρξατο χαὶ αὐτὸς τὰ αὐτὰ ῥήμχτα 
λέγειν ἅπερ χαὶ ὁ ἀξύὰς εἶπεν μετὰ δαχρύων. Εὐθέως δὲ ἡ θυγάτηρ 
αὐτοῦ ἦλθεν δαιμονιζομένη δ χαὶ ἀφρίζουσα χαὶ ἐξομολογουμένη περὶ 


1 Cod. αὐτῶ. — ? Cod. χαχοπαθεῖ. — 3 Cod, ἐσὼ. — 1 Cod. ταλαίπορὸς. — Cod. 
σνγχωρήσει. — ὃ Cod. δαιμονηζομένη. : 


* f. 40; 
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τοῦ στρατιώτου, OT! αὐτὸς ἐποίησεν αὐτὴν ἔγχυον. Πολλῆς δὲ γένι 
δεήσεως ἥψατο τοῦ σώματος τῆς ἁγίας ἡ κόρη καὶ παρὰ - 
ἰζθη. Πάντες δὲ ἰδόντες χαὶ ἀκούσαντες ἐδόξασαν τὸν Θεὶ 
μόνον διὰ τὴν δοθεῖσαν ' χάριν αὐτῇ τῇ ἀγία παρθενῳ, ἀλλ᾽ ὁ 
οἰκοδομὴν πολλῶν ᾧχονόμησεν τὰ κατ᾽ αὐτὴν φανερωθῆνα: ὁ π 


Θεὸς, χαὶ πάντας σωθῆνα! βουλό!κενος. 


F 
(Bibliothèque Synodale de Moscou : ms. grec 410 (xy* siècle), f°* 69"-7 1 


κ f. 69" * Bios Lait πολιτεία τῆς ὁσίας μητρὸς ἡμῶν Μαρίας τῆς ! 
μασθείσης Μαρίνος. 
ἯΝν τις ἀνὴρ ὀνόματι Evyévos διάγων ἐν ἀγνοίᾳ χαὶ εὖ 
χαὶ p66w Θεοῦ. Ἔσχε δὲ γυναῖχα φιλόθεον χαὶ φιλόσεμνον 
,»,» , “ἢ ’ δὲ ,ν A 7 r , 
ἐγέννησε θυγάτριον ἕν᾽ ἐπονόμασε ὁὲ αὐτὴν Μαρίαν. Τ᾿ελευτησάσ' 
- τῆς γυναικὸς αὐτοῦ ἀνέτρεφεν ὁ πατὴρ τὸ παιδίον ἐν πάσῃ εἰ 
\ , , , 3 δὲ “ὦ ὃ , S 3 y 
καὶ ceuvordtn. Αὐξηνθείσης " δὲ τῆς παιδίσχης ἐν μιζ οὖν ἔφη 
τὴρ αὐτῆς: Τέκνον, ἰδοὺ ὄσχ ὑπάρχεν τῆς οἰκίας ἡμῶν κινητὶ 
ἀκίνητα πράγματα παρατίθημι αὐτὰ εἰς τὰς χεῖράς σου. Ἀχ' 
δὲ ταῦτα ἡ νεάνις λέγει τῷ πατρὶ αὑτῆς: Πάτερ, σὺ τὴν σ 
᾿ - A Α 4 ν ᾽ ÿ 4 τὸ ,ὕ 
ψυχὴν θέλεις σῶσαι χαὶ τὴν ἐμὴν ἀπολέσεις"; Οὐχ οἶδας τί φ 
Κύριος ὁ ποιμήν’ ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς τίθησι τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ὑπ 
προβάτων; Ταῦτα ἀχούσας ὁ πατὴρ αὐτῆς κατενύγη ἐπὶ τοῖς 
τοῦ παιδός ἦν γὰρ χλαίουσα * χαὶ ὀδυρομένη, καὶ λέγει αὐτί 
AVOV, τί σοι ἔχω ποιῆσαι, ἐπεὶ γυνὴ ὑπάρχεις, χἀγὼ βούλομαι μ 


ἐν μοναστηρίῳ ἀνδρῴῳ, καὶ πῶς σὺ δύνχσαι μετ’ ἐμοῦ εἶναί. 
ὁ διχόολος διὰ γυναικῶν ἐπιρρίπτει τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ; 
ἀχούσας ἡ θυγάτηρ αὐτοῦ ire” Οὐχ εἰσελεύσομαι, κύριε μου, 


LS 


Ρ. ἡ 


σὺ λέγεις, ἀλλ᾽ ἀποθριξαμένη τὴν κόμην τῆς χεραλῆς, ἄνδρειον 


Le 
" Ως 
τ LE δὰ ἴων +: 
ἃ 3 


ν᾽ ? Q Ἕ » - / 
ἐνδυσαμένη, συνεισέλθω μετὰ σοῦ ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 

Ὁ δὲ πλιρώσας τοὺς λόγους τῆς θυγατρὸς αὑτοῦ καὶ δι: 
πάντα τὰ ὑπάρχοντα αὑτοῦ τοῖς πτωχοῖς καὶ ἀποθοίξας τὴν 


δἰ, 


ταν lle, 


τῆς χεφαλῆς αὐτῆς, καὶ ἐνδύσας αὐτὴν ἀνδρῷον, μετωνομιχσε' 


à 
- 
Le 


+ 


= 
++ 


᾿ 
τῆ ΦΈΡ ΩΣ 


1 Cod. δοθήσαν. — 3 Cod. τελευτήσας. --- 8 Cod. αὐξηνθήσης. — 4 Cod. xx 
ὃ Cod. ἀπολέσης. — ὃ Cod. χλέονσα. — 7 Cod. ἐπιῥήπτει. — # Cod. μετονόμο 
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τὴν Mapivov. Καὶ νουθετήσας αὐτὴν λέγων: Ὅρα, τέκνον, πῶς μέ- 
λεις " διατηρήσης σχὐτὴν, μέσον γὰρ πῦρ μέλεις εἰσιέναι" διὸ οὐδὲ 
γυνὴ εἰσέρχεται ἐν τῷ μοναστηρίῳ. Φύλαξον οὖν σεαυτὴν ἄμεμπτον 
τῷ νῷ, ἵνα πληρώσωμεν τὴν ἐπαγγελίαν ἡμῶν. 

Καὶ λαῤδὼν αὐτὴν εἰσῆλθεν ἐν τῷ χοινοδίῳ. Ἡμέρχ δὲ τῇ ἡμέρα 
προέχοπτεν ἡ παῖς ἐν πᾶσι ἀρετῇ καὶ ὑπαχοῇ καὶ ταπεινώσει χαὶ τῇ 
πολλῇ ἀσχήσει. Ποιήσασα δὲ τινὰς χρόνους ἐν τῷ μοναστηρίῳ νομί- 
ζουσιν ἅπαντες ὅτι εὐνοῦχος ἐστὶν διὰ τὸ ἀγένειον χαὶ λεπτὸν τῆς 
φωνῆς αὐτῆς" ἄλλοι δὲ ἔλεγον ὅτι ἀπὸ τῆς ὑπερύαλούσης ἄχρας ἐγκρα- 
τείας, ὅτι διὰ δύο ἡμερῶν χχὶ τριῶν συνέδαινε τὸν πατέρα αὑτῆς, 
καὶ προσέθηχε τῇ ἀσχήσει καὶ σχληραγωγία καὶ τῇ ἄκρᾳ ὑπαχοῦ, 
ὥστε καὶ γαρίσματα ἰαμάτων αὐτὴν * λαθεῖν παρὰ Θεοῦ κατὰ τῶν 
δαιμόνων" οἵτινες * γὰρ τῶν ἀσθενούντων ἐπετίθη τῇ χειρὶ, παραχρῆμα 
ἰᾶτο. 


Ἔκχέχτητο δὲ τὸ χοινόδιον τεσσαράχοντα σὺν αὐτῷ ἄνδρας. Κατὰ 


μῆνα δὲ " τέσσαρες οὖν τῶν ἀδελφῶν ἀπεστέλαντο εἰς τὰς πράξεις 


χαὶ δουλείας τοῦ μοναστηρίου, διὰ τὸ ἔχειν ἔξωθεν χαὶ ἄλλους τῶν 


ἀνχχωρητῶν φροντίδα. Ὑπῆρχε δὲ ἐν τῷ μέσῳ τῆς ὁδοῦ πανδολ εἴον. 


χαὶ οἱ πορεύομενοι ὁδοιποροῦντες ἀνεπαύοντο ἐχεῖθεν᾽ ἐν οἷς πολλὴν 
θεραπείαν ἐξετέλει αὐτοῖς ὁ πανδοχ εύς. 
Ἔν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ἐξελήντων τοῦ Μαρίνου σὺν ἄλλοις τρι- 
iv ἀδελφοῖς διχχονῆσχι χαὶ χχταλυσάντων αὐτῶν ἐν τῷ πανδοχείῳ 
, 4 , CE / NS 
ouvéôn τινὰ στρατιώτην διαφθεῖραι τὴν τοῦ πανδοχέως θυγατέρα καὶ 
λαβεῖν αὐτὴν χατὰ γαστρός. Εἶπε δὲ ὁ στρατιώτης πρὸς αὐτήν Εἰ 
γνωσθήσετα! τὸ δρᾶμα τοῦτο παρὰ τοῦ πατρός σου ἡ, εἰπὲ ὅτι ὁ μο- 
ναχὸς νεώτερος ὁ λεγόμενος Μαρίνος ἐχεινος ἐχοιμήθη μετ᾽ ἐμοῦ. 
Γνοὺς δὲ ὁ πανδοχεὺς ὅτι χατὰ γαστρὸς ἔχει ἡ θυγάτηρ αὑτοῦ 
\ 3 , \ “ ” 3 / ΄- \ * ’ 
καὶ ἐρευνήσας τὸ πρᾶγμα, ἔφη αὐτήν: [1ὅθεν σοι τοῦτο; Kat αἰτια- 
caro τὸν μοναχὸν Μαρίνον, λέγουσα ὅτι ὁ νεώτερος μοναχὸς ὁ εὐει- 
δ᾿) @ en 6: Ge ἢ 9 , | / 4 θὸ Ü \ 4 ΄- κι 
ἧς " τοῦ χοινοδίου ὁ καὶ ὀνομαζόμενος Mapivos ἐλθὼν εἰς ἐμὲ ἐχεῖνός 
με ἐποίησεν ἔγχυον ". Σχανδαλισθεὶς οὖν ἐπὶ τὸ συμόὰν ὁ πανδοχ εὺς 
ἀναστὰς δρχυὼν ἔφήασεν εἰς τὸ μοναστήριον ἐγχλητεύων χαὶ λέγων" 
Ποῦ ἐστὶν ὁ πλάνος ἐχεῖνος ὁ ψευδοχριστίανος. Ὥς δὲ xai ἕτερχ 


1 Cod. ἀγένιον. --- 3 Cod. αὐτῆ. — 3 Cod. hrives. --- 4 Cod. ἕν. --- 5 Cod. πατρόσου. 
8 Cod. εὐηδύς. — 7 Cod. μοι. — 8 Cod. ἔγγνον. 
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7 \ - / φ ; ’ . . #: 
πλείονα χατὰ τῶν πλειόνων μοναχῶν ἀνεσχήντει (sic) καὶ ἔλεγε 
ὅτι μὴ γένοιτό μοι ἰδεῖν τινὰ μοναχὸν ἔτι χαὶ ἕτερα πλείονα" ὦ, 
ἠρωτήθη δι’ ἣν αἰτίαν. ταῦτα φάσκει ἀπεχρίθη" Θυγάτριον εἶχον 
νογενὲς εἰς ὃ ἐλπίδας εἶχον εἰς τὸ ἐμὸν γῆρας ἐμὲ ἀναπαῦσαι, 
διέφθειρεν αὐτὴν ὁ μοναχὸς Μαρί Φησὶ δὲ αὐτῷ 6 γού 

φθειρ τὴ μοναχὸς Μαρίνος. Φησὶ δὲ αὐτῷ ' ὁ γούμι 
Ἀδελφὲ, τί ἔχω “ σοι ποιῆσα! μὴ ὄντος αὐτοῦ ὧδε; ἀλλ᾽ ἐν τῷ 


χεσθαι αὐτὸν ἐκ τῆς διαχονείας οὐδέν μοι ἄλλον ἐστὶν εἰ μὴ 


διῶξαι αὐτὸν Ex τῆς μονῆς. | 

φθάσαντος δὲ τοῦ Mapivou μετὰ xxi τῶν ἑτέρων ἀδελφῶν, 1 

," ὦ ς ε ͵ὕ 2 γ \ ς / \ «e Νὶ 

αὐτῷ ὁ ἡγούμενος: Αὐτὴ ἐστὶν ἣ πολιτείχ σου χαὶ ἣ ἄσχησις, 
κατέλυσας ἐν τῷ πανδοχείῳ καὶ ἔφθειρας τὴν θυγατέρα τοῦ πα 
χέως, καὶ ἔλθὼν ὁ πατὴρ αὐτῆς θέατρον ἡμᾶς " τοῖς χοσμιχοῖς ἐτ 
σεν; ᾿ἰάντα ἀχούσας ὁ μακάριος Mapivos ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον λέ 
Συγχώρησον μοι, πάτερ, ὅτι ὡς ἄνθρωπος ἐπλανήθην. Ὁ δὲ + 
μενος ὀργισθεὶς ἐξέδαλεν αὐτὸν ἔξω τῆς μονῆς, λέγων ὅτι οὐχ 
λεύσεται ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 

Ἐξελθὼν οὖν ἐχαθέζετο ἔξωθεν τῆς μονῆς τοῦ πυλῶνος χαὶ : 
MEv τὸ ψῦγος καὶ τὸν χαύσωνα. Οἱ οὖν εἰσερχόμενοι ἐν τῷ μονα 
ρίῳ ἠρώτων αὐτὸν πῶς ἔξω χάθηται, καὶ ἔλεγεν᾽ Ὅτι ἐπόρνευσο 
ἐξεδλήθην τοῦ μονχστηρίου. Φθάσας δὲ τοῦ τεκεῖν τὴν θυγατέρα 
πανδοχέως, ἐποιήσεν ἄρρεν, καὶ λαδὼν αὐτὸ ὁ πατὴρ τῆς κόρης : 
χεν αὐτὸ εἰς τὸ μοναστήριον. Eüpev δὲ τὸν Μαρίνον ἔξωθεν τοῦ 
λῶνος χαθεζόμενον χαὶ προσρίψας αὐτὸν τὸ παιδίον λέγει" "Ido 

΄ «a “Ὁ # : , 3 δὺ 4  ? 4 3 ν) ΡΡ᾽ ε 
τέχνον σου ὃ καχῶς ἔσπειρας᾽ λάζξε αὐτό". Kai ἀφεὶς αὐτὸ" ὁ 
δοχεὺς ἀνεχώρησεν. Λαῤὼν δὲ ὁ Μαρίνος τὸ παιδίον ἐθλίδετο λέ 
EN \ à e / δ / δὲ \ \ # 
LSoù ἐγὼ κατὰ τὰς ἁμαρτίας μου ἀπολαμθδάνω" τί δὲ χαὶ τὸ ἃ 
βρέφος τοῦτο σὺν ἐμοὶ ἀποδνήσχει; Ἤρξατο οὖν ἐκ τῶν ποιμένων 
Gavev γάλα καὶ τρέφειν αὐτὸ " ὡς πατήρ. Ἤρχει δὲ αὐτῷ ἢ 6 
δ τ ᾽ R Ν À δί “- ΠῚ \ "δ / . , 
Ἦν EUREV, ἀλλὰ HAL τὸ παιδίον XAKIOV χαὶ οὐυρύμενον ἠχρίο 
ἱνάτια αὑτοῦ. 

Μετὰ δὲ ἔτη τρία προσέπεσαν οἱ ἀδελφοὶ τῷ ἡγουμενῷ λέγο 
Συγχώρησον, πάτερ, τὸν ἀδελφον᾽ ἀρχεῖ αὐτῷ ἡ ἐπιτίμησις, 
ἐπὶ πάντων ὡμολόγησεν τὸ ἑαυτοῦ σφάλμα. Τοῦ δὲ ἡγουμένοι 


l Cod. αὐτό. --- ? Cod. εἰμὶ. — 3 Cod. ἡμῖν. — 4 Cod. ἠρώτον. — ὅ Cod. αὖἱ 
6 Cod. αὐτῶ. — 1 Cod. ποιμαίνων. — 8 Cod. αὐτώ. — ? Cod. κλαίων. 
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πειθομένου ἤρξαντο λέγειν οἱ ἀδελφοί. ᾿Εὰν μὴ δέξι, αὐτὸν, χαὶ ἡμεῖς 
ἀναχωροῦμεν ἐκ τῆς μονῆς. Πῶς εἴχομεν τῷ Θεῷ αἰτῆσαι συγχώρη- 
σιν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, σήμερον ἔχοντος αὐτοῦ τρία ἔτη καθεζο-- 
μένου εἰς τὸ ὕπαιθρον τοῦ πυλῶνος χαὶ μὴ συγχωροῦντος αὐτοῦ, 
Ταῦτα αἀχούσας ὁ ἡγούμενος ἔφη αὐτοῖς Διὰ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 
δέχομα: αὐτόν. Kat καλέσας τὸν Μαρίνον ἔφη αὐτόν᾽ Οὐχ ὑπάρχεις 
ἄξιος στῆναι ἐν τῇ προτέρᾳ σου τάξει διὰ τὴν ἁμαρτίαν ἣν ἔπραξας’ 
διὰ δὲ τὴν ἀγάπην τῶν ἀδελφῶν δέχομαί σε ὕστερον πάντων εἰς τὸν 
κανόνα. Ὁ δὲ Μαρίνος ἤρξατο χλαίειν χχὶ φησί" Καὶ τοῦτο μέγα 
μοί ἐστιν, χύριέ μου, ὅτι ἄξιόν μοι ἐποίησας ἔσωθεν τοῦ πυλῶνος 
εἰσελθεῖν, ἵνα χἂν ὀὕτως ἀξιοῦμαι δουλεύειν τοῖς ἁγίοις πατράσιν. 
Ἔταξεν “οὖν αὐτὸν ὁ ἡγούμενος ἐν τοῖς ἀχρήστοις ἔργοις τοῦ μο- 
ναστηρίου. "Emotet οὖν αὐτὰ ἐν πολλῷ φόδῳ καὶ πόθῳ. Εἶχε δὲ τὸ 
παιδίον ἀεὶ ἀχολουθοῦντα αὐτὸν ὄπισθεν. Οὐχ ἠρκεῖτο ἐν τοῖς πει- 
ρασμοῖς οἷς εἶχεν ὁ μοναχὸς, ἀλλὰ χαὶ ἔθλίόετο περὶ [τῆς] τροφῆς 
τοῦ παιδὸς, πόθεν αὐτῷ ἐπιδώσει. ᾿Αυξηθέντος ' δὲ τοῦ παιδίου Or 
γὲν ἐν τῷ μοναστηρίῳ ἐν πολλῇ ἀρετῇ ἀνατραφὲν nat ἀξιωθὲν τοῦ 
ἀγγελικοῦ σχήματος. 

Χρόνου δὲ παρελθόντος ἐν μιᾷ τῶν ἡμερῶν ἐπηρώτησεν ὁ ἡγούμε- 
νος τοὺς ἀδελφοὺς λέγων Ποῦ ἐστὶν ὁ μαχάριος Μαρίνος, ὅτι ἰδοὺ 
τρίτην ἡμέραν ἔχει ὅτι οὐχ εἶδον αὐτὸν ἐν τῇ ἐκκλησία᾽ ἀεὶ γὰρ πρῶ- 
τὸς πάντων εὑρίσχετο εἰς τὸν χανόνα ἱστάμενος" Εἰσέλθατε οὖν εἰς 
τὸ χελλίον χαὶ θεάσασθε" μὴ ἀρρωστῶν᾽ χατάχειται. ᾿Απελθόντες 
δὲ εὗρον αὐτὸν τελειωθέντα χαὶ ἀπήγγειλαν τῷ ἡγουμένῳ ὅτι ὁ ἀδελ- 
pos ἡμῶν Μαρίνος ἐτελειώθη. Ὁ δὲ εἶπεν. ἾΑρα πῶς ἀπῆλθεν ἢ ψυχὴ 
αὐτοῦ; ποίχν ἀπολογίαν ἔχει δοῦναι περὶ τῆς ἁμαρτίας ἧς ἔπραξεν ; 
Προσέταξε δὲ χηδευθῆναι αὐτόν. Καὶ ὡς ἦλθον λοῦσαι αὐτὸν, εὖ- 
pov ὅτι γυνή ἐστιν, χαὶ ἐξεπλάγησαν χαὶ ἤρξαντο πάντες χράζειν 
καὶ λέγειν μιζ φωνῇ τὸ Κύριε ἐλέησον. 

Ὁ δὲ ἡγούμενος ἀχούσας ἠρώτα αὐτοὺς τί ἐστι τὸ ὁρώμενον. Οἱ 
δὲ εἶπον. “Ὁ ἀδελφὸς ἡμῶν Mapivos γυνή ἐστιν. ᾿Ιὐλθὼν οὖν ὁ ἡγού- 


μενος χαὶ ἰδὼν ἔρριψεν ἑαυτὸν χαμαὶ εἰς τοὺς πόδας αὐτῆς μετὰ da 


’ - G NS ΩΝ ι , Α 
χρύων πολλῶν χαὶ φωνήσας οὕτως )ὸε τελευτῶ χαγὼ εἰς τοὺς 
ἁγίους cou πόδας ἕως οὗ ἀχούσω τὴν παρὰ σοῦ συγχώρησιν ἣν ἥπαρ- 


1 Cod. αὐξιθέντος. — 3 Cod, θεάσασθαι. --- 3 Cod ἀρωστῶν. — # Cod, ἁγίονσον. 
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er { / A , δὲ , RS ἐδ ΄ ᾽ν 2 . 
τον ele σέ. ἐομένου ÔE αὐτοῦ κα! οδυρομένου ἀνοιξαςα ΄ τὸ GT! 


ἡ Mapiva ἔφη" Et μὲν εἰδὼς τοῦτο ἔπραξας, οὐχ ἂν συνεχωρήθη 
ἁμάρτημα σου" ὅτι δὲ un εἰδὼς τοῦτο ἔπραξας, διὰ τοῦτο σι 
ωρήθη σοῦ ἡ ἁμαρτία. | 
᾿Απέστρεψε δὲ ὁ ἡγούμενος πρὸς τὸν πανδογέα τοῦ ἐλθεῖν π 
αὐτὸν, καὶ ἐλθόντος αὐτοῦ ἔφη ὁ ἡγούμενος" ᾿Ιδοὺ, ἀδελφὸς ἧι 
’ 9 € 4 τ A] x , 8 
Μαρίνος ἀπέθανεν. Ὁ δὲ πανδοχ εὑς ἔφη" “Ὁ Θεὸς συγχωρήσῃ. 
τὸν ὅτι τὸν οἴχόν μου ἔρημον ἐποίησεν. Kat φησὶ πρὸς αὐτὸν ὁ 7 
’ 4 Lt , el 9 ? - 
μενος᾽ Μετανόησον, ἀδελφὲ, ὅτι ἥμαρτες ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, καὶ 
τοῖς σοῖς ῥήμασι ἐποίησας ἥμαρτον χἀγὼ ἔνεχέν σου ὁ γὰρ Μαρ 
᾽ Ἧτο 3 , ε ὸ \ 4 4 Le 5 - 6 
γυνή ἐστιν. Ταῦτα ἀχούσας ὁ πανὸογεὺς ἐν ἐχπλήξει χαὶ φόδῳ πο) 
γινόμενος ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, χαὶ λαδὼν αὐτὸν ὁ ἡγούμενος ἐφς 
9 " Φ # Li + 4 “Ὁ ’ “.,.» ’ 
ρωσεν αὐτὸν ὅτι γυνή ἐστιν. Ἤρξατο οὖν ἐκεῖνος χλαίειν καὶ ὀδύρεσί 
Καὶ χιδεύσαντες τὸ ἑαυτῆς ἀγιώτατον λείψανον ἀπέθεντο ἐν 
καὶς ὁσίοις μετὰ ψαλμῶν χαὶ ὕμνων δοξάζον" τες τὸν Θεόν. Té 
δὲ τούτων ἦλθεν ἢ θυγάτηρ τοῦ πανδοχέως δαιμονιζομένη " χαὶ ! 
μολογουμένη τὴν ἀλήθειαν. Ἔψη γὰρ ὅτι ὁ στρατιώτης ἡπάτ 
με, καὶ παραχρῆμα ἰάθη ἐν τῷ υὑνήματι τῆς ὑσίας Μαρίας, καὶ τ 
τες ἐδόξαζον τὸν Θεὸν ἐπὶ τῷ γεγονότι σημείῳ, καὶ τὴν ὑπομς 
αὐτῆς OT! μέχρι θανάτου διεχαρτέρησεν μὴ φανερῶσαι ἑαυτήν. 
Ταύτης τοίνυν, ἀγαπητοὶ, ζηλώσαμμεν τὴν ὑπομονὴν χαὶ τὴν ᾿ 
, e) » φ - ’ EM ἕ “Ὁ \ 9 Ὁ 4 
πείνωσιν, ἵνα ἀξιωθείημεν τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ σὺν αὐτοῖς, ἐν Χριι 
Ἰησοῦ τῷ Kupio ἡμῶν, ᾧ ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰών 
Ἀμήν! 
"1Sice passage a élé copié exactement, il y a une faute dans le manuscrit, 


faut lire : συγχώρησιν εἰς τὴν ἁμαρτίαν ἣν ἥμαρτον. — ? Cod. ἀνοίξας. — Ÿ Cod. 
χωθήσε:. — Cod. δεμονιζομένης. 
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Le texte de ce manuscrit est exactement le méme que ce 
du manuscrit 2474 du fonds grec de la Bibliothèque Nat 
nale (Voy. B), sauf qu'il a été transcrit en grec du xv° siè 
Je crois donc inutile de le reproduire. 
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(Bibliothèque du monastère du Saint-Sépulcre : ms. 329 (xvu° siècle), collationné 
avec le ms. de la Bibliothèque Nationale du fonds grec 1632 (Voy. ΟἹ, fos 108-117). 


Tilre précédant le terte : B'o; καὶ πολιτεία τῆς ὁσίας μητρὸς: ἡμῶν Μαρίας τῆς 
μετονομασθήσης Μαρῖνος. — Page 41, ligne 9. "ἕναν || Εἰς τὸν. — 11 Om, τοῦ. — 
11. γυναῖκα... ταχτιχὴν || yuvaixa vai ἀγάπα τὸν Θεὸν χαὶ τακτιχὴ. — 13. χόρην || 
θυγατέραν. — 13. On. δὲ... ἐχεῖνον. --- 14. τὴν χόρην || τὸ παιδίον. --- 14. Om. καὶ 
τὴν... Μαρίαν. --- 15. αὔξησεν || αὔξηνε. --- 16. ἰδοὺ || aûtou. --- 17. ἀνέχω δίδω τὰ || 
ἔχω τα ἔδωχα. — 17. πηγένω || ὑπαγένω. — 17. Om. νὰ γίνω καλόγηρος. — 18. τοιαῦτα,. 
ἐὰν || ἀπὸ τὸν πατέρα τῆς sine" Πατέρα μον, ἐσὺ. — 22. πάλιν | Add. ὁποῦ. — 38. 
τὸν || τὴν. --- 23. Om. εἶναι. --- 23. πατήρ || πατέρας. — 23. χατενύγη || ἐκατανύγει. — 
24. χαὶ λέγει τῆς || ὅτι vai μὲ χλάματα τὰ ἔλεγεν χαὶ εἶπεν τὴν. — 24. χάμω... χορίτζη 
Ι κάμω, ὅτι ἐσὺ εἶσαι θηλυχό. --- 26. πῶς... ἦσε | πῶς θέλης δυνηθῇ νὰ εἷσαι. --- 96. 
ὁποῦ || ὅτι. --- 29. χόψω... μου || χουρέψω τὰ μαλία τῆς κεφαλῆς μου. -— P, 42, [. 1. 
μετ᾽ ἐσένα || μετεσὲ. --- 2. ἐδήχθη || ἐδέχθηχε. --- 2. χόρης θυγατρὸς αὐτοῦ. — 3. ἐχού- 
ρένσεν αὐτὴν || ἐχυνύρεψεν τὸ χεφάλι τη:. --- [. ἐπωνόμασεν || μετ᾽ ὀνομασεν. — 6. Om. 
τὴν. --- 6. σέδης || ἔθης. --- Ὁ. διότι | .«(ἀκἰ. ὡς --- 7. σεθαίνει μέσα εἰς || ἐσβένης εἷς. — 
7. Om. μόνον. — θ. μοναστήριον | Add. ai ἡμέραν τὴν ἡμέραν αὔξηνε εἰς τὸ μοναστύ,- 
ριον. — 9. ἐπρόχυπτεν || ἐπρόσχοπτεν. — 12. χολόγγηροι || Add. καὶ ὅσοι τὴν ξόλεπαν. 
— 12. εὔγανςε || εὔγαζεν. --- 13. τῶν φωνῶν | τῆς φωνῆς. — 19. Λοιπὸν... πατέρας || 
Ἔτυχε καὶ ἐχοιμήθη ὁ πατήρ. --- 16. αὔξενεν || αὔξηνε. — 17. καὶ εὔγανε δαιμόνια || κατὰ 
δαιμόνων. --- 18. εἴ τις... ἔστελναν || εἴς τινα ἀπὸ τοὺς ἀσθενεῖς ἔθετεν τὰ χέριά τῆς 
ἀπάνω του πάραυτα ἰατρεύετον. Ἦτον λο!πὸν ὅλοι tous οἱ χαλόγηροι ἕως σαράντα, χαὶ 
εἶχασι συνήθειαν χάθε μῆναν ἔστελαν. --- 3], On. εἰς τὸ χάστρον. --- 22. διότι... ἀλλονῶν 


Il διότις εἴχασι καὶ ἄλλων. — 24. μάχρος ἢ μάχρομα. --- 24. ἀναπαύυνσιν | ἀναπαύοντο. 
- 9395. ἔκαμεν || ἔχσμνεν. --- 30. ἐκείνους || ἐκεῖνος ὅταν ὑπήγεναν. --- 27. Μέαν | Καὶ 


μιᾷ. — 27. τὸν || Add. αὑτὸν. --- 28. τον || του. — 29. σπουδαιότερος... ἐσὺ || σπουδαῖος. 
Θέλησαι τὸ λοιπὸν χαὶ ἐσὺ χαὶ Eéya. --- 381. Om. μὲ τοὺς ἄλλους ἀδελφοὺς. — 32. ἀπὸ 
τὸν Θεόν || x Θεοῦ. --- 32. On. Καὶ. --- JA. Om. τὴν ἁγίαν. — FI. νὰ ὑπάγω || ὑπα- 
γένω. --- P. 49, ἰ. 1. Μίαν γοῦν || Καὶ μιᾶ. -- 2. ὑπάγουν || ὑπᾶν. — 2. Om. τὴν. --- 
1. ξενοδόχον ῃ Add. καὶ ἐγκυστρώθη. --- 4. ἐγνωρίσῃ || νοήσῃ. — D. εἶπε ὅτι || εἶπε τὸ 
πῶς. — 8. Mapivoy || Add. καὶ εἶπεν. — 12. λέγει || ἔλεγεν. --- 12. ψευδοκαλόγερος || 
Ψευδοχριστιανός. — 12. Καὶ... Éxoniase;  Ἐπρουπάντησέ τον ὁ ἀπεσταλμένος ἀπὸ τὸν 
ἡγούμενον xai εἶπε tov' Καλῶς ὥρισες. --- 19. εἶπεν || rai εἶπε τον. — 16. Om. ἔλεγεν. 


— 17. Om. ὃ ἀγούμενος. --- 17. ποῖαν || τὶ. --- 18. Om. χαὶ εἶπεν. --- 18. ὅτι || διατὶ. 
— 18. ἔχω εἶχα. — 31. τίνα σε || τί να σου. --- 21. Om. τῶρα. --- 36. Μίαν... ἐξέθης 
Ι| καὶ μίαν ἐξεύης καὶ ἐσὺ. --- 29. παίγνιον || παιγνίδη. --- 29. ἀκούσας || ὡς ἥχονσεν. --- 


VD. τοὺς πόδας || τὰ ποδχρια. — 981]. δέσποτά μου || πάτερ. --- 31. ὡς... Épala || ὡσᾶν... 
ἔσφαλα. — 31. ὀργισθεὶς || ὀργίσθη καὶ. --- 32. μοναστήριον || Add. καὶ εἴπεν᾽ Πλέον 
ἐσὺ δὲν θέλης ἔλθη εἰς τὸ μοναστήριον. --- 33. ἀπὸ... μακρόθεν || ἀπὸ τὴν θύραν ἔξω ἀπὸ 
μαχρόθεν τὴν μόνην ἐκάθετον. — JA. παγετὸν || παγονίαν. — 36. ἔξω || ἀπέξω τοῦ μο- 
vastnpiou. — 36. ὅτι || διατὶ. - 2). 44, ἰ. 2. καιρὸς || Add. τῆς. — 3. ἐπὴρέν το || 
ἐπῆρε τὸ παιδίον. --- 3, Um. 6 ξενοδόχος. --- 4. Um. ἀπὸ. --- 4. ἔρριψεν... ἔμπροσθέν 
tou || ἔρριψεν tou τὸ παιδίον. — 6. ἔπαρ to || ἔπαρέ το λοιπὸν. --- 6. ὡς || εἴ τι. — 7. 
ὑπάγη... Μαρῖνος || ἐδιάδη, χαὶ ὁ Μαρῖνος ἔλχόεν. --- 8. ὀδυρόμενος || λυπούμενος. — ὃ. 
εἶμε || ἦμαι. — 11. ἐννοιάζετον... ὑπῆγεν || ἐπιμελῆται, χαὶ ἐπεριπάτει. --- 12. Om. τρι- 
γύρου. — 13. ἐτρέφετο... Καὶ || ἔτρεφεν τὸ παιδίον ὡς πατέρας τον. Καὶ. --- 15. χόπους... 
ἁγίᾳ κόπους τὴν ἁγίαν καθ᾽’ ἡμέραν. — [0. Om. λοιπὸν. --- 18, ἐπαραγάγεσαν τὸν À6- 
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γοντες || εἶπαν τον. — 20. Ὁ δὲ | Καὶ ὁ. — 21. οὐχ || δὲν. — 23. ὑπάγωμεν || ὑπαγέ- 


νομα!. — 23. Om. ἀμὴ. — 939, νὰ συγχωρήστ, νὰ μᾶς συγχωρήση. --- 24. ἰδοὺ 1! αὗτον. 
ον. 95. Om. πάλιν. — 30. Ταῦτα | αὐτὰ. --- 27. χαλωσύνην || παραχαλησύνην. --- 27. τῶν 
λόγων || τὸν λόγον. --- 28. ἀπὰ.... ἀδελφούς || ἀπὸ ὅλους, χαὶ εἰς τὴν ὕττερην τάξιν νὰ ἕνα! 


ἀπὸ ὅλους τοὺ: ἀδελφούς. — 29. Μαρῖνος || Add. μετὰ χλαυθμοῦ. — 30. Om. ἅγιε. — 
30. (mm. ὡς. — 32 δουλεύσω || δουλεύω. — 90. παιδίον || Add. τον. — 35. Om. τον. 
— 96. ἔχλαιε... ζητοῦν || ἐψέλιζεν χαὶ ἔλεγεν αὐτὰ, Tata, μαμᾶ, ὡς καθὼς ἔχουν auvr- 
ϑειαν τὰ παιδία νὰ γυρεύουν. — 0. 485, ἰ. 2. ἄλλοι || ἕτεροι. — 8, ἄλλον... ἔννοιαν || 
ἄλλος πέιρασμὸς νὰ ἔχη ἔννοιαν. — 4. ἄλλο ἐχριάζετο || ἄλλο ὁποῦ ἔχρηζε. — 10. ἰδοὺ 
Ι] αὕτον. — 10. ὁποῦ δὲν || σήμερον καὶ δὲν. --- 10. εἶδα || οἷδα. — 11. ὁ ὁποῖος || 
ὁποῦ. --- 11]. ἐχχλησίαν [[ἀχολουθίαν. — 13. εἶπαν || εἶπον εἰς. --- 14. Om. νὰ. — 16. 
ἔχαμε || ἔπραξε. — 17. Καὶ | Add. ὡς. --- 17. λούσουν || ἀπολούσουν. --- 17. καὶ εὑ- 
ρῆχαν || εὑρίχασι. — 17. ἧτον || ἕναι. — 18. φόδον .. φωνῇ || ὅλοι, xai μιᾷ φωνῇ ἔχραξαν 
μὲ φόδον μέγαν. — ‘20. Om. τὰς φωνὰς καὶ. --- 2]. αὕτη ἡ σύγχησις || ἐχεῖνο. — 9]. 
εἶπαν || Add. τον. — 92, ἕδραμεν || ὑπῆγε. --- 23. Om. πρὸς τὸ λείψανον. --- 24. τοὺς 
πόδας || τὰ ποδάρια. --- 21. καὶ... ἔλεγεν || χαὶ ἔχλαιεν καὶ ὀδύρετο καὶ ἔλεγεν. — 96. 
τοῦ Θεοῦ || mu. — 26. μέγα || μεγάλον. --- 27. σὲ ἔπταισα, διότι || ἔχω, ὅτι. --- 27. 
Um. ἁγίχ τοῦ Θε.ῦ. — 27, χοιτάμενος || χοίτωντας. --- 28. τοὺς || Add. ἁγίους. — 
30. ἐπαίδενες || παιδεύεις. — 33. χαὶ ἐμήνευσε || καὶ ἔστειλε καὶ ἐμήνυσε. — 35. του 
] τον. --- 36. Θεὸν... ἔχαμες || Θεὸν καὶ εἰς ἐμένχ᾽ μετὰ λόγιά σου ἔχαμες. --- 36. ἥμαρ- 
τον... ἐγὼ || ἡμάρτηχα. -- P. 46, I. 4. (im. πρὸς τὴν κατηγορίαν ὁποῦ τὴν ἐχατη- 
γόρησαν. — 7. τιμὴν χαθὼς || τὴν τιμὴν ὁποῦ τοῦ. --- 8. Ψαλμωδίαις || ψαλμούς. — 13. 
τὸν τάφον || τὸ μνῆμα. --- 16. ἡμεῖς || Add. ἀδελφοί μον. — 16. μιμηθοῖμεν || μιμηθοῦ- 
μεν. — 17. διανὰ... ἀξίως || διανὰ ἀξιωθῶμεν χαὶ ἡμεῖς νὰ ἀπολαύσωμεν. --- 19. Om. τῶν 
αἰώνων. . 


(Mnvaïny τοῦ Φεόροναρίου. Bevetia; 1895.) 


“ , ΄“ῳ 4 ΄ , / 
Τῇ 16° τοῦ αὐτοῦ μηνός (Φεθρουαρίου). 

Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ μνήμη τῆς ὁσίας Μαρίας, τῆς μετονομασθείτης 
Μχρῖνος. 

Αὕτη, τὴν γυναιχείαν ἀλλαξαμένη στολὴν, μετὰ τοῦ ἰδίου πα- 
τρὸς χατὰ σάρχα, Εὐγενίου, εἰσῆλθεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ, καὶ ἀπε- 
κείρατο, καὶ διηχόνει μετὰ τῶν νεωτέρων ἀδελφῶν, ἀγνοουμένη ὅτι 
γυνὴ ἦν. Ἔν μιᾷ οὖν χαταλύσασα μεθ᾿ ἑτέρων ἐν πανδοχείῳ, ὡς διχ- 

, \ - , , ὃ 6 4 \ δέ 
φθείρχσα τὴν τοῦ πανδοχέως θυγατέρα διαδάλλεται χαὶ καταδέχεται 
τὸ ὄνειδος, καὶ ἣν οὐκ ἐνήργησεν ἁμαρτίαν, ὁμολογεῖ. Ὅθεν τοῦ πυ- 
λῶνος ἐχδάλλεται τῆς μονῆς, καὶ τοισὶ χρόνοις ἔξω ταλαιπωρεῖ, ὅπερ 

, ᾽ δι 3 , / ᾽ N \ 3 , \ “- or 
οὐκ ὠδίνησεν ἐχτρέφουσα νήπιον. Ἐπεὶ δὲ εἰσεδέχθη ποτὲ τῆς μονῆς 
ἐντὸς συνῆν αὐτῇ τὸ παιδάριον ἄῤῥὲν dv ἀπεχαλύφθη δὲ τὰ χατ᾽ 
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αὐτὴν μετὰ τὴν αὐτῆς τελευτήν. Αὕτη μὲν ἐν τῷ κηδεύσασθαι γυνὴ 
φανεῖσα, ἐξέπληξεν ἅπαντας" ἡ δὲ τοῦ πανδοχέως θυγάτηρ, πονηρῷ 
πνεύματι ληφθεῖσα, ὑπὸ στρατιώτου τινὸς ἔψη διαφθαρῆναι" εἶχε μαζί 
τῆς χαὶ τὸ ἐχ πορνείας παιδίον ἀρσενικόν. ᾿Εφανερώθησαν ὅμως τὰ 
χχτὰ τὴν ὁσίαν, ἀφ᾽ οὐ ἐτελεύτησεν. “Ὅταν γὰρ ἐνταφιάζετο, ἐγνω- 
ρίσθη, ὅτι ἦτον γυναῖκα. Ἢ δὲ θυγάτηρ τοῦ πανδοχέως ἡ συχοφαν- 
τήδασχ τὴν ὁσίαν, ἐχυριεύθη ἀπὸ πονηρὸν δαιμόνιον, ὅθεν ὡμολόγησε 
φανερὰ καὶ εἶπεν, ὅτι διεφθάρη ἀπὸ ἕνα στρατιώτην, χαὶ λοιπὸν ὁ 
ἡγούμενος χαὶ οἱ μοναχοὶ, ὁποῦ πρότερον ὠνόμαζον ἀθλίαν τὴν ὁσίαν, 
τότε ὠνόμαζον αὐτὴν μακαρίαν, καὶ πολλῶν τιμῶν ταύτην ἠξίωσαν. 


J 
Συναξαρίστης τῶν δώδεχα μήνων τοῦ ἐνιαντοῦ. Ἔν Βενετίᾳ ; 1819.) 


Τῷ αὐτῷ μηνί (deboouaoiw) ι(΄. 
Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ μνήμη τῆς ὁσίας Mapixs τῆς μετονομασθείσης 
Μαρῖνος. | | 

Αὕτη ἡ ὁσίχ ἀλλάξασα τὰ γυναικεῖα φορέματα, ἐφόρεσεν ἀνὸδρί- 
κειχ, καὶ ἀντὶ Μαρίας μετωνομάσθη Μαρῖνος, ἐμόχίνουσα δὲ μέσα 
εἰς μοναστήριον, ὁμοῦ μὲ τὸν χατὰ σάρχα πατέρα τῆς, ἐχουρεύθη μο- 
ναχὸς καὶ ὑπηρέτει μετὰ τῶν νεωτέρων μοναχῶν, χωρὶς νὰ γνωρίσθῃ 
τελείως ὅτι ἦτον γυνή. Μίαν φορὰν δὲ κονεύσασα εἰς ἕνα πανδοχ εῖον : 
ἤτοι ξενοδοχεῖον, ὁμοῦ μὲ ἄλλους ἀδελφοὺς, ἐδιαδάλθη ὅτι ἔφθειρε 
τὴν θυγατέρα τοῦ πανδοχέως, χαὶ δέχεται εὐχαρίστως τὴν συχοφαν- 
τίαν αὐτὴν χαὶ τὸ ὄνειδος, καὶ ὁμολογεῖ πῶς ἔπραξε τὴν ἁμαρτίαν 
ἐκείνην, ὁποῦ δὲν ἔπραξεν. Ὅθεν ἐδιώχθη ἔξω ἀπὸ τὸ μοναστήριον, 
ka εἰς τρεῖς ὁλοχλήρους γρόνους ἐταλαιπωρήθη ἡ ἀοίδιμος τρέφουσα 
τὸ παιδίον ἐκεῖνο, ὁποῦ δὲν ἐγέννησεν. ᾿Επειδὴ δὲ μίαν φορὰν ἐδέχθη 
μέσα εἰς τὸ μοναστήριον. Καὶ οὕτως, ὅ,τε ἡγούμενος χαὶ οἱ μονχχοὶ, 
ἣν πρὸ ὀλίγον ἀθλίαν ἐκάλουν, μαχαρισμῶν μεγάλων ἠξίωσαν. 


ΠῚ 


TEXTE COPTE 
PUBLIÉ ET TRADUIT PAR 


H. HYVERNAT 


AVANT -PROPOS 


Une recension copte de la Vie de sainte Marine nous est] 
venue, quoique fort mutilée, dans deux manuscrits, ou pli 
deux fragments de manuscrits sahidiques : Clarendon Pr: 
fragment 59, à la bibliothèque Bodléienne, à Oxford, et Fo 
copte 12913, fol. 38-41, à la Bibliothèque Nationale de Paris. 

Le fragment de la Clarendon Press ne comprend que d 
folios, paginés 139-142. La page est divisée en deux colonn 
l'écriture ressemble à celle du n° 2 de la planche XI de n 
Album de Paléographie Copte, que nous avons attribué 
xi1° siècle (1). 

Le fragment de la Bibliothèque Nationale est de quatre fo 
paginés 93-99. Le texte est également sur deux colonnes. L'é 


(1) Nous devons ce renseignement à M. W. A. Crum, qui ἃ bien voulu : 
fournir la copie du fragment de la Clarendon Press. 
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ture m'a paru un peu plus ancienne que celle de la planche XI, 
2, de mon À /bum. Elle est peut-être du x° siècle. 

Le texte dans les deux fragments est généralement correct et 
la langue en est de bonne époque. Les mots grecs eux-mêmes ne 
sont pas trop maltraités, en dehors des modifications qu'ils su- 
bissent régulièrement en passant en copte. 

Le premier fragment contient la Vie de Marine au couvent, 
depuis son arrivée avec son père jusqu’à la veille des événements 
qui marquèrent le commencement de sa terrible épreuve. Le 
second commence après la réhabilitation partielle de la sainte 
et va jusqu'à la fin de la narration. 

Ces deux fragments représentent-ils une mème recension de la 
Vie de sainte Marine ? Oui, probablement. Car dans les deux nous 
retrouvons certains traits qui ne se rencon rent ni dans le texte 
syriaque, ni dans les textes grecs ou latins : l’argent offert à 
l'hégumène par le père de Marine, et quelques détails se rappor- 
tant à la chute supposée de la sainte. Cependant tandis que dans 
le fragment de la Clarendon Press le supérieur du couvent n'est 
jamais appelé que l’hégumène, dans celui de Paris il est géné- 
ralement nommé le vieillard, et quelquefois le vieillard héqu- 
nène, mais jamais l'hégumène. Cela indique tout au moins que 
nos deux fragments représentent deux variétés d'une même 
recension, qu’on peut appeler la recension égyptienne. 

Le manuscrit d'Oxford est bien conservé et sa lecture n'offre 
aucune difficulté spéciale. Nous le publions, comme nous l'avons 
reçu de M. W. A. Crum — à l’obligeance de qui nous en devons 
la copie, — sans tenir compte des lignes. Les points dans notre 
édition correspondent aux paragraphes du manuscrit. Le ma- 
nuscrit de Paris, par contre, offre deux ou trois pages qui de- 
mandent à être déchiffrées plutôt qu'à être lues. 1] ἃ été copié 
en partie par nous-même et en partie par M. l'abbé Eugène Le- 
vesque, qui a bien voulu aussi se charger de reviser les épreuves 
sur le manuscrit lui-même. Nous publions ce texte en conser- 
vant les lignes telles qu'elles sont dans l'original, afin de facili- 
ter la tâche à ceux qui voudront rétablir par conjecture, ou par 
déchiffrement sur l'original, ce que nous n'avons pas déchiffré 
nous-même, faute de loisir ou de talent (1). 


(1) Nous avons fréquemment reproduit les plus petits détails de l'écriture du 
manuscrit afin d'en donner une idée exacte au lecteur; mais nous n'avons pas 
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Nous avons conservé, dans notre édition du texte, la pagi 
tion copte des originaux, y ajoutant ὦ pour indiquer la prem 
et ὃ pour marquer la seconde colonne. Dans la traduction fi 
çaise nous avons remplacé les chiffres coptes par les arabe: 

Nous nous sommes abstenu de commenter certains passa, 
bien intéressants pourtant au point de vue des institutions 1 
nachiques en Égypte. Cela nous aurait entrainé trop loin 
puis mieux vaut pour cela attendre que nous ayons eu le bonh 
de découvrir un texte complet de cette recension, soit en c« 
même, soit, ce qui est plus espérable, en traduction arabe. 


la prétention de ne les avoir jamais négligés, quand ils n’avaient pas d’im 
tance, par ex. le tréina sur li, la ponctuation (souvent mauvaise), et les m: 
cules au commencement des paragraphes. 


TOINHCOHEe 


HOArIA UAPIHA ὃ 


Α. 


(Clarendon Press, Fragment 59.) 


T6 LUN6H2C0B THpq LHATHEI ENEIUA. nerroTuetHtoc 
AG HTEpPEqEILU6E GTKATACTACIG UNPŒOUE AW H4TAUOU 
X6 ἃ TEQC2IU6 UTOH LUOG Δ ΟΠ4 Epog AGOTELCALNE 
Hcef Haq HOTUAH YONNE H66 ΜΘ CHHY THPOr 
aq®own6 UN2OUNT' ETEHTOOTYG ET6 CHAT H!Y6 H2OA\0- 
KOTTIHOC ΜῈ AYCOOTTH LUOOT GTRTTOTUGEHOC X6 API 
TATANH HPXI HTGI KOTI HETAOMIA HTOOT HTXOOC 6BOA 
“eneirtrxXH 6Tèu neIuoHACTHPIOH X6 HHGHTAAG BAPOC 
HTAN 6X(O0O0 T6X6 NèTrOTUGHOC HAG 2H OTR6EIC ΧΕ 
ΗΘ ΤῸ NGIUOHACTHPION HICEPXPIA HXPHUA AH 6BOA ΧΕ 
NETTAHCON ΠΕ 6GP2COB HOIX HCGEON2. EGPHANOTA HÈHTOT 
“JOUE HGJPOUB SAPE HECHHT JENLICE HULUAG HCEXO 
GBOA 6pOq δ΄. NP2COB HHETTIX NCEOGH TEGJAFANH. TAI 
T6 TCTHHOIA UNIGI LA ETOTAAB H6PG ΠΘῚΙ TOO ρχ- 
“pla HHOTB AI TASMHPE. ἀλλὰ TGHXPIA (Si) ΤΉΡΘΙΙ 
UNOTXAI HHGNTCXH. NETJIPOOTSH 2aAPOH DTNICTOC 6 
A OTPULUAO 16 ἀλλὰ KTOK GNKOCUOC X6 OTH O"UH- 
HG H2HT4 6TpXpIA UN Téerceiue (Si) un HerwyHpe 
62KOGIT. GTOBE GTKHKALHT COPOY HAT KTOK ApoH 
“JAH SOTK 6POH LH MERKOTI HYHP6 2H OTPAYE, NPOUG 
AG AGTALT4 6XU ΠΘ420 AJOTWUT Ha BG4JXO UUOC X6G 
fconc uuok “naxoeic nel[wr unpkaaT ena enkoc- 
06 ΜΚΘΟΟΠ x6 nHuerfoce HTaFrXH. nerroruenoc ΔΑΒ 
HTEPEqUAT ENEGROXÈX LU ΠΟΎΣ UNEGRHT 6201 
GTUNTUOHAXOC AGOTG2CA2H6 LNICOH BTAIAKONGI AUX + 


TOY HTOOTG. 4a4:36qxX40G aq4f 6xXxwq unekAaBT Δ4ρ- 
δ 


- 
HE || 


T 
I 1 


τὰ 
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CAH6 HPOUNE ΜΗ NEYKOTI HYHPE UAPIHOC 6q 
2EH2ACKECIC LH 2GHNOAHTIA. AJN6ETETE UUAPII 
κάλ 2unec ‘[èlat LH HEFaAUOC UN HanTiban 
ΔΙ ΟΝ HOT NGEIOT LULUAPINHOG 2U H'HOHE UN6GO! 
YIHG AGRPOS. ἃ HRTTOTUGEHOC 61 HAPO4 AJOENNEUY 
NEXA4 ΗΔ4 X6 TAXOGIC HGEIWT fucsere χα nas 
H2AH ΠΕ Hal. FNAPARAAGI LUOK GElYANGI EBOALN CU 
UTIGPRA TGK2LU2AA LIAPINOC CAHBOA LIUOK UNE? 
UHTETSHH GUAIAKOHEI EPOK. ACHCONE LNHCA 2NK 
"H200YT aAY6UTON UUOqG aqBOk 6pAT LUNHOTTE 
Ne rOTUG6NOC XI LILAPINOC 242TH4 AJNGEAGTE UL 
KAAWG 211 2HHOUOG HTUNTUOHNAXOC. ACHONE H 
peqpuoo une Aaaï HpOU6G 618 enequrcrTHpr 
AYTAAG G2HHOO HACKHCIC LH 2GNNOANTIA  6Y( 
NTEP6 HECHHT HAT ΘΡΟ4 X6 UN6 A4a4ï ΜΒ p 
ETEqQUOPT ATUOYTE 6pO4 X6 LAPIHOC ΠΘΟΙΟΎΡ. AT 
FLXH SIH6E HCA Πρᾳ “62071 AGTAPAKAAGI ΠΠΦΥΓΟΎ 
Μοῦ x6 fine 6IYooN ΜΗ Aaaï HpŒOUE ΘΙΜΗ 
NKCÔOCUIKOH. HT6PEGEIUGE X6 A4pPHO® agf Naq unu. 
HONE UNGEGG6IWT AGO HMHT4 UATAAG 64:40 
2H 26NNOT HACKHCGIC Φ 0078 NT6E NEGPAI EPCOGIT 2 
HIU. UHNC(OC ἃ NXAX6 UNGNT6ENOC ΠΦῸΒ HAPXAIOHN K 
KATA TEJCTHHOIA AG LUNUGETYE HHGCHHT ETHHT EKH 
ETBE “ATH HTAIAKONIA X6E XI HUUHTH UUAPIN 
NeCIOTP H4POGIC 6TAIAKONIA CETAKO (1) uorHoo® ui 
POC H2HTC KATA POUN6G. ATNAPAKAAGI UN2TrOTUGR 
agTaaq HAT UNOTGEIUG GTUOPOC 660007 6pe nxa 
oTww EfUKA? LUAPIHOC H2HTC. ΝΒ OTH OTHEEPE 
"ΤῸ HAPXŒ@H HTNOAIC 6PE LUONAXOC ΟἿΣ 2H NE 
NYCONG6 6GEIPE HUUAT HOTNIETHAHOTG UH OTH 


LUNTUAIPHOUG..: 


(1) Construction apparemment défectucuse; peut-être manque-t-il que 
chose dans l'original. 
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B. 


(Bibliothèque Nationale, Fonds copte 12913, for 38-41.) 


4Γ ἃ. BOX. ἀλλὰ 07 


AG NTO4. οὐ 
AG ΠΘΜΉΡΒ 
UnEpKAaaq 


681 ETUHTE 
HNECH 
a L'APINOC ep 
UHTCNOOT 
GX 
...UXGEN 


*.. BOX 0H 
... (ὁ — " 
ΟΥΔΘ Π64..5:. 
6 HCA ΟἼΟΘΙΚ 
HT6G RAOHAC 


THPIOH ΟἽ 
AG OTBHME 
o[vA]e une neq 
[uee]e Furaz 
u{aqg] erse 
nlegleiwr xe 
al{qg}f ΜΗΘΗΜΟΥΒ 
HAT ... 

AAA ΘΗΘΩΤΗΤ 


b. eur ex 
TEGOIHOUX 
eu new8 ΗΝ 
HEGOIX. AT 


TeqTrpob 


gA ἃ. 


GE rap Hpoune 
en re! 2 ΠΟΙΙΟ 
ΜΗ χώρια 
ΚΟῚ eqcau 
BOA ΠΠΡο. u 
ΠΘΡΚΟΊΣΙ 
[NèlHr ΜΟΎ 20 
[or] ΟὟΥΑΒ 

ἃ rnéqeuonu 
PO! 6ΧῸ4 

A HEUNOTT 


BUUK 620TH 
“Hapoq aqee 
6poqy EGHKOTK 
21 niKae ep6e 
OTUHE 24 TG 
QANGs — 
nexaq Haq X6 
OT aq'Jon6 
LLLIOK AGO 
UAPIHOC ΠΘ 
Xaq Haq X6 à 
pi nauëeer6 na 
XOGIC HET 
xe ΓΜ 8 
ΓΠΟΟῪ 


nHOTE LULU6G 


IC HEXC NET 


ΗΔΙΤΟΤΊΒΘΙΟ nat 


{6 OTOEIK 
UH OTeUOT . 
UN OTUOOT èH 
rule ss Soc 
ACHONE AG | 
HTEpe ΤΘ4Π 
poeëcula 
XOK GBOA 


eu n6éIKoc 

[106 npoc 
TO H 
pou Hit 

ΔΙ (01H16 

211 COUA 

KA ΠΑΚΟΊΙ 1 
ΜΗΡΒ 2ATHK 
neAGTe ULUOg 
KAAOG 2H 60 


TE ΠΠΧΌΘΙΟ 
UN MKOT 
HHGNGIOTE 
LH 2008 ΗΝ 
ΟἿΣ 6188 T6 
ΟἾΝΟΝ — 
aTrw ΤΟΥΣ Τ 
ULUOK EXU 

b. na... unp 
Kka|[aaar] πρίῳ] 

? 

16... 66... 


ΘΙ". Φ4ο.υ 
ἀλλὰ ΔριταΓὰ 


(1) Sic (?); lisez ἡ" Ππ ΘΚ ἃ 


ge à. 
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3 .ϑ»0άἄΔ; 
24 ΠΕΚΒΎΚΗ 
2apol ΜΗ Na : 
ΚΟΊΡΙ HSYHPE 
xel[tuse]re nau: 
pir [ueiwr] 
*6 NASUWHE 
H246 Π8 rai 
api πχοὺκ 
πϑακμὰ (1) nu 
Lai 6188 Π 
HOTTE 61 
YAHGI EBOA. 
una ua r à] 
ΘΗ unelTn6] 
? re] a nleu] 
u{ojrr cwlrul 
eTECUH uUneq 
YHPEROTI 
egpiul[e][eg]xœwu 
06 X6 
oo nalt na]ue 
pir neletwT) 
XG AKAAT H 


ταλδιπορίοουϊ 
unoo [nèoor] 
AGBCORK 620TH 


° Hapoq a 


2e epoq 644 
οὐ Θ4φμ0 Ὁ 


aqyeu00G aq pi 
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HT 211... 
ΜΕΤ... 
Η XT... 
6OTARH 
2aaT.. 
ne nek... 
HA... 


H'JA... 


EBOA ΝΜ... 
acuw{[n]|e 
KOTI 62008 
eTBE TACKH 
cic 

ὃν TETHOT ἡ 
Taqeiue xe 
OTC2ILU6 TE 


aqncoe ἢ a. 


qa 
HEGLO61TE aq 

TAAO HO%K|[eIp 

60 6X6HTEqA 

ne 6qgpius aq 

BOOK A Π 

2ANO H2TrOT 

UG6NHOC 64 

2LWA GBOA HCA 


? 
ΝΘΒΩ HTEQ 
UOPT:+ — 
HT6PEGHA"" 


epoq Hoi Π 
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16 ἐς 


ΔΩ LHICA 
OTKOTI aq 
TOOTH X6 
eqgua (0: 
UnEqCŒOUA 
Gepat AGTOMT 
EHECUGA\OG 
AU26 Θρ06 616 
21U6 TE H66 
HOTOH ΜΠ] 
AQUOTIT 
HHECEKIBE 
agè6 ΒΡΟΟΥ͂ 6T 
YHY HOT 

ΒΒ LUAPIHOC 
Nn2u?ax un 
HOTTE. X6 
ΘΙ XOTWTE 
HPpOUn6e ΘΗ 7 
GLIKA? HAaQ u 
nenueiüe 
uneqepkori 
H2HT HOT 
2007 HOTUOT 
aquTOH L 
UO4 NTGIOT 
YJH° 4126. 
epoqy 6TC2ILU6 
TE HO6 HTA : 
UAAT HTACX 


ΓΙΟΙ..- ὩΣ 
n2AAO A6 aq 


@W'4 6BOÀ. 4q 


- 
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2AAO. aq 
TOPTP ne 
xXag Haq x6 
0 aqwne 
NA ΗρΘο — 
NéEXaqg HAy : 
ΧΘ ΟἿΌΟΙ HAI Π 
ΧΌΘΙΟ H6GI 
OT. X6 Οὐ 

NH OTOLNT 
ΤᾺ NNOYT|6] 
HHT EXCOH 
6BOA 2H 1Π8 
NEXE 2440 
X6 6TBG O7 
néexaq x6 ET 
neqepoor 64 
PiUGs — 

X6 HAIATK H 


TOK UAPIHOC 
ΠΙΔΡΤΎΡΟΟ 
UNEXC 1C 
TOUOTH ΠΑΜΗ 
pe UaAp6hpi 

16 pou NTEH 
ΒΝ ὉΔΙΟΎΟ 
Kkerc] (1) nHows 


HTACT 41 


ne HHELUOHA 


XOC THPOT 


LAPEHBCORK 


HTHOTONT 


21XC0C° 2H 


(1) Sic; lisez CKETOC ? 


Piue’ aqewaA 
EBOA HCA Μ8 
ΒΟ HT6qQUO 
ΡΤ aqw:y 
6BOA E4XW 
UUOC XE 


ΠΧΌΘΙΟ 1C 


ΠΘΧΟ UNEPTA 
KOI ETBE HA 


HOBE X6 2H 
HOO HG — 
NECHHT TH 
por cwo’re 8 
20TH HTE 
POTCOTU 6 
ΡΟ UN N2AAO 
a‘ BUK en 
UAH #4C0(0N6 
GTCAHBOA 


epe UAPINOC eu 
KOTK H2HTq 
ep6 Ko“! "“ 
ἍΗΡΘ ἐμ 006 
2A TH egpi 
16; 
HT6pOTEIUE 
eTUGE X6E o7C 
lue T6 AT 
XICE HT6TC 
LH 6rpiu6 
ATOTOMT 
GXU n6T20 un 


qu ἃ. 
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26HpU6I00T6G 
GHAYCOOT 
NCTIAPAKAAGI 
UNHOTTE 6 
XCON. qi 
UUAT Un6q 
J'ONT 6BOA 
ΦΙΧΙΟΝ ΒΤΒΗ 
HTC. X6 Δ Π 
XAXGE epnéeqor 
CO H2HTH : 


GIG OTHOO HX 
pouoc é6nfu 
TON Na. 6. 
fowur un 
ΜΟΥ͂ΤΘ LFIGN 
eIu6 
ATTOOTN TH 
THHOOŸ NCA 
NAPXCON HT 
NOAIC H( 

HAT ENNTAQ 
ΜΠ uqei[ue] (1) 
Li! HATE( 
NOAIC. X6 
THO HPU26 
GnTOAU HTG 
GJAKABAPTOC 
NHH6G6P6 
KAITAP 610 XOT 
ΤΟΥ͂Θ NPOU 

F6 AH2COUT 
6XAKO Un 
“YIn6 KO LU 


(1) Sic; lisez Nq6tu6 ? 


xOGIC x6 n 
HOTTE Unep 
TAKON 61 

BG ΠΗΟΒΕ "Τὰ 


Haaaq (Sic) 1116] 
AIKAIOC 

AT LIHNCA OT 
KOTI HEXAT 
Xe uapeuf 
ΤΟΣ En6C 
COUA en fu 
HIL. 

ATOUOTH ΜΟῚ 
HECHHT UT 
AIAKOHIA 

2H KHU6G ΠΘ 
NAT X6 LUAPH 
HT ῆΤΗρΡΟ 
eqpiue x6 
fnapaaxei 
LUCOTH 

TB? Un 
HOTTE GX I 
NŒHA HA 


NGKCO HA! 
GBOÀA UNHOBG 


HTAalaaq 


xe xIN ΘΗΘΎῸ (Sic) 


81} ETUUAT 
UFIG ΔΑΔΌ Ν 
COOTTH TA 
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UOH AH HTH 
ΒΗ ΠΗῸ 
ΘΒΟᾺ 2H ΤΠῸ 
AIC. 
2H TETHOT 4 
XO0T HC@G 
UTOTKIL 
encuoua 
UnNETOTAAB 


UAPIHOC AH 


Tepet 24 OT 


qH ἃ. TOPpTP. aqei 


6 ΒΠΙΙΟΒΘ Hi 
Taqaaq.- aq 
HA2TG EXEU 
n6qeo ago” 
(OMT LUT2A 
AO. ΜΗ H6C 


AOG ΘΆΛΛΕΙ 


16H uuoc 
ΔΚ ECC 
LA 2ATU Π 
cœua (1) Hueap 
XHUAHAPI 
THC+ — 
ATKTOOT 6H6" 
LI A 129 CU CD 

ne 2H OTYNOO 
HUKA2H2HT 

111 οὐριμ8 
BTU6ETE 6BOA 
HTHOO HAPE - 


TH HT6GI C2! 


(1) Sic; lisez 2a ΤῊ Howua. 
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201 OA. 

eu HAC&OUA 
OYAG 2H HET 
YOON Hate — 
ἃ FHèAAO LH 
NECHHT 426 
paTO’r en6ec 
COUA Δ 
KOOCGC6C BAAOC 


eu fun 4111} 


b. μ98 noruap 


TYpOC ΔΎ 
TAAOC ATXITC 
GETERKAH 

CIA ATEPTCT 
HAEIC epoc 
ATCTHArE 21 
X(OC aTTA 
NH LUn620 
O0 ETUUAT 664 
ΧΟ LUOCG 

X6 HA"JHP6E 
LUNPTPEHA 
UEAGI énEn or 
χΑΙ 

ΔΑλὰ LAP6H 
KZ ENB1OC 
TEL ΠΑΡΤ 
poc ao τοι 
NAPOG6HOC 
a ΤΟΙ OAI 
THC 6GTOTAAB 
ΤΑΙ HTAC6GI 
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UG UH T6C 

ei nououH 
ex N6n660 
OT THPOT U 
net HOO HOTO 


ΘΙ" 
A" UNGECX(CO 
HOTHAXE 24 
440 ἃ. πθι nApAnT(O 
LA 6GCOTAAB 
6p6 TECUNT 
PU26 HTOOTC 
24apoqy: ἀλλὰ 
ACTAXPOCG EXH 
TAGTPA NAT 
Kio — 
Πέλλο X6 HeT 
roTueHoc aq 


KAG6GH re! 198 


nai EBOA2ITO 
OT n600° 
Δᾳ ΜΗ 1164 
ΘΙΟΤ ΗΔ Γὰ 
ΘΟ UN ΠΘΙΠ 


(1} Sic; lisez CNAKAHPOHOUEGI. 


cpoc ΠΠ6Ο 
KOTI HOTO 
eus. ACXI 
HHIGT ΠΟ’ nu 
KA? UN ΜΘ] 
CS npoc 
ΟἼΚΟΥ HOTO 
ΘΙ" TEHOT 
ΔΘ CEHAKAH 
ponouei (1) Huea 
ΓΆΘΟΙΙ N'YA 6 


Hé eu ΠΔᾺΙ 
di GTHHT 


ITI DEN 
TACUGPIT4 

ACTAXPOC 8 
x NENXO 


GIC 1Ce — 

HA ETOTAAB 
TEHOT AT 
HOT6IS HILU 
JA 6H62 ΝΘ 
HEC 2AUHHEe 


“Ὁ. 139 a. 


* p. 139 Ὁ. 


* p. 140 ἃ. 


* p. 140 b. 


* p. 14] ἃ. 


TRADUCTION 


A. 


“ .… toute notre affaire avant notre arrivéeen ce lieu. ΟἹ", l’hé- 
gumène voyant la détermination de l'homme, et ayant appris de 
lui que sa femme était morte, il le reçut et commanda qu'on lui 
donnât une habitation comme à tous les frères. [Et l'homme] 
prit l'argent qu'il avait sur lui, deux cents pièces d'or, et le tendit 
à l'hégumène, en disant : « Fais-moi la charité de recevoir de moi 
cette légère aumône, et de l'employer pour 168" gens de ce mo- 
nastère, afin que nous ne leur soyons pas à charge. » L'hégumène 


lui dit incontinent : « Les gens qui sont dans ce monastère n'ont. 


pas besoin d'argent, car leur règle est de travailler de leurs 
mains pour vivre. Que si l’un d’eux tombe malade et s’affaiblit, 
les frères ont compassion de lui et le supportent du travail de 
leurs mains, pour gagner sa charité. Telle est la coutume de ce 
lieu saint. Cette montagne n’a pas besoin “ἡ d'or, mon fils. Ce dont 
nous avons tous besoin, c'est le salut de nos âmes. Celui qui 
veille sur nous est fidèle et riche. Retourne plutôt dans le monde, 
où une foule de gens sont dans le besoin, eux, leurs femmes et 
leurs enfants, ayant faim et soit et étant nus. Distribue-leur cet 
argent, puis reviens vers nous, et alors nous te recevrons avec 
joie, toi et ton jeune fils. » Mais l'homme se prosterna la face 
contre terre et, adorant l'hégumène, 1] lui dit : « Je t'en sup- 
plie, “ mon Seigneur Père, ne me laisse pas revoir le monde de 
crainte que je nuise à mon âme. » 

L'hégumène, voyant son anxiété et le désir de son cœur pour 
la vie monacale, commanda au frère de service qui les emmena 
de sa présence. On lui rasa les cheveux et on lui mit la coiffure 
monacale. Et il passa sept ans, avec son jeune fils Marinos, dans 
la pratique de l’ascétisme et de la vie religieuse. Il enseigna 
comme 1] faut l'écriture à Marinos, ἡ et lui fit apprendre les 
Psaumes et les Antiennes. 
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Or le père de Marinos tomba malade de la maladie de sa visi- 


tation (1) et se trouva dans un état critique. L'hégumène étant 
venu lui faire visite, il lui dit : « Mon Seigneur Père, je crois que 
ceci est ma dernière maladie. Je t'en prie, lorsque je serai sorti 
de mon corps, n'éloigne pas ton serviteur Marinos de toi; qu'il 
reste à ton service jour et nuit. » | 

Et il arriva qu'après quelques jours *, il s'endormit et s'en alla 
vers Dieu. L'hégumène prit Marinos auprès de lui et l'instruisit 
comme il faut dans lesrègles de la vie monacale. Et il arriva que 
lorsque celui-ci fut grand, personne ne connaissant son secret, il 
s’adonna à de grandes ascèses (mortifications) et de nombreuses 
polities (pratiques religieuses). Les frères, voyant que son men- 
ton ne se garnissait pas de barbe, le surnommèrent Marinos 
l'Eunuque. Son àme recherchait la retraite * et il supplia l'hégu- 
mène, lui disant : « Je rougis de ne me trouver qu'avec des mon- 
dains. » L'hégumène, voyant qu'il était grand, lui donna l'ha- 
bitation de son père. ΠῚ y resta seul, faisant de grandes ascèses, 
en sorte que son nom devint célèbre partout. 

Puis l'ennemi de notre race, le serpent ancien, devint envieux 
suivant son habitude et mit cette pensée dans l'esprit des frères 
qui se rendaient à Kimé (2) à cause de l'institution de la Diaco- 
nie : « “ Prenez avec vous Marinos l'Eunuque, afin qu'il veille à la 
Diaconie, car il s'en perd une grande partie chaque année. » 
ΠῚ prièrent donc l’hégumène qui le leur accorda. Ils ne savaient 
pas le méchant piège dont l'ennemi voulait se servir pour affli- 
ger Marinos. Il était une fille du gouverneur de la ville, chez qui 
les moines descendaient, et qui leur faisait du bien et grande 
CHAPI LES LS ie Mn un ST en à NT MS AU 


Tri dehors, mais il ne permit pas à lui ni à son fils de se 
mêler aux frères. | 
Or Marinos passa douze ans dans cette résignation, sans comp- 


(1) C'est-à-dire : dont il devait mourir. Cf. le syriaque Hp000, 
(2) Kimé en copte sahidique est le nom de l'Égypte. 


* p. 141 b. 


ἣν. 142 a. 


* p. 142 b. 


* p. 93 ἃ. 


ΠΡ. 93 b. 


* p. A a. 


* p. 941 b. 


° p. % b. 
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ter les cinq années qu'il passa en dehors de la porte. Il ἢ 
pas un seul jour, ni. .. . . . . .. D ET a RUE 
Il ne demanda même pas du pain au monastère, pas mé 
datte. Et il ne fut pas attristé à la pensée de l'or que: 
avait donné aux moines. Mais il se contentait, ἡ pour 
sistance, du travail de ses mains. Il se nourrissait d'un 
pain, de sel et d'eau. Or il arriva que lorsque son tern 


.monde fut échu, suivant la règle commune à tous les ἢ 


il tomba malade, et la fièvre s’empara fortement de lui. 
tier entra chez lui et le trouva couché sur la terre, un 
sous Ja tête. Il lui dit : « Que t’est-il arrivé, mon frère Ma 
— Celui-ci répondit : « Souviens-toi de moi ἡ (dans tes] 
ὁ mon Seigneur Père, car, aujourd’hui, je suis malade. 
Dieu de vérité, Jésus-Christ, qui te donnera tarécompen 
ce que tu as fait) pour moi et mon petit fils; car je crois 
bien-aimé Père, que c'est ma dernière maladie. Achève 
miséricorde envers moi, pour Dieu. Quand je serai sorti 
corps, prends mon petit fils auprès de toi, instruis-le b: 
la crainte du Seigneur, la règle de nos Pères, et le tre 
mains pour sa subsistance. Et je t'en conjure par mon 
ne laisse personne. ................... 


0 0 + + ee + + + ee = ὁ 


- Or il arriva qu'en ce moment. . . . . une lumière. . . 
portier entendit la voix de son petit fils pleurant et 


« Malheur à moi! ὁ mon bien-aimé Père, car tu m'as re 
sérable aujourd'hui. »" Etil alla vers lui et trouva qu'il é 
mort. Et il s’assit et pleura lui aussi. Et après un peu (d 
il se leva pour étendre (?) son corps. Il regarda ses met 
découvrit que c'était une femme, comme toutes (le 
femmes). Il examina ses seins, et les trouva plutôt petit 
séchés par la mortification. 

Dès qu'il sut que c'était une femme, il déchira ses ἢ 
couvrit la tête de cendres et, tout en pleurs, il ” alla t: 
vieillard hégumène, en s’arrachant les poils de la bart 

En le voyant, le vieillard se troubla et lui dit : « 
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arrivé, mon fils ? » — Il lui dit : « Malheur à moi, mon Seigneur 
Père, le courroux de Dieu va descendre du ciel sur nous. » — 
Le vieillard lui dit : « A cause de quoi? » —Il lui dit : « À cause 
de Marinos, le serviteur de Dieu. Car voici vingt ans que nous 
lui avons fait endurer toute espèce de souffrances, sans que 
nous sachions [la vérité], * et il n'a pas faibli un seui jour. Il est * p. % a. 
mort cette puit même, et J'ai trouvé que c'était une femme, tout 
comme ma mère qui m'a mis au monde. » 

Le vieillard éleva la voix et pleura. Il s'arracha les poils de la 

barbe et s'écria disant : « Seigneur Jésus-Christ, ne me faites 
pas périr à cause de mes péchés, car ils sont grands. » Les 
frères se réunirent tous pour entendre sa voix, comme, en pleu- 
rant, il disait : « “ Bienheureux es-tu, Marinos, martyr du Christ * p. 96 pb. 
Jésus. Levons-nous, ὁ mon fils, et pleurons sur nous, et accou- 
rons vers un faible vaisseau (?) qui a confondu tous les moines. 
Allons la vénérer, ἃ avec d'abondantes larmes, afin qu'elle prie 
Dieu pour nous, pour qu'il détourne de nous sa colère, par égard 
pour elle. Car l'ennemi a fait ce qu'il a voulu en nous, car voici 
longtemps que, sans le savoir, nous lui avons donné ΞΔΈΙΒΙΔΟ: 
tion, tandis que nous irritions Dieu. » 

* Tous se levèrent donc avec le vieillard, et se rendirent à l'ha--,, 97 à. 
bitation extérieure où Marinos gisait, le petit-fils étant assis 
auprès de lui et pleurant. 

Dès qu'ils s'aperçurent que c'était vraiment une femme, ils 
élevèrent leur voix, en pleurant; et, la face contre terre, ils ado- 
rèrent le Seigneur, en disant : « O Dieu, ne nous détruis pas 
pour le péché dont nous sommes coupables envers ce juste. » 

Et après un instant ils dirent : « Ensevelissons son corps en 
tout honneur. » 

Et les frères de la Diacontie en Kimé se levèrent et dirent : 

« “ Envoyons chercher le gouverneur de la ville pour qu'il voie ce * p. 9 b 
qui est arrivé et qu'il sache avec les gens de sa ville que nous 
sommes innocents de la souillure de sa fille impure. Car voici 
bientôt vingt et un ans que la honte ne nous permet pas de dé:- 
couvrir nos visages dans la ville. » 

Aussitôt ils l'envoyèrent chercher, et ils ne touchèrent pas au 
corps du saint Marinos jusqu'à ce qu'il arriva fortement ému et 
eut “reconnu le péché qu'il avait commis. Il se prosterna le vi- p.9%8a. 
sage contre terre, et adora le vieillard et tous les frères, pleurant 


\ 
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et disant : « Je vous en supplie, priez Dieu pour moi 
ait pitié de moi et me pardonne le péché que j'ai fait. 
ce temps-là rien ne m'a réussi ni dans mon corps, n: 
biens. » 
Le vieillard et les frères se tinrent debout près d 
Marinos, et ils l'ensevelirent comme il faut, en tou 
*p.9%8b. comme une martyre; ils la soulevèrent et la portèren 
ils célébrèrent la synaxe et communièrent (1) en 50] 
Puis ils l’'emportèrent, chantant des Psaumes en la 
et ils déposèrent son corps auprès de ceux des archi 
Ils revinrent à leurs habitations contrits, et pleurai 
sée de la grande vertu de cette femme, et de la pat 
laquelle elle avait supporté tant de maux pendant si] 
ne disant jamais un mot (d'excuse), quoique pure et 
*p.%9a. “de cette faute; mais se reposant sur le roc inébranl: 
Ce jour-là, le viéillard hégumène entretint les frèr 
« Mes enfants, ne négligeons pas notre salut, Mais 
vie de cette martyre, de cette vierge, de cette athlète 
s’est contenue pendant sa vie si courte, qui a supporté 
*p.%b. maux'et ces avanies qui n'étaient que pour un tel 
maintenant, hériter les biens éternels dans le siècle 
celui qu'elle a aimé et sur qui elle s’est appuyée, Notr 
Jésus. Par qui gloire à lui-même et à son bon Père et 
Saint maintenant et toujours, dans les siècles des siècle 


(1) Cf. Epiphan., Exposit. Fidei catholicæ, n° 2, 23 (M., XL c 
note de Pétau sur ce passage (M., #bid., col. 1106). 


IV 


TEXTE ARABE 


PUBLIÉ PAR 


IGNAZIO GUIDI 
ET 


E. BLOCHET 


AVANT-PROPOS 


Les textes arabes qui suivent sont tirés des mss. du Vatican : 
Le texte Α se trouve dans le « Codex vatic. syriacus 196 » écrit 
en 1551 en caractères syriaques, mais en langue arabe (Kar-- 
$üunt); voy. Assemani, Biblioth. apost. vatic. librorum ma- 
nuscr. catalogus, III, 416; il mesure exactement cm. 35/21. 
Ce ms. est très soigneusement écrit et en grande partie voca- 
lisé au moyen des voyelles arabes, ce qui le rend important 
pour l’histoire de la langue arabe parlée, qu'il reproduit assez 
fidèlement. Je me réserve de revenir ailleurs sur ce sujet; na- 
turellement toutes les formes et l'orthographe propres de 
l’arabe parlé sont conservées dans l'édition de ce texte et des 
suivants. | 

Le texte B est tiré du « Codex vatic. syriacus 199 », qui est 
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également en Karÿüni; il mesure cm. 28/17 et a ét 
1545 ; voy. Assemani, 0p. c., III, 442. 

Il existe encore un troisième texte de la légende 
sainte Marine (C) dans le « Codex vatic. arabicus 171 », 

(νου. Maï, Script. vet. n. coll., IV, 312), mais ce text 
 plet (il n'a qu'un tiers à peu près de la légende) 
. mal écrit par quelque copiste ignorant, n'est qu'un ἃ 
texte B, et n’a pas d'importance. 


I. Gui 


Lu SH Bu 


(Codex valicanus syriacus 196 (xvi° siècle), f* 409'-414".) 


ὁ Of y ὃ usb sl, al Col 52» οὐ ON Lust τα 4007 
JE 592 W Jlé sold LES pe) 4 JE Je, sal σὰ ESS 
JE Ὁ} St δου LIN OUI Le ous Jef Bo 
cles a 1 ES Cl L,S Li» rs Hal, iv Sj al de 
ES JG, slt as Ὁ ἄς dl 5 et ὧν Lot és LU Je 
à Qi Qdst LI Lot, QUI 5» SI πὰ ssl st Gil 
Μ᾿ υ L δὼ ΔΑ 2 9 . bs El Cost Les BUT 552 
as ὁ Ὁ] ess ot st dés ὦ} At pe 0% Jr, 
Mais es ail PM φῦ ge SSL τ ον Li δ. σι 
ER υδαῦ ακ ΑἹ D St ali Le sal, auié Jet op col 
ἢ φὼ Ὁ Ὁ] 9} ῳφ Ji Les GS, bat Le ct 


ΕΠ cu ol Jay ps JT Lil 
6 
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κα 4090 GT St ol 9} poli Ye Loue ὦ at à) * Ὁ 


* f. 410" 


CET ἐξ St JL, bel ou ya pt as 
7 Ah Li gas (silel Lnl W JS pal Je de Lisés 
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TRADUCTION DU TEXTE À 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit un seul Dieu; 
bénis, ὁ Seigneur! 

En ce temps-là, ὁ mes fes vivait un homme qui s'appelait 
Abraham et sa femme s'appelait Badura (1). Cet homme était 
fidèle, aimait les orphelins, les veuves et les pauvres, et logeait 
chez lui les pèlerins; il avait reçu de Dieu une fille, mais pas 
d'autre enfant. Lorsque sa fille grandit et devint comme les 
femmes, sa mère mourut. Son père prit alors tout ce qu'il pos- 
sédait, le vendit et dit à sa fille: « Je veux te marier et te donner 
ces richesses; quant à moi, j'irai sauver mon àme, dans ce 
monde, avant de mourir, et pleurer mes péchés. » Sainte Märinä 
lui dit : « Ο mon père, est-il permis devant Dieu que tu sauves 
ton âme et me jettes dans la honte? Ne suis-je pas ta fille? Et 
n’as-tu pas entendu ce qui est dit au sujet du bon pasteur, qui 
se livre lui-même à la mort pour une seule de ses brebis? Je 
_ jure que je ne te permettrai pas de sauver ton âme du péché en 
m'y laissant moi. » Son père lui dit : « O ma fille, je veux aller 
- dans le monastère d'hommes, mais tu es une jeune fille, et tu es 
belle; or le diable est un ennemi manifeste (2)! » Sa fille lui dit: 
« Quelle difficulté y a-t-il pour toi de ne pas leur apprendre 
que je suis une femme ? Je me déguiserai en jeune homme et je 
revêtirai l'habit des moines, en demandant au Seigneur Jésus- 
Christ de me cacher avec toi, et de me donner la force de faire 
le bien. » Son père, voyant son vif amour pour la vie monacale, 
lui dit de raser ses cheveux. Il l’habilla de vêtements noirs 

et distribua ses richesses aux églises, aux prêtres, aux orphe- 


6 A corriger probablement Tadüra, Théodore, ce qui suppose un original 
écrit en lettres arabes ὅ À = δ)». 
__ (2) Cf. Coran, IL, 162, 204, etc. 
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lins, aux veuves et aux pauvres, et ne garda que 100 dinärs; 
après quoi il prit sa fille, et la conduisit au monastère. 

Ce monastère était sur le mont Liban dans les districts de 
Tripoli de Syrie, connu sous le nom de « Monastère de Qino- 
bin. » Il se rendit donc avec sa fille audit monastère: là ils fu- 
rent conduits en la présence du supérieur, se prosternèrent 
devant. lui, et lui demandèrent sa bénédiction, lui et sa fille. 
L'homme dit au supérieur : « Mon père, je suis venu vers toi, 
moi et mon enfant, pour implorer tes prières, vivre sous ta 
protection et sauver nos àmes du péché et des soucis du monde. » 
Il lui remit alors les 100 dinärs. Le supérieur pria sur eux et 
leur assigna une cellule. Ils étaient pleins d’ardeur pour garder 
leurs âmes du péché, par le jeûne, la prière et la veille. Après 
avoir vécu ainsi longtemps, le père tomba malade d’une mala- 
die mortelle et mourut dans la miséricorde de Dieu. Son en- 
fant, Anbä Märinä, demeura dans une grande tristesse et dans 
la solitude, ayant perdu son vieux père; il pleura et s’attrista 
beaucoup, mais il reprit courage et se fortifia dans le Seigneur 
Jésus-Christ; elle(1) se leva, pria et dit : « O Seigneur! ne 
t'éloigne pas de moi, mais fortifie-moi et défends-moi des pièges 
de l'ennemi et de ses ruses, car je suis faible (un faible arbris- 
seau). » Les moines causèrent entre eux et dirent : « Pauvre 
Anbä Märinä, pauvre petit garçon qui est encore imberbe! » 
Märinä avait un très bel aspect et accomplissait les bonnes œu- 
vres en jeûne, prière et veille. 

Ces moines avaient aussi un usage : quelques-uns d’entre 
eux sortaient et allaient tout autour des villages et recueillaient 
des aumônes, selon l'usage des monastères. Le supérieur, eu 
égard à sa jeunesse, aimait Anbä Märinä, le visitait, le chéris- 
sait et fortifiait sa foi. Après quelque temps, les moines qui, à 
tour de rôle, devaient sortir et aller tout autour du pays, vin- 
rent-se prosterner devant le supérieur et lui dirent : « O notre 
père! ordonne à Anbä Märinä de sortir avec nous et de parcourir 
les villages, car depuis le jour où il est entré au monastère, 
il n’est jamais sorti au dehors. » Alors le supérieur appela Anbaä 
Märinä et lui dit : « Tes frères désirent que tu sortes avec eux 
et parcoures ün peu le monde, et rentres sain et sauf, si Dieu 


(1) Le texte passe brusquement du masculin au féminin, et vice versa. 
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veut. » Anbä Märinä dit : « J'obéis immédiatement, à mon 
père, très volontiers. » 

Le supérieur pria sur eux et ils partirent. Quand le soir les 
surprit, ils vinrent à une hôtellerie qui était sur le chemin et 
y passèrent da nuit. Le maitre de l'hôtellerie avait une fille qui 
avait été séduite par un de leurs amis, et rendue enceinte par 
lui. Lorsqu'elle vit le jeune garçon Anbä Märinä avec ses com- 
pagnons, elle et l'homme qui l'avait séduite s'entendirent; et 
celui-ci lui dit : « Si la chose est découverte, et si ta grossesse 
devient visible, dis : « Ce jeune moine qui a passé la nuit chez 
« nous avec les autres moines, est celui qui, étant resté seul avec 
« moi, m'a fait violence. » Quelques jours après, la chose fut dé- 
couverte, et son déshonneur fut manifeste. Lorsque le père 
l'apprit, il la saisit, la châtia, l'invectiva, et lui dit : « Qui t'a 
* rendueenceinte, toi maudite? Tu m’as déshonoré, et tu as abaissé 
ma tête, ἐμ m'as humilié parmi les hommes. » Elle répondit : 
« Il n'y a dans la chose ni doute, ni secret. Ce jeune moine qui 
était avec les. moines qui ont passé la nuit chez nous est celui 
qui m'a séduite, et il est responsable de mon péché, m'ayant 
fait violence contre ma volonté. » Son père l'emmena et la con- 
duisit au monastère qui était dans le voisinage, car l'hôtellerie 
était à Tourza. Son père alla chez le supérieur du monastère 
et lui dit : « O supérieur, vous n'êtes pas des moines! vous 
n'êtes que des bêtes féroces. » Le supérieur lui dit : « Qu'’as-tu 
donc? Quel malheur t'est survenu ? » 1] lui répondit : « Eh quoi! 
pourrait-il y avoir quelque chose de pire que cela? Le moine 
Anbä Märina vient et passe la nuit chez nous avec ses compa- 
gnons; nous les avons reçus avec tous les égards qui leur étaient 
dus, et ensuite il est resté seul avec cette jeune fille, mon en- 
fant, et l’a séduite et déshonorée et couverte de honte! Est-ce 
là notre récompense? » Le supérieur dit : « Attends que les 
moines rentrent, car 1l est absent, et nous découvrirons com- 
ment la chose s’est passée. S'il est coupable, nous le chasserons 
du monastère et le traiterons comme de devoir. » Alors le 
maître de l'hôtellerie prit sa fille et s’en alla à son hôtellerie 
jusqu'au moment où les moines absents, et Anbä Märinä avec 
eux, rentrèrent et que le père de la jeune fille fut informé de leur 
retour. | 

La fille ayant enfanté un garçon, le. père de celle-ci se leva 
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immédiatement et le porta au monastère. Lorsque Anbä Märinä 
entra pour saluer le supérieur, celui-ci le chassa en lui disant : 
« Sors de ce monastère! que je ne te revoie plus jamais! » Ce- 
lui-ci lui dit : « Révèle-moi quel est mon crime, ὁ mon père, 
afin que je le confesse. Mais si je suis innocent, ne me erois 
pas coupable d'une faute que je n'ai pas commise. » Le su- 
périeur dit : « Υ a-t-il quelque chose de pire que cela? Tu 
as séduit la fille de l’hôtelier; il est venu nous faire de rudes 
reproches. » Elle lui dit : « Tes prières, mon père! je ne 
sais rien de cette affaire dont tu parles, et, en fout cas, les 
hommes pèchent et se repentent, et Notre-Seigneur Jésus-Christ 
nous ἃ commandé de faire pénitence; pardonne-moi donc, ὁ 
mon père! » Le supérieur lui dit : « Je t’aimais et j'avais tous 
les égards pour ta jeunesse, afin que tu fusses, comme tes frères, 
pur et saint; et tu agis de la sorte! Lève-toi et sors de ce mo- 
nastère, n'y reste pas un seul instant de plus, de peur que les 
moines se gàtent, périssent et s'écartent du chemin du salut; 
tu n'as plus de place au milieu de nous! » Et il lui ôta sa cein- 
ture de moine (?) et le chassa. 

Alors il sortit du monastère, et se retira seul dans le voisi- 
nage et se construisit une tente où il vivait. L'hôtelier entra 
chez le supérieur du monastère avec l'enfant, en se plaignant 
de sa condition; mais le supérieur lui dit : « Voilà que je 
l'ai chassé du monastère; porte-lui l'enfant. » Alors il alla 
et jeta l'enfant à côté de lui, et lui dit : « Prends ton fils. Que 
Dieu exige de toi la peine du mal que tu m'as fait! » Anbä Mä- 
rinä prit l'enfant, découpa un maillot dans son manteau, l'en 
enveloppa; il le porta aux bergers qui étaient sur le mont Li- 
ban, et il lui donnait à boire du lait, jusqu'à ce que l'enfant 
grandit et atteignit l'âge de 3 ans. Anbä Märinä supportait la 
chaleur et le froid en pleurant, de sorte que son corps.en dépé- 
rit. Tous les moines se rendaient auprès de lui et lui faisaient 
visite. Après un certain temps les moines se présentèrent au 
supérieur et lui dirent : « O notre père! nous te demandons de 
pardonner à Anbä Märinä et de le faire revenir à sa place, 
parce que nous voyons que son corps ἃ dépéri par suite de ce : 
qu'il souffre en patience. Si son œil était tourné vers la vie mon- 
daine, il serait allé habiter quelque ville et serait entré dans le 
monde, tandis que depuis le jour où il est sorti du monastère, il vit 
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enfermé dans cette tente; un jour il mange etpendant} 
jours il ne mange pas. » Le supérieur dit : « Il n’est pa 
nable, ὁ mes enfants, qu’un fornicateur habite le mon: 
Lorsque les moines virent qu'il n’accueillait pas leur den 
sujet d'Anbä Märinä, ils dirent de commun accord : « 
père, si tu ne fais pas revenir Anbä Märinä et ne lui pa 
pas et ne pries pas sur lui — car il ἃ fait pénitence de 
cœur et Dieu ἃ commandé d'accueillir les pénitents qu 
nent à Lui, — si tu n’accueilles pas notre demande à s 
nous sortirons tous de ce monastère, pour nous en aller 
tre ; nous sommes tous des pécheurs et nous demandon 
- le pardon. » Le supérieur, en voyant leur désir de fair: 
Anba Märinä dans le monastère, leur permit de le 
et dit: « Allez et ramenez-le à sa cellule. » 

Ils allèrent chez lui, prirent sa bénédiction et l’am 
Lorsqu'il entra dans le monastère, il alla au-devant 
rieur et le salua en baïissant sa tête, et lui dit : « Pour 
de Dieu, pardonne mon péché, car j'ai péché, mais je 
mettrai pas ce péché une seconde fois. » Le supérieur 
lui et lui pardonna son péché ct le fit retourner à sa cell 
le petit enfant. Anbä Märina (que ses prières soient su 
entra dans la cellule et y demeura longtemps, sans e 
parce que le supérieur lui avait imposé une rude pé: 
jeùne, génuflexions et veille. Anbä Märinä devint tr 
par suite de la pénitence que le supérieur lui avait 1 
son corps était défait et ses membres s’affaiblissaient | 
de la grande mortification; alors il tomba dans une 
mortelle. Plusieurs jours passèrent sans que les m 
vissent; ils se dirent l'un à l'autre : « Depuis lo 
nous ne voyons plus Anbä Märinä à la prière; allc 
le supérieur et consultons-le pour savoir s'il faut al 
lui! » Et ils allèrent tous chez le supérieur et lui dir: 
notre père, depuis longtemps nous ne voyons plus Anbä 
si tu le permets, nous irons jusqu’à lui, pour lui ᾿ 
site. » Et 1] leur permit d'y aller. Arrivés à la cellule 
Märina, ils s'arrêtèrent et l'appelèrent une et deux f 
qu'il leur répondit. Alors ils ouvrirent la porte et, é 
trés, trouvèrent qu'elle était morte dans la miséri 
Dieu, et l'enfant pleurait à côté d'elle. Ils allèrent 
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supérieur et lui apprirent ce qui était arrivé à Anbä Märinà, 
que ses prières soient sur nous tous, amen! 

Le supérieur dit : « Gloire à Dieu, qui sait dans quelles con- 
ditions l'âme de ce pauvre moine est sortie du corps, s’il a ac- 
cueilli ou non sa pénitence! Mais allez, lavez-le, enveloppez-le 
d'un linceul, priez sur lui et enterrez-le, quoiqu'il ne le mérite 
pas de notre part! » Ils se réunirent et allèrent vers lui; mais 
quand ils se mirent à le dépouiller de ses vêtements sur le 
lavoir, ils aperçurent ses mamelles et connurent qu'elle était 
une femme. Ils reculèrent épouvantés et tremblants et pous- 
sèrent des cris. Le supérieur en fut troublé, il sortit de sa cellule 
effrayé et dit : « Qu'est-il arrivé? » — « Anbäa Märinà est une 
jeune fille! » lui répondirent-ils. Alors il sanglota beaucoup 
en poussant des cris affreux et tomba en défaillance pendant 
quelque temps, de sorte que ceux qui étaient présents le cru- 
rent mort. 115 emportèrent le supérieur, oubliant pour le mo- 
ment Anbä Märinä. Après un certain laps de temps il reprit 
ses sens et vit que tous se tenaient debout devant lui; il se 
leva et avec 165 autres il alla vers le corps de la sainte bénie, 
Anbä Märinä (que ses prières soient sur nous!). Le supérieur, 
à peine arrivé, se Jeta sur elle en criant et en pleurant, et les 
autres avec lui. Il dit: « Je jure que je ne lèverai pas ma tête 
de la terre et je ne bougeraiï pas d'ici, avant de connaitre si Dieu 
a pardonné mon péché et-ce que j'ai faitenvers elle! » Et il se 
mit à pleurer et crier et il dit : « Ο sainte de Dieu, pardonne- 
moi mon crime et ce que j'ai fait, car j'ai fait un grand mal et 
j'ai péché en ajoutant foi au discours d'un indigne contre toi 
et en te chassant d'entre tes frères bénis! » Il pleurait et gé- 
missait en prononçant ces mots et des mots semblables, et tous 
les frères pleuraient en voyant ses gémissements, ses pleurs et 
sa grande douleur à cause de ce qu'il avait fait à sainte Marine. 
Les moines prièrent sur elle dans l'église depuis le matin 
jusqu’au soir en chantant des psaumes, en pleurant et en criant. 
Tout d'un coup ils entendirent une voix du ciel qui disait au 
supérieur : « Lève ta tête de la terre; ce que tu as fait n'était 
pas par ton ordre ou par ta volonté, mais plutôt tu as accompli 
ce que la loi canonique commande. Ton péché est pardonné : 
ne t'attriste pas! » Tandis qu'il priait sur la sainte de Dieu (que 


ses prières soient sur nous!}), la nouvelle arriva au maitre de 
7 
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l'hôtellerie. Il se leva immédiatement et ils vinrent, lui et sa 
fille, et se jetèrent sur le corps de la sainte. Sa fille se mit à 
pleurer, en criant, et en disant : « Pardonne-moi, Ô sainte de 
Dieu, car notre ami, le soldat (1), est celui qui m'a séduite et 
m'a ordonné de dire ce que j'ai dit à ton sujet. » 

Ils l'ensevelirent et l'enterrèrent en psalmodiant et en louant 
et glorifiant Dieu qui ἃ soin de notre salut, clément et miséri- 
cordieux avec ceux qui font le bien envers ses élus et ses 
saints : à Lui est gloire, honneur, puissance dès maintenant 
et jusqu'à la fin des siècles, amen ! Que la miséricorde de Dieu 
soit sur celui qui a écrit, sur celui qui lit et sur celui qui écoute. 


Amen, amen. 


(1) Tel est, je crois, ici le sens du mot y) ΞΞ μωϑδοοοι; le synaxare ἃ 


en effet SM > (jen. 


2 


AVANT-PROPOS 


Le synaxare copte, ou plutôt le synaxare de l'Église copte, 
existe dans trois manuscrits de la Bibliothèque Nationale. Le 
premier, qui porte len° 256 du fonds arabe, se compose de deux 
tomes reliés ensemble. Il est très bien écrit, mais assez peu cor- 
rect. 11 est parfaitement complet, quoi qu’en ait dit le célèbre 
Eusèbe Renaudot. On n'y remarque pas de date, mais on peut, 
sans crainte de se tromper, l’attribuer au xvi° siècle. 1] est cer- 
tain qu'il a été copié en Égypte. 

Le second manuscrit comprend également deux volumes 
in-4°, qui portent les n° 4779 et 4780. L'écriture en est très 
médiocre. Il a été copié dans les dernières années du xix° siècle. 

Le troisième exemplaire du synaxare copte est formé de deux 
volumes petit in-folio, qui ont été donnés par l'Institut fran- 
çais d'archéologie du Caire à la Bibliothèque Nationale, où ils 
sont numérotés 4869 et 4870 dans le fonds arabe. Le corps de 
ces deux manuscrits est d'une belle écriture neskhi chrétienne, 
qui me parait de la fin du xiv° siècle de notre ère; malheureu- 
sement comme beaucoup de manuscrits coptes et arabes chré- 
tiens, ce synaxare ἃ beaucoup souffert et les premières et 
les dernières pages des deux volumes ont disparu depuis 
une époque qu'il est impossible de déterminer. Ces parties 
manquantes ont été remplacées à une date tout à fait récente par 
une copie en neskhi égyptien cursif exécutée sur un exemplaire 
qui est peut-être d'une famille très différente de celle à laquelle 
appartient ce troisième exemplaire du Synaxare. 

Je désignerai le manuscrit arabe 256 par A, le 4779 et 4780 par 
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Bet C, et enfin le synaxare formé par les deux volumes arabes 
4869 et 4870 par D et E. Les six premiers mois du calendrier 
copte, Tot, Babèh, Hator, Kihak, Tobah et Amshir, ont été tra- 
duits en allemand par F. Wüstenfeld, Synaxarium das ist Hei- 
ligen Kalendar der Coptischen Christen, Gotha, F. A. Per- 
thes, 1879, &, x-324 pages. | 
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TRADUCTION 


Le quinzième ἢ jour du mois de Masori. 

Ce même jour mourut sainte Marine. Cette sainte était la 
fille d'un chrétien de la classe riche et son nom était Marie; 
elle perdit sa mère dès son enfance et ce fut son père qui l’éleva 
et qui lui donna une instruction parfaite jusqu'au jour où elle 
fut nubile:; il chercha alors à la marier dans l'intention de se 
retirer ensuite dans un couvent pour y embrasser la vie mo- 
nastique. Elle lui dit : « O mon père! comment peux-tu sauver 
ton âme et perdre la mienne? » Il lui répondit : « Que puis-je faire 
de toi qui es une femme? » Elle lui dit : « Certes, je dépouillerai 
mes habits de femme et je revètirai les vêtements des hommes. » 
Elle mit immédiatement son projet à exécution, se rasa la 
tête et revêtit des habits masculins. Quand son père vit que 
son intention était irrévocable et qu'elle était bien décidée à 
mettre son. projet à exécution, il partagea ce qu'il possédait 
entre les malheureux, n’en gardant pour lui qu'une faible 
partie, puis il changea le nom de sa fille en Marinà (1), et se 
rendit dans un monastère où il resta en cellule (2), lui et sa fille, 


(1) En syriaque, Marinà signifie « notre maitre » et est une forme masculine 
que le latin ἃ naturellement prise pour un féminin, par suite de l’analogie avec 
les noms de la déclinaison en a. 


(2) NC comme le syriaque JR est emprunté au grec χελλίον qui est le di- 
minutif de χέλλα, χέλλη, en latin cella; les couvents étaient anciennement non 
de grands édifices, comme ceux qui furent bâtis au moyen âge, mais une ag- 
glomération de petites cabanes autour d’une église. Au milieu du 1v° siècle, 
saint Pacôme, le fondateur des ordres monastiques, bâtit à Tabcnne, dans la 
Haute-Thébaïde, un très grand nombre de ces maisonnettes assez rapprochées les 
unes des autres, et divisées en cellules contenant trois cénobites. Plus tard, vers 


le xive siècle, le mot de ὅθ, au pluriel LS, a fini par désigner un édifice 
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pendant dix ans, se livrant ensemble à toutes les austérités et 
à toutes les pratiques de dévotion. Le père de Marinà vint à 
mourir et la sainte resta seule, redoublant de ferveur dans ses 
oraisons, dans ses jeùnes et dans ses veilles. Il arriva alors 
que le supérieur du monastère envoya la sainte avec trois moines 
à la ville pour aller régler quelques affaires qui concernaient 
le monastère (1), parce qu'il ne savait pas qu’elle était une 
femme, et il pensait que la douceur de son langage était due 
_ à l’austérité avec laquelle elle s’acquittait de ses devoirs reli- 
gieux. | | | 
Quand elle fut partie avec les moines, il arriva qu'ils allèrent 
loger dans une hôtellerie (2), parce qu'ils ne pouvaient faire 
autrement que d'y descendre cette même nuit. Un soldat du roi 
vint écalement chercher asile dans cette hôtellerie; il jeta les 
yeux sur la fille du maître de la maison, la séduisit, et lui dit: 
« Si ton père te dit quelque chose, réponds-lui : « C'est Anbà Ma- 
« rinà, le jeune moine, qui m'aséduite. » Quand elle montra des 
signes de grossesse et que son père s'en fut aperçu, elle lui 
dit : « C’est le jeune moine Anbà Marînà qui m'a séduite. » Son 
père se leva, se rendit au monastère, et commença à se ré- 
pandre en invectives contre les religieux. Quand le supérieur du 
monastère fut venu le trouver et qu'il eut appris de lui ce qui 
s'était passé, il lui demanda de garder le secret entre eux et 
de ne pas dévoiler cette turpitude aux chefs du clergé (el-‘ou- 
léma). Le supérieur du couvent manda Anbà Marinà, l'apo- 
stropha durement et l’insulta sans que ce dernier sût de quoi 
il était question. Quand il fut informé de ce qui s'était passé, 
il fondit en larmes devant le supérieur et l'implora en disant : 
« Certes, je suis un jeune homme, et je me suis rendu coupable 
à tes yeux, pardonne-moi! » Alors le supérieur, dans une 
grande colère contre Anbà Marinä, la chassa du couvent. La 
sainte demeura à la porte du monastère. Quand sa grossesse 
fut terminée, la fille du propriétaire de l'hôtellerie donna le 


qui ressemble à un cloitre, PSI El, dit Yakout el-Hamavi dans le 4fo‘djem 
el-bouldan (éd. Wustenfeld, tome IV, p. 156). En Égypte, ce mot désigne un 
évêché, et au Caire, spécialement, la maison du Patriarche. 
(1) Ou pour aller chercher quelques objets dont on avait besoin dans le mo0- 
nastère. 
(2) Comme tous les autres moines, bien qu'elle ft d’un sexe différent. 
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jour à un garçon; son père le prit, l'apporta à Anbà Marinà et 
le lui jeta. Elle le prit, et se mit à rôder autour des bergers 
(de façon à se procurer le lait nécessaire) pour l’allaiter. Ensuite 
elle redoubla de ferveur dans son jeûne et dans ses prières. 
La sainte demeura trois ans devant le monastère. Après cela, 
les moines s’assemblèrent et demandèrent au Père supérieur de 
la faire rentrer dans le monastère; il y consentit après lui avoir 
imposé des règles extrêmement sévères, puis il lui permit de 
rentrer. La sainte se livrait à des travaux très pénibles, comme 
de faire la cuisine, balayer le monastère, remuer la terre et 
tirer l'eau. 

= L'enfant ayant grandi, Anbà Marinà le voua à la vie mo- 
nastique, parce qu'elle lui avait donné une éducation religieuse | 
parfaite et dans la crainte du Seigneur. Quand la sainte eut 
vécu quarante années dans le monastère, elle mourut après 
une maladie.de trois jours. 

Quand le supérieur du monastère apprit la mort d'Anbà Ma- 
rinà, il ordonna qu'on lui enlevât ses habits pour lui en mettre 
d’autres, puis qu'on la portät à l'église. Quand les moines l'eu- 
rent dévêtue, ils s’aperçurent qu'Anbà Marinà était une femme; 
tous s'écrièrent : « Miséricorde, mon Dieu! » Ils allèrent ap- 
prendre cet événement au supérieur, qui vint; il la vit et resta 
confondu d'étonnement, et pleura sur ce qu'il avait fait. Il 
envoya ensuite chez le propriétaire de l'hôtellerie pour lui ap- 
prendre qu'Anbà Marinà était une femme, et il le fit entrer 
auprès de son corps pour le lui montrer. 115 prièrent sur elle 
et versèrent des larmes abondantes et récitèrent des actions 
de grâce et des alléluia. Quand ils allèrent s’agenouiller au- 
près d'elle pour implorer sa bénédiction, un moine vint qui 
était borgne; il frotta son visage sur elle en lui demandant 
sa bénédiction, et Dieu rendit son œil clairvoyant de telle 
sorte qu'il put s’en servir pour regarder. Quand la sainte 
fut ensevelie dans la fosse comme tous les autres, Dieu donna 
un ordre à Satan; il prit la fille du propriétaire de l'hôtel- 
lerie qui avait accusé à faux la sainte ainsi que le jeune 
homme qui l'avait séduite et, les frappant et les torturant, il les 
conduisit au lieu où se trouvait le tombeau d’'Anbà Marinà, on 
leur fixa devant tous les assistants le châtiment qu'ils devaient 
subir. 
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La sainte fit un nombre infini de miracles et on bâtit une 
église qui fut dédiée à son nom. L'enfant qu'elle avait élevé 
embrassa la vie monastique, il se livra à de grandes austé- 
rités et à de nombreuses macérations entre lesquelles 1] ado- 
rait Dieu. | 

Que Dieu nous fasse miséricorde par l'intercession de sainte 
Marine. 


V 


TEXTE SYRIAQUE 
PUBLIÉ PAR 


F. NAU 


AVANT-PROPOS 


La version syriaque de l’histoire de sainte Marine dérive 
d'un original grec. Elle nous est parvenue sous deux formes 
différentes, l'une paraphrastique dans un ms. du Sinaï daté de 
778, l’autre traduite plus fidèlement dans le reste des mss. 

I. Le ms. du Sinaï est le fameux palimpseste où M"° Smith 
Lewis et son illustre sœur M°° Dunlop Gibson ont découvert 
une si ancienne version syriaque des Évangiles(l). En l'an de 
gràce 778, Jean, styhte de Saint-Conon, monastère de Ma'‘arrath 
Metsrên, à mi-chemin entre Antioche et Alep, gratta un peu le 
texte des Évangiles et écrivit par-dessus un recueil d'histoires 
de saintes femmes(?). L'histoire de sainte Marine fait partie 
de ce recueil du fol. 70" au fol. 76° et recouvre les parties sui- 


(1) Cf. The four (rospels in the old Syriac version, transcribed from the Palim- 
psest in the Convent of St. Katharine on Mount Sinaï, in-4°, et Some pages of 
the four Gospels retranscribed from the sinaïtic palimpsest with ἃ translation of 
the whole text by Agnes Smith Lewis, in-{°. : 

(2) Ce texte transcrit par Jean le strlite en 778 ἃ été édité et traduit en anglais 
par Me Agnès Smith Lewis (Studia sinaïtica n°* IX et X, London, 1900). Voici une 
_partie du colophon : | 
.…roaagu ir 95 JR 5.29 κοὐ γ5 ἔμ ον Ji Lao Ui50 Ra Luako! ao Leo Jp Di 
Luopade uooipLonad/? Walo ὧν, Aus LORS οἱ ΝΑΙ -nauy Dilaadr pet μοι Lo RSS 

nas INSL χα -ϑ Jan Lois Haas "5 

« Moi l’humble et le pécheur Jean, stylite de Mar Conon. monastère de Ma‘arrath 
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vantes des Évangiles : Jean ΧΙ, 48-xu, 7; — Matthieu xvu, 
12-xvin, ὃ; Luc 1v, 1-26; — Jean x, 1-23; — Matthieu xx. 
13-37; vin, 30-1x, 29; χπὶ, 82-46 (1). 

Jean le stylite, appelé aussi le reclus, nous dit qu'il « a écrit 
ce volume ». Il semble donc probable qu'ila utilisé un manus- 
crit syriaque plus ancien et n'a pas composé lui-même d'après 
un texte grec la paraphrase qu'il écrit. Cette paraphrase débute 
par un exorde de deux pages. : « Louange, gloire et adorationà 
Dieu qui aime les hommes, et ne ferme jamais sa porte aux 
pénitents, etc. », puis n'ajoute pas de détails essentiels aux 
autres textes, mais ne perd jamais une occasion de placer un 
petit discours dans la bouche des acteurs du récit. — Il est très 
important de noter cependant que ce manuscrit si ancien place 
Marine en Bithynie et désigne deux fois son monastère par le 
mot grec «ass(2), qui est devenu le nom propre du monas- 
tère patriarcal des Maronites (Kanoubine) (2). Il y avait qus- 
rante frères dans le monastère. Tous les mois, quatre d'entre 
eux sortaient pour les affaires du couvent et se reposaient à 
mi-chemin chez un hôtelier dont la fille vint à pécher avec un 
Romain (Ho — soldat). Marine, accusée par l’hôtelier, est inter- 
rogée par l'hégoumène et lui répond : « Pardonne-moi, père, 
au nom de N.-$., parce que j'ai péché comme homme ». Nous 
publions ce texte ci-dessous en premier lieu, à l'exception de 
l'exorde. | 

IT. Tous les autres textes et manuscrits donnent une rédac- 
tion plus concise et ne renferment pas l'exorde ni les développe- 
ments oratoires du manuscrit du Sinaï. 

Ce sont d’abord les trois mss. du British Museum add. 14.619 
(rx° siècle, fol. 105-107), 12, 172 (x° siècle, fol. 35-38) et 14.72 


Metsrèn, district d’Antioche... J'ai écrit ce livre pour lutilité de mon àme.… 
Ce livre fut achevé l’an 1009 (— 778) d'Alexandre le Macédonien, fils de Philippe. 
au mois de juillet, le mardi... » Cf. Studia sinaïlica, τ. IX, Ὁ. «οὐ et xxumr-xxiv. οἱ 
t. X, p. 20. : | 

(1) «αϑολῶδ Woo os οἵ : Lansatas os ("ἡ Jon Re. 

(2) Depuis notre publication du texte syriaque (72. O0. C. 190), nous avons trouvé 
un texte grec ancien qui place Marine en Bithynie et avons connu ce texte du 
Sinaï qui la fait vivre au même endroit; nous serions donc heureux de voir 
démontrer l'antiquité du culte de sainte Marine au Liban, sinon on pourrait 
craindre que les textes précédents n’aient été lus : à! la prit et alla à Kanoubine; 
et : ily avait à Aanoubine. | 
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(x siècle) (1). Ce dernier est écrit en carchouni, — Marine 
avait sept ans quand sa mère mourut. Après son admission 
dans le monastère et la mort de son père, elle fit un voyage sur 
l'ordre de l'abbé et logea non dans une hôtellerie, mais chez un 
fidèle. Au retour, elle ne fut pas admise en la présence de l'abbé, 
mais fut obligée de rester au dehors sans pouvoir s’excuser; elle 
y resta quatre ans. Ainsi dans ces récits elle ne s’accuse pas 
elle-même, ce qui est invraisemblable. 

Viennent ensuite les manuscrits d'Ourmiah et Paris 317 (2), 
utilisés par le R. P. Bedjan, et le ms. de Paris 234, qui sont re- 
présentés par la publication faite dans ci-dessous en second lieu 
et accompagnée d'une traduction française. Nous publierons 
aussi un court extrait de l'office maronite de sainte Marine. 

ΠΠ. NOTATIONS POUR LE TEXTE 2. — À et B renvoient aux tomes 
Ι (p. 366-371) et VIT (p. 272-277) des Acta martyrum et sancto- 
rum du R. P. Bedjan, Paris, 1890 et 1897. C renvoie au ms. 
syriaque de Paris n° 234, du xin° siècle, fol. 165-167, qui n’a pas 
encore été utilisé; le signe “ indique une omission (3) et le signe 
+ une addition. — Le ms. 234 présente des variantes assez 
nombreuses; il commence du reste en forme d'homélie : « Mes 
chers amis, nos pères nous ont raconté » ; il renferme donc une 
rédaction un peu différente de celle des autres manuscrits. Les 
variantes ont cependant peu d'importance en général, comme 
on pourra en juger (4). 


(1) Nous empruntons cette notice à Me Agnès Smith Lewis, Sfudia Sinaïlica, 
t. X, p. xix. | 
(2) Le ms. 317 de Paris est une transcription récente des trois premières parties 
du Paradisus Patrum. L'histoire de sainte Marine ἃ probablement été introduite 
dans cette compilation syriaque par Enanjésu qui la forma au vie siècle. Cf. 
Bedjan, Acta martyrum el sanctorum, t. VII, p. vi, et Rubens Duval, La liltéralure 
syriaque, Paris, 1899, p. 372. 

(3) Ainsi : — as AB* — se lit : les deux textes imprimés par leR. P. Bedjan 
omellent on. 

(4) Les caractères syriaques employés ci-dessous ne comportent pas de points 
diacritiques. On n’a même pas pu mettre le riboui sur les caractères des variantes. 
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1 


Manuscrit du Sinaï (1). 


woat}o Aniol]s L;iso δα» JAnsal sol 
L00 Jp] Je μὲ9 où τῶ «οἱ; «ὐν JT où Jon Melo .Luokas Jo Be ps liag 
lauaus on! οὐ Jo si .bebs Do ©o7 ομδοί; pas &? > .(2) pis ok 
> © ad δῖ ᾽ pps Jo ulis : olad βοΐ .Mjokal Joan τοῦ 5 LS Jrs0,>0 Hiaad 
us JR δοϑολ ons) 0 RO οὐ po user 0e Où μὲ ΐ ὡς ΜΙ ssh 
. NT np ΒΑ -opsaseù buy wr Fans pans woisls δυΐ F5 δυὶ mo : on où Lilo 
οὐ [5:3 OÙ pol Lans oies μοί solo .musts abs μὲ job χὸ munauy . pad [μακροὶ]! 
οὐ. Jo Jet > Rp (P. H).n56 No copaaur aùS oil os) was 75 er Lo 
ot Di ul Ιαιρ 2 pasls LD Ref Ho vlis : olad 5010 so pis Enshoo max 
po ἰοο Day mas ia] Co fsobs μον» Ιδδαοοὶ So aullo Vas] Jp μὶ Elie 
ΙΒ, Lo θα mr 15. Jos coryas jaso .αϑν..}} je Vol si mes ii 
js Di μὴ Bi sol Br bo Li IR 1h EE wi ES : Lolo ass op] 
οοροω δον Oil] 75 er 00 . Vas] pas [ED porn μᾶς μαϑροῖ Di fafaioo ui 
pl AO oi Hair Jixm RO Home [00] μοῦ pps sono MS : oi Pad 
Lu iso opisano clans aus Luias san où Le! 
Ἄλλο Jia! lis με : OÙ μοὶ 9 Ra où Jo lopro Hall Ipans Ho Ro τῇ Ὁ 
DB RJpRo il Ms oo δο JL Eso Jos Eos μδὶὺῸὺ Mint Cu FH 
008 Phsaasr Hit .Ruandad ppaso Er ad CA) Vooo τῷ μὴ DB polo το JLNI 
(P. 23) fab j50habr pe pa. Le γα, .(3) Lausarod Woo offer où βοΐ ps Ko «ομοὺ 
Laimdohano > ©? O9 103% Jia fo Loin γ5 JR Do Lo Hola JLoommol οὶ 
El 00 009 Lia® Las Jos No μ5) ζῶο fois χὰ Jai lon χοσο JLanna360 
000 «οὐ «ἡ Miel οὐνο Lasio We solo μοῦ Lo Loo ᾿μδς" ets wo (4) mo: 
100 [Pl chaud cop JLa.ausy Fax Loge Et 
οι olaishas Vo opiso) Vs Νϑροοὶ δυίμδωο eds © on: po «οἱ un 
vbolo fie aan Woo Di Vo nl mo Waol flans fflsogeo 9/7 Ein! Joux 
Bol οὐ Long faune JLaum Jour Dire pas Lol Er oi 6 Vo Lo fa opel! 
oo bol ἡ Li Na Ho Fil il exil μας (5) .ausauns ob &y Ro 
pl nor pr De +2 D Lis Diet «9; ès Jin Das Who 009 Ada El! 
000 οὐ "γα pol ob! cd μὶοὶ δια «Ὁ Jo δωυΐ amuimno 000 LED μολαδοίθ! 
(1) D’après la publication de M° Agnès Smith Lewis : Select narratives of holy 
Women from the Syro-Antiochene or Sinaï palimpsest, London, 1900 (Studia sinai- 
tica, n° IX). L'édition porte partout Hkagas avec un 4. 
(2) « Il y avait un homme en Bithynie, et il avait cette femme ?) qui lui enfants 
une fille unique, et il l’appela Marie ». 
(3) Κοινόδιον. Le syriaque peut se lire A'anoubine. 
(4) Evvoÿyos. 
(Ὁ) Κοινόδιον. 
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ας à -c00 &lpaso 1.5; μβοροδ, ul ©in0 000 Lx Lady ul ox où pe Lolas 
Jo Woo Jige Japan .o8 Laolas «οὐ ϑί «μοὶ on «or: βοῶν pus? Log βαρ. 
+ He μὲς; [590 «ον. Jon «220 4omù (Ὁ. kg) Joo «mue δυο 575 Aooù 
75207 LadamsoËs où μί «maso Mn οὖ 550/0 μόθον Jp «οὐ 9 Ja, Ro ©? pus 
Vo Suso ALS .plausohaso ἰδ: 90 Jlamaes οοο .Nf μδοδλδο LSoax μὶ δ po 
Ho fs μβέοο δ δυὶ δῶ y Vs oo! has μοὶ «91? ho [5 JLojaxc ρα 
OO Sons MO p> Janndo Dr 00 «λοι Jon] ὧο fi JR «oaslo Elo pal 9. pes 
VE HI US Lam fa Wobo nf Us Sy où μοὶ 75 conf No Was Jp Jr ΣΝ 
139 roms μοιαῷ où οἵδ Jiys JLoiaxmd &ie{ JS Jos jo <aauo JLas, 1352 « 5 “HI 
οὖν μιδοοῦ χ᾽" 007 130 «αὐ! οἱ; ia «οὐ Eaolas odi23 ομδδξ pe Euooïo «aps où οἵδ 
Jon δον 00 αἱ» lie Vol? onda : où Haolasy oiaù οὖ jo 5 Joy μα» 
Mia! .Loo iax onbis pa το pa τοῦ 15: aa 307 ES Li où où μοὶ .paà 
οὗν Jo mal wp (D. p) po .otias Loc Lihml ous Jljans μα9.) wpll os ol! 
Δ οὐγ Jisol 5.» Luis Vo JS noi gr 007 .JAaas yo ad faal : oo os 
on JL por Hi Luis ομδοο fr LD 52 007... por cond Lou! Lions Li! 
+ 00 Faso? LOS LOU] το; οὐ Lys Habwis ax : οὶ Jon δάσο où co p μὰ 
μδοο χὰ μβο mu, RL Refbagy : où pol ps bas Jia ὧδ pe ons χϑοιγαὰ μοὶ τῇ p° 
oùbr οὖν JAans job Low Jinay pol 75. -Joo μι JR «Ἱ 00 pape 6 à Bol -Racoit 
mat Euolas sb} Lund QRalo Jo fase fier τ do will et > κοοδιοδαὶ 
LS ou : pol 79 of Joo pepe RE οἱ 0% Jor pol? JS cos Lion RIRE ab 
Ji «οὐ οὐ Joo Vaso 501 ,50 .Joo οἱ JL Lo χορὸ .)μὶ μοὶ Lil D Lis 
DO μδὸ mu, τὰ por où Jon solo Lisa odauislise Aa co Lio ou apr 
Laser : ὅϑοίο μη où Laolas (P. ou) wpor : Loi χὰ was! μὲ «91? Hal : dan) JR 
las Eauiheo Ro 20 of «Ὁ Joy NI Jp, Je lis DJ ol NI DS 
“μλ.5 Jon οὐδ .o0 Eisagy Lombe Loliso/} où Lu iso LD pas μδλὸ pe Joro 
LOS | DSys mul »ù pal D Ref Ho .o pol 55 ol oo was do 35 D? fier «ai 
conrbl QU DE wie pe ὧὰ RS oian clou οὐ pis “οοδοὶ ILojaxcms ES Isios 
er 0 
QT «οὐ mul Ad ol : [μὲ ni Où οὶ : ὁδὸν; el JL χὰ JD Ep JLI mr p2 
polo Laola® où JLy ur [5 allo] Jon .planande co for .plaais ομδοΐ fror γυῦϑου 
> οἱ a ons! à as LoHbil Jon .odi> Ra oolams Lois 127 ado mul px 
+ JLoiudo ©? οὐτο δ. Noa Jisoy Ho plamsado om] 0) .Luandad δφοδιδί iso 
Esèpso Jiiso Lans Jon βὰς. #2 él δ Lonsl NS ὁμοῦ Jys .maui was 75 κοὐ Or 
«οὐ : Dial fais mir Shoo pe Wso ml Aù ons [μὲ AR où Jon 010 JR gite 
O8 «Ὁ 00. NI NS ΒΑ ον : οὶ po (P. as) 15 ὧϑ ομαϑὶ cond Aout 35 οἱ lies 
000 LE? «Ὁ AA : Homo μια fon num 92 fr DO [δ où Jon so Jr Do 
2806 qe 00 : δυΐ M fier ail Lo +aù Lao We «50! γ9 où 000 fax Jp mao 
co μϑὶ χὰ @r 92 : lier ὧδ Lo ang δ) 06e Vos bolo Haye 00 [00] 
ομαϑδί 320 : Jp ομδυίο JR DE ous! ofaso Jia Lin où Erolas oi plly bon 
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Dax où .p}s ja Wao : μοὶ 99 has copis mobs Ji Poil Do το δῶ usa 
pl bi I can Lise : βοίο Jon File ass Lis οἱ ons :Wjjo cons opaase : Hoi 
SJ Ho ον 50 % Loos δου Léo Hiame [Sas μοὶ Ho Vo μί iso οδιδ.- 
μλϑρο &y 3 bol mel LOS comm Las Do Eee Has οὐ &Ruad fbjs0 00 Joo Lis 
Lu iso? Loripso Jooy commu JEngco Panas po LOS oo «9! EST Joo μοῦ οὖν JS où Lo 
Sy οὐ μιδϑοαλϑ: pau AN Luñ Fo Doro .}5» bon Luiso μιϑος @y 00 + Joo7 Jice 
> μὸν où oo aan μ᾽ Ὁ où ojpnolo bis copba Fil ραν! (Ρ. μὴ) Qui 
203% Jo JLlablo δον Lila DL F2 solo .olaïam ὃ ADS »pO tag, Ja : Jijas 
El où .olasaS Jos «math D 75 @r ir «ai : wila) Jjio Vol τοῦ où pl 
OS EMA SOL qe κάκ ἑὰς D Jr DO LA) Le 9, Lonmaol Sfr : οβοίο oo 
& Li ba] Elo HAS Oo Aus οὐκ, wa Fo mudso μοὶ Ir μὲ" Do τὸ © 
OO, [0 τ δϑοο Jr DBil Lo τὰ «is A Joy où «ὦ» 15; ET Vo Jon δηλ.» 
μι Sao asso, Vo ua : 400 po) «λον [μ᾽ «οὐ voa wr γ5 ASE ous 
Du δ ο Va pole Jr pr Reco Jan ES οὐ 52010 Elo [μὴ «2.5 0700 : où 
μιμί Il Joë 35 2 El Nano με} ρα. Vo οἱ pois .Liocny Jak 59 μὸν 
AIR Qnfr Ὁ DO Li D iso Joy «Φί : solo Di Vs as Jya © μομβο Jr? μαλωϑ 002 
μὲ casanso 55 μοο) (P. mu) «els Hal .Aujo Rialr vbs Nos Jp il So ago 
or FR50 pm) eu Lau gl} Hasas ον Load} pus Johal po μι|δ,5] 
οο; μα : JLAGÇE JLafunss (où Jo Eaaxmo Jp Or Jrad) Jpat [μὲ ναοῦ ομαδοδὶ 
«ὍΡΩΝ! μα} moi fois pes cel vus Exéo Jon [δ «οὐδ Jon Vilo où LOS «Ὁ où 
LOS aumilaad Joo μοῦ «ρον ELyad οογομᾶ9 009 aan we? ES : Looaniol …Napad 
.Jo0 «ANR aokaso ++0720 LAù ooan> Lg 00 "Ὁ p? .oœamiol So Joo cop) JEsi JR axs 
Nail Lloinas δᾶδο ομἱ my BP : Ioiluos [μὰ Eomat Lara lys Jo ;-2?0 
+ Laus JanmfS LS 007 9! «οὐ UoRAl .Lsio ϑουδδορ Len! ES «06 Dune 
AL Joy iso any : βοΐ 5» RS Jr οὐ Na Jo Do pus No μοὶ) οἱ 3 
No aùas .fNadmals fJooy mass ADS PO bag LAS .hsians où ES sawü 
Qudfha/o .Muo 575 DOopamanl Fi] os 20 op) 3720 Hofas> δ ab oo .o ana 
(Ρ. 4) onu Luis Hunt «us "}} : οὶ τοῦ Où où ans μιϑροδο fuir Lino! 75 μὲ ei 
τῷ Ji «ei Joo βοΐ 3 «Ὁ do Jo po où Joë Lois «am Ju) .αϑ Ji) Russo 
pP© “HR LU /r Quan] Jr «air ομγροῦ mi Lomuandur EE Qui er 99 LomManduy 
5 LamdUIQD QuÉ is Woo Qu Jpm300 : LO0LAR Jos o7oLlo oo aus opolpe 
«ἢ ΝΣ : «οοδλοΣ JS Do μδὸρ Ar pl Jo Vaso δ.» Vo Ὅδολ 75 mr Jr ai 
ho ply> opel où .9] JNSi JLlool ομμοὸ JLI 920 οὐ JT iso Eelr : où oi 
Aù LADA, : 20/0 jo DR IR Emop20 bit D οὶ Vds Vauo : λ.λο; [las 
el οὐδ Hiasas cas Fos JR 0 an OUT 3,0 il Léo Lolo maso Jodks δαδ.. 
JRacpor OUT Load Los] Na oi γ5 “το 20 «βαικοοο το) pu lp δον ο Line ans 
ad βοΐ 7» où μι Lo : ma, JAN οὐ dans .Joo 55! 00 quoi JAM Laaaso JR 8.9 
JR χὰ Launs op Doi : Jr07 Ἰδιαξι χὰ Loop Lashaso ES : υἱοὰ oo ἔς, το Jap 
pa : JAapor og japo (P. 2) @o fr ον jo p τοὶ ils ap Es Niue 
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OÙ Do! μον Mad loss οὐ San Jo : où 50/0 βαλῶ US voas 5.5 rolas 
EST |8δ..Δ..» ἐδ3ὶ Vuso ES δὼ δ; DS 0’ Ὁ 2) So » DAS Jon : Jr ai 
μομο ps RO pes RAR al gr Δ 910 Jo 3070 eg, ae 301 
O7 JL]? nas 75 μοί «"» où Lo JL! δώμαθ ES Joo Jia ομαϑροΐο oh κί pas 
"μ᾽ "αὐ Joo os? por Fo JLaisaoy LS solo : Loë {polos σῶμ» Ji007 oo ol 
μὰ bp» Holas où «οἱ Jon Lis wo οὐ οἷ» οὐ : olansa og ES où can aps 
ape oQnd comand) JL] Hiso Lo po Jon j5aX Jap Easy Let Joie Vs Jraso +9 
Jo 000 qamaaxo [μ᾽ as fige JRranakso [8089 JRasasfs JLiaudo JRsops οἵϑδαροο 
(P: Læ) Lolas οὐρ ois JL : wo «δον οὐ jabans : μωσξβλλροδο Jo pl? οραλοὶ; où 
as pm flaaut Jp où pad μιδοοῦν Jo! 59 Jia où Lo Lrofasco Jaokaso Jla De 7.3 
Racwif Lot Er : Lio Lo po 00 Joy oo οδον [9 uso 09 «αλλξιϑίο 
Loop roy JLlo Disam Wa 4jaù 000 quumnnd 40050 Lio Jia, io Do JR ὧι 
DR Do Mimaa, JlasaS [μον μϑο οὖ quais RES Jo χ᾽ Jlasimamo 507 οὐδ 
μος ofas;10m38 50 ofaLLonsaudas A .Φ3 λον qe ol ομδοΐ δ.» fs NAN 
San 40 y Eau Foans Haÿor Jiuoo μα μῇο [Lang aan 4 à NN orSasy 

+ 0 JS Jo Jia lo Eusas μα. γρὸ Las ομνοΐο Los χὰ οὐ! où .Luano 

“ρου ὁ Lido finir [Anal Road 


2 
D'après les édilions du R. P. Bedjan et le ms. syriaque de Paris n° 234. 


.Jasiso Jhuisofs Ι.... αὶ 


Henamsoo (2) ILiass JLis où Jon δυΐίο Lier Joour [5}Ὸ : abs 5 pe Jing Jon (1) Ὁ] 
Obiop? AS où Log Lamaldo τῇ où) fragr ᾿μὼ sas opisur (3) om où Lo 
pus, (6) lis Ur 5010 où Jo manraseo : JAUNE Jon (5) oil? (4) (Se μὴ opsas 
(8) bi Lpo H : où Log Jisof τῇ cor : JS Pre and μὲ (7) Wsaso : pool 
δι αϑί p10 aislfs 

αλλ ous (10)jou fr (9) μραϑανίο LOS Lo Liasr : ous où Ris γ» τῇ ol 
x .(12)Lis ©? Lo ομαδ ὧν JR μι Jr Saad (41) «abuno oai Oh r2p3? 
: Jo} (16) οὐμαο (15) onsgfo (14) Los μὰν «ὦ pet bio bas cast οὐ (13) Joo 
Jaus As oo co JR fuisas (19) air (18) Jon Ad 25 ἡμὴ (17) ων! o530 
“μ᾿, [So Jr50,5 EL; os) où null (20) Vo 

(1) els ILasl 000 τς was C. — (2) 1 Lion À. — (3) masi ΑΒ'.. 
(4) ( 7485 — (δ) ομδιοίο B. — (6) Iiss oo 9 C. — (7) Ssawo bi Nil C. 
— (8) μερρο A; bl lunaso "ὶ C. — (9) μανωωΐβο 1Ss AB. — (10) sic BC. — 
(41) (ἢ HASeso À. — (12) μόμο C — (13) lon AB* — (14) oo B. — (18) gl C. 


— (16) bison C. — (17) Ss AB + — (18) lon ΑΒ" — (19) 5 AB + — (20) om 
[as AB. 
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οι» (3) Jon Ile laps (2) iso (1) Se, : Luisob où Joo Je er Ier ai 
09 Lgr Vo : Jiuïoh» (4) οαϑῦ μὴ : coms Jon paso 00 Lg οὖν Jon δὴ H 92 
Je 99 Jp vai) + Lootas! (5) JAuïohs Jon Nil μὲ Va bises os 000 qua & {πὶ 
o io (7) (Looast JEuïohs Joo Nul Br cé Na) (6) (Emi Vo Le um 
JAuiol Al Hans 9 (9) No pal p> gamts Wie .(8) Lis : où jolo μυξροὰ 
“air (14) Lomso,o Nas puise y 00 (10) (Loast JEuïoks oasly χὰ μὲ Lab) : \oodasl 
opus μὲ 5x6 : Lai οἱ LS AT ροῦν No où βοίο [Es 

: Ἰδοῦ» 009 ani y (12) (Dot Vo : μεῖβο 045 Joo Mo? 007 : Jisons? ob) er καὶ 
aol? pol : (1 4) Luiops fuiso δα}; (43) μοὸ : Kamuliu mel pe Hi3aop ἴων, 000 tax } 
J2ÿ 1008 Joo 5? We : (15) μον!) μοὶ co0 sas yr où μϑορόομο copy : Ji «ai Do 
odolo ons? : (17) μέββοὰ coupe 120 oo Jo ΐ Repas Dés : Loos (46) Jin 
: où LS op20 : Jpe βὲ5 où Joo AI où Home οὐ où «οὐ, LOS mullur pe : oftasd 
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hp nisor : où βοΐ à aa μοὶ Que : καϑοϑί ad οί (ls 
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TRADUCTION DU TEXTE Ὁ. 


Il y avait jadis un séculier (1) qui voulait se faire moine. 
. I'avait une petite fille et elle lui demandait de la prendre avec 
lui dans un monastère d'hommes. Il paraissait difficile au père 
de l'emmener avec lui dans un monastère puisqu'elle était une 
jeune fille, aussi cherchait-il à la convaincre en lui disant: « Situ 
veux te faire religieuse, je vais te conduire dans un monastère 
de vierges. » — Mais celle-ci répondait : « Je ne puis pas me 
séparer de toi, Ô mon père. » 

Le père, la voyant pleurer nuit et jour pour ne pas le quitter. 
eut pitié d'elle; il songea à l'emmener avec lui et à changer 
son nom pour qu'on ne s’aperçût pas que c'était une fille. Elle 
se nommait Marie, il l'appela Marine (Marina) (2) comme si 
elle était un garçon, puis s'en remettant à la Providence, il la 
prit et alla au monastère. Personne ne s'aperçut que Marine 
était une jeune fille. Après quelques années, le père de Marine 
mourut dans toute la perfection du monachisme. 

Le supérieur du monastère voyant que Marine se perfection- 
nait dans la vie monacale et s’y plaisait, et ne sachant pas qu'il 
n'était pas un jeune homme, lui défendit de sortir par les che- 
mins (pour mendier et quêter?) parce qu'il était trop jeune. 
Mais les frères devinrent jaloux de Marine parce qu'il ne sor- 
tait pas par les chemins comme eux, et le supérieur, s'aper- 
cevant de cette jalousie des frères contre Marine pour ce motif, 
l'appela et lui dit : « Mon fils, puisque tes frères sont jaloux de 
toi, parce que tu ne voyages pas comme eux, je t'ordonne d'en 
. faire autant. » Marine tomba aux pieds du supérieur et lui ré- 
pondit : « Tout ce que tu m'ordonneras, ὁ notre père, je le ferai 
avec Joie. » 

Or tous les frères du monastère où était Marine qui allaient 


(1) Le ms. C commence par : Mes chers amis, nos pères nous ont raconté qu'il 
y avait jadis un séculier.… 

(2) Le latin porte : « elle se nommait Marina, οὐ il l'appela Marinus ». Nous 
croyons que le syriaque donne ici la meilleure version. Car 250 (Marina où 
Marin) était bien en Syrie un nom d'homme. Cf. Land. Anecdota Syriaca, p. 4. 
Ι. 4, οἱ 233, L. 4 ct 8. — Il était naturel qu'un traducteur latin, trompé par la dési- 
nence, prit Marina (Marine) pour un nom de femme. 
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par les chemins (qui allaient mendier”?) passaient chez certain 
fidèle pour se reposer (1). Quand Marine fut envoyé en route, 
comme l'avait .ordonné le supérieur, ce fidèle, chez lequel les 
frères s’arrêtaient, le vit. Celui-ci connaissait tous les frères, car 
il allait fréquemment à leur monastère. Quand cet homme fidèle 
vit Marine, il le conduisit à sa maison pour qu'il y passât la 
nuit. Cet homme avait une fille, et la nuit même où Marine 
était près d'eux quelqu'un la rendit enceinte, et celui qui pécha 
avec elle et la rendit enceinte lui dit : « Si ton père te demande 
qui t'a rendue enceinte, réponds-lui que c'est le moine Afarine». 

Marine continua son chemin, et (plus tard) le père de la 
jeune fille s’aperçut qu'elle était enceinte. II l’interrogea : « Qui 
t'a rendue enceinte? » Elle répondit, comme on le lui avait ap- 
pris : « C'est le moine Marine qui m'a rendue enceinte. » — 
Aussitôt le père de la jeune fille courut au monastère et, arrivé 
devant le supérieur et les frères, leur dit tout en pleurs : « Que: 
vous ai-je donc fait pour que vous rendiez ma fille enceinte? » 
A ces paroles, le supérieur, plein d'émotion, lui demanda : 
« Qui a rendu ta fille enceinte? Nomme-le-moi et je le chasserai - 
aussitôt du monastère. » Il répondit : « Warine est celui qui ἃ 
rendu ma fille enceinte. » Le supérieur ordonna de chercher 
Marine pour le chasser du monastère, mais on ne le trouva pas 
dans tout le couvent; on se rappela alors qu'il était par les 
chemins et le supérieur dit au père de la jeune fille : « Je ne 
puis faire que ceci : Quand Marine reviendra de sa course, je 
ne le laisserai pas entrer au monastère. » Et le supérieur or- 
donna à tous les frères de ne pas laisser rentrer Marine quand 
il reviendrait. 

Quand Marine revint, on ne le laissa pas rentrer au monas- 
. tère; il commença à pleurer à la porte et demanda : « Quelle 
faute ai-je donc commise pour qu'on ne me laisse pas ren- 
trer? » Le portier répondit : « Tu as rendu enceinte la fille de 
cet homme fidèle chez lequel passaient les frères. » Marine fon- 
dit en larmes et pria le portier : « Au nom de Notre-Seigneur, 
dis au supérieur de me laisser rentrer dans le monastère, et 
tout ce qu'il m'ordonnera au sujet de ma chute, je le ferai. » 


(1) D’après Quaresmius, ce fidèle demeurait à Torza, bourgade près de la mer, 
à six milles de Kanoubine. Acta SS., jul., t. IV, p. 281. | 
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Le portier rapporta tout cela au supérieur qui lui dit : « Va et 
annonce à Marine qu'il ne verra plus mon visage puisqu'il a 
fait une telle action, mais qu'il aille où il veut. » 

Marine souffrit beaucoup à ces paroles; il s’assit sur la porte 
du monastère, y pria nuit et jour sur ce qui lui arrivait, et 
demanda à tous ceux qui entraient et sortaient d'intercéder 
pour lui auprès du supérieur. Et beaucoup lui demandèrent 
de laisser rentrer #arine, mais il ne le voulut pas. 

Il demeura à la porte, pleurant nuit et jour, et quand la 
jeune fille pour laquelle souffrait Marine eut enfanté, [6 père 
prit l'enfant de sa fille, l'apporta à Marine, et lui dit : « Voilà 
ton fils, prends-le, et élève-le comme tu veux (1). » Marine le 
prit en disant : « Gloire à Dieu, qui supporte et soutient des 
pécheurs comme moi. » Et tous les jours, Marine prenait l'en- 
fant et montait à la montagne vers les troupeaux du monas- 
tère où il l’allaitait, puis après qu'il avait bu le lait des bre- 
bis il retournait et revenait à la porte du monastère qu'il ne 
quittait que pour aller nourrir l'enfant, et il demandait à tous 
les frères qui entraient et sortaient de prier Dieu de lui remettre 
son péché. 

Marine resta pendant quatre ans à la porte du monastère 
sans cesser de verser des larmes nuit et jour et tous ceux qui 
entendaient ses plaintes en avaient pitié. Et quand il se fut hu- 
milié durant quatre ans à la porte du monastère, il prenait 
l'enfant et le montrait à tous en disant : « Mes frères, priez 
pour moi, qui suis tombé dans la fornication, et qui ai eu cet 
enfant », Dieu inspira au supérieur la pensée de faire rentrer 
Marine dans le monastère, parce que ses miséricordes s'éten- 
dirent jusqu'à lui, et le supérieur ordonna de faire rentrer Ma- 
rine. Quand il entendit annoncer qu'il allait rentrer au mo- 
nastère, il se jeta à genoux devant Notre-Seigneur et dit : 
« Gloire à toi, Seigneur, qui ne te détournes pas des pécheurs 
comme moi; Je te rends grâces de toutes les bontés que tu as 
eues pour moi. Que te rendrai-je puisque tu me fais rentrer, 
car j'avais résolu de mourir à la porte? » Et quand les envoyés 
l'eurent fait entrer, il se prosterna devant le supérieur et de- 


(1) On raconte une histoire analogue dans la légende de 8. Ephrem. Il fut 
chargé de la faute d'un autre et on lui apporta aussi son prétendu fils pour 
qu’il lélevat. “ἢ 
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vant tous les frères. Il portait l'enfant avec lui et pleurait amè- 
rement; il leur dit : « Pardonnez-moi, mes frères, j'ai irrité 
Dieu par mes mauvaises actions et vous ai fait beaucoup de 
peine. Priez pour moi, afin que Dieu me pardonne ma chute. » 

Après un grand nombre d'années, Marine rendit son âme 
à Dieu: il s'était sanctifié dans les œuvres éminentes de la : 
perfection; aucun des frères ne vit Jamais son visage s'illu- 
miner et sourire, mais il pleura tous les jours de sa vie. Après 
sa mort, les frères vinrent pour l'oindre d'huile, comme de 
coutume, et ils virent que Marine était une femme. Alors le 
supérieur et les frères envoyèrent vite chercher l'homme qui 
avait calomnié Marine; il vint, fut dans l'admiration, et pria 
Dieu de Jui remettre 16 péché qu'il avait commis contre Marine, 
et tous ceux qui virent et entendirent louèrent Dieu à la 
vue des grands combats que ses saints supportent pour son 
nom. 


(Le ms. C ajoute : 

A Notre-Seigneur Jésus-Christ gloire, honneur, exaltation et 
louange ainsi qu'à son Père et au Saint-Esprit. Amen. — A 
l'écrivain, au lecteur et aux auditeurs miséricorde et rémission 
des péchés dans les siècles des siècles. Amen.) 


Fin de l'histoire de la bienheureuse Marine. 


FÊTE DE SAINTE MARINE 


EXTRAIT DE L'OFFICE MARONITE (1) 


(Avant l’'Épitre) 


Marine s’attrista beaucoup Ale us Ras 
De voir ses frères et le supérieur PS re 
du couvent de 
Tourmentés à cause d’elle 900) ais ESS) 
Et souffrir douloureusement. + No pics 


(1) Au 17 juillet, jour où les Grecs fêtent sainte Marine (Marguerite) martyre. 
Nous devons cet extrait à M. Ghobaira, jeune savant maronite. 
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La vierge pria pour eux : Loose JASORS δὰ 
Et pour ses calomniateurs. : opno$a> L00ÿ 9. 
Par sa parfaite patience . : Jia om. 
Elle sauva son âme avec les leurs. | + «οοδλῶ ax ophau δ 


(Après l'Évangile) 


Vous avez surpassé les femmes SE En Us ἢ 
par vos combats, | | 

O excellente dans votre patience JE Le) δ 
et votre amour! 

Il: fut humilié celui qui avait ca- LL ἐςς ΟἹ U7 & 
lomnié, ; 

Et votre estime fut augmentée. οὐ. ἢ} F G > .Σ 5.9 J 


(Avant le baiser de paix) 
5 er a σώ 
DUTY, cé 5 
. Let «.68] PI ze 
οὐδ ue ie Qué 
On vous a jugée d’un jugement tyrannique 
Sans témoins et sans interrogation ; 


Hors du couvent vous avez demeuré avec patience, 
Accablée par la souffrance durant cinq ans. 


(Avant la pelite élévation) 
τ À JE 5 υ 
au ως Us p2 
sl, # Li 
CSL ss j on} δ 
O mont Liban, votre gloire s’est élevée ! 
O couvent de Kanoubine, votre bonheur est agrandi! 


. Car Marine, honneur de vos moines, 
‘En ce couvent ἃ augmenté votre renom. 


VI 


TEXTE HAUT-ALLEMAND 


PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


L'histoire de sainte Marine ἃ été écrite en prose et en vers 
dans le haut-allemand qui se parlait il y a une sixaine de 
siècles. C’est du moins au xiv* et au xv° siècles qu'appartien- 
nent les textes donnés dans les pages suivantes. Mais il est 
bien probable que les Vies des saints qui les contiennent 
avaient été composées à une époque plus ancienne. | 

Je n'ai pas cru nécessaire de copier ces textes dans les ma- 
nuscrits eux-mêmes, puisqu'ils ont déjà été imprimés. Je me 
suis donc contenté de les emprunter, celui qui est en prose (A), 
à un incunable fortrare, imprimé à Augsbourg en 1472, et celui 
qui est en vers (B), à l'ouvrage suivant, publié par M. F. Karl 
Kôüpke : Das Passional. Eïine Legenden-Sammlung des 
dreizehnten Jahrhunderts. Quedlinburg, Gotter Basse, 1852 
(32° vol. de la Biblioth. d. gesammt. deutsch. National-Lite- 
ratur). (Voy. p. 305-307). 
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LEBEN 


DER 


HEILIGEN MARINA 


A 


(Leben der Heiligen, Augspurg, Günther Zainer, 1472. Voy. f° 56°-56r.) 
Von Sant Marina. 


Marina die wz ein schône iunckfrow vnd wz eyn cristen vnd 
het got lieb vnd dienet im mit fleiss tag vnd nacht vnd à 
vater was ouch ein cristen vñ het gros begird dar zù dz er sein 
tochter dè almechgen got an ein stat opferet das sy got mit 
fleiss môcht dienen bis an iren todtes wz im die tochter ge- 
horsam da leget ir ir vater mans cleider an vfñ kam mit der 
tochter vnd bat den abt mit fleiss dz er im seinen sun zù den 
orten enpfeng. da gewärt in der abt wañ im gefiel der schün 
knab wol vnd west nit dz es ein iunckfrow wz νῇ segnet in ii 
den orten darin lebt Marina seliclich vnd tugentlich vnd trüg- 
williclichen mans cleider an in dè orten. darnach uber lang 
czeit da ward ir vater siech vñ hiess den abt bitten dz er im 
erloubt dz er seyn kind zù im näm dz erlobt im der abt νη 
da Marina zù irem vater kam da sprach er heimlichen zù fr 
liebe tochter ich bit dich das du nimer keinem menschen 88- 
gest dz du ein iunckfrow seyest dz gelobt im die. tochter. dar- 
nach starb ir ir vater seliclichen. da fur Marina wider heim 
in ir closter vnd waz gehorsam vnd demütig. da enpfalch ir 
der δύ eyn ampt des pflag sye mit fleiss νᾶ stellet ochsen in 
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einen wogen vnd für ze wald vnd fürt holcz heim vnd vnder- 
weil fügt es sich dz Marina uber nacht tzü einë wirt müst sein. 
nun kam eyns mals ein ritter ouch an die selben herberg vnd 
legt sich zù des wirts tochter die ward eynes kindes schwan- 
ger des ward ir vater innë vnd wz ser betrübt vnd fragt sein 
tochter wer an dem schuldig wär. da sprach sy es hat Mari- 
nus der munch getan der mit dem wagen fert. da wz irem 
fater zorn auff den munch vnd kam Zù dem abt vnd sagt in 
dz uber den brüder recht als im sein tochter gesagt het. da 
was dem abt vnd den brüdern allen leid vnd sprachen er hat 
sich allzeit gestellet sam er güt sey vñ hat vns mit seiner 
gleissenheit betrogen vû hat vns zeschanden bracht vnd der 
abt sprach zü Marina vor den brüdern allen du bôsser mensch 
warü hastu die sund getan νῇ hast vns da mit ein ubel wort 
gemacht. da fiel Marinus fur des abts füss vnd sprach ich bin 
gar bôs νῇ han vil ubels getan ich will mich furbass bassern 
da vo büst mich durch got wie ir wôlt. da erschracken die 
munch all vnd wolten wänen er wäre schuldig an dem kind 
vad wurden zornig auff in vnd teté in fur dz closter in ein 
clein cellin vü hielten in gar hertticlich vñ gaben im dru iar 
nur wasser vnd brot ze essen vû ze trinckë. darnach sandt der 
wirt-dé abt dz kind zù Marino vnd sprach nim dein sun νῇ 
pilig sein selber vnd beleib dz kind zwei iar bey ir. da tet got 
sät Marina vil trosts da danckt sy got aller seiner gnaden mit 
fleiss vnd wz gedultig in allem iré leiden vñ da die brüder 
sein gedult sahen. da namen sy in funff iar auss der büss vnd 
namen in wider in daz closter vñ hetten in gar schmächlich 
des het sy all zeit begeret. darnach befulhen sye im schmähe 
ampt in dem closter vnd liessen in mit mer auss dem closter 
kümen. da beleib sy ouch gern inn vnd dient got mit fleiss 
tag vnd nacht mit beten mit fasten mit wachen vnd mit vil 
ander güttet übung vnd dancket got dz er sye mit dem vn- 
schuldigè leiden bereit vnd dancket got ouch dz er ir gedult 
dar inn het geben vnd ward darnach schier siech vñ starb 
seligclichen vñ für ir sel χὰ den ewigen früden. da zugen sy die 
munich ab nach ir gewonheit vi wolten sy wäschen da sahen 
sy daz es ein iunckfrow wz da erschracken sy gar ser vû die 
munch baten all got dz er in es vergeb dz siss als vnschul- 
diclich vnd hertticlich gebüsst hetté νὰ trügen den heyligen 
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leichnaz in die kirchen vnd begrüben in mit grosser andacht. 
heilige iunckfro sant Marina erwirb vns vin got das ewig 
leben. amen. 


B 


D'après deux mss. du x1v° siècle, qui se trouvent, l'un dans la Bibliothèque 
de Strasbourg et l'autre dans celle de Künigsberg.) 


Von sante Marina einer juncvrowen 


Marina hiez ein gotes maget 

von der herze wart veriaget, 

swaz mit untugenden werben kan. 

ir vater was ein guter man, 5 
als er ouch wol liez schowen. 

fin tochter, die iuncvrowen 

wolder von der werlde spote 

opfern deme guten gote 

mit unverscharter kuscheït, 10 
des si im wol ouch was bereit 

durch unsers herren willen. 

nu wolder an ir stillen 

des wibes namen uf erden 

und lie der gotes werden 15 
mannes kleidere sniden. 

diz wolde si ouch liden 

und gerne sinen willen tun. 

alsus sprach er, ez were ein sun. 

diz schuf er durch ein bezzer dinc. 20 
ez Was ein schone iungelinc, 

Marinus wart er genant. 

alleine daz uzere gewant 

was verkart durch witze, 

doch was ir schone antlize 25 
lustsam als daz wol gezam. 

sin kint der vater mit im nam 

gar durch gotelichen sin 
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und quam zu eime klostere hin, 
da munche heten sich gesat. 
den abt er mit vlize bat, 

daz er den sun entpfenge, 

uf daz er mit in gienge 

zu himele den rechten stic. 

da was nicht langer widerkric, 
wand der abt was tugende vol; 
oùch behagete im sere wol | 
dirre schone knappe. 

alsus quam in die kappe 
Marinus der gotes helt. 

do er zu munche was erwelt 
und gesegent in daz leben, 

alda seht begonder streben 

in tugentlicher maze 

an des himels straze 

deiswar lobelichen genuc, 

so daz er billichen truc 

mannes namen und die kleit, 
wand er mit voller manheit 

uf den tuvel striten pflac, 

da von er billich erschrac. 

da nach uber manigen tac, 

do sin vater siech lac, 

do sante er zu dem klostere her 
und bat den abt na siner ger, 
daz er sin kint im lieze kumen. 
nu wolder im nicht underdrumen 
sinen Wwillen. ez geschach. 


.der vater zu der tochter sprach 


« ey, nu wis daran gemant, 

daz nimer menschen werde erkant 
wie du sist ein wibesnam ». 
hiemite er ouch sin ende nam 

und starb. der munch wider quam 
und hielt sich, als im wol gezam 
mit vlize an die gehorsam, 


? 


wand die ist aller tugende ein stam 
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und mac genade vil erholn. 
Marino .wart ein amt bevoin, 
daz treib er mit einvalde. 

er vur hin zu walde 


und spien ochsen vur den wagen. 


dar uf muste er holz tragen 

und daz zu huse brengen. 

biwilen wart sich lengen 

sin wec, daz er uzen bleib 

die nacht, als in sin not treib. 

diz liez er sunder erge. 

da was ein herberge, 

ein man gesezzen uf dem wege, 

mit deme bleib er zu pflege, 

als er ez willekurte | 

und im durch not geburte. 
Sathanas der helleschubel 

gedachte im vugen da ein ubel, 

des er besweret wurde. 

eines kindes burde 

des wirtes tochter da gewan. 

die beslief ein rittersman, 

der ouch da hin wandern pflac. 

ir vater grobelich erschrac, 

do er diz laster bevant 

und hiez im sagen alzuhant, 

wer daran schuldec were. 

do umme trat daz mere 

uf den unschuldigen alsus. 

die tochter sprach « Marinus 


der munch, der mit dem wagen vert, 


von dem ist leider mir beschert 
diz lesterliche mere. 

wand der trugenere 

hat 80 lange mir gelogen, 

unz er mich doch hat gezogen 
in diz suntliche bant ». 

der vater klagete alzuhant 

dem abte und den brudern, 
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wie bi im pflege ludern 
Marinus, der valsche man 
und hete sich vergezzen dran, 
daz er truge munches kleit. 


_do wart dem abte sere leit 


und den bruder algemein. 

« ey », sprachen si, « wie gut er schein 
idoch si wir von im betrogen 
und in diz laster gezogen 

von siner valscheit alzu tief. 
der abt Marino do rief 

vor den brudern und sprach 

« ey, boser mensche, welch ungemach 
wir an valschem worte haben, 
des wir han an dir entsaben! 
warume hastu daz getan? » 

do wolde an tugenden bestan 
Marinus in den rechten not. 
mit schult er sich im erbot 
und kurzte sin gekose. 

« ich bin », sprach er, « vil bose, 
des han ich ubele gevarn 

und wil ez gerne me bewarn. 
setzet mir buze vor die schult ». 
er viel mit grozer gedult 

gegen des abtes vuzen 

und bat durch got sich buzen, 
wand er ein sunder were. 

von deme selben mere 

die brudere alle erschraken. 

ires zornes haken 

wurfen si gemein dar um 

uf bruder Marinum. 

die buze teilten si im groz. 

daz kloster man vor im besloz 
und liez in adda vor wesen 


“in einer cellen genesen, 


da sin gemach was dunne 
diz duchte in gar ein wunne, 
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wand er der werlde gerne enpar. 
vil kum wart im di libnar, 
als in ir hertekeit gebot. 
diz was ot wazzer und brot, 
des lebete er also dri jar, 5 
daz er nie, als um ein har | 
sich versneit mit ungedult, 
swie er gar was ane schullt. 
Do ienez kint geborn wart 


und uf gewuchs an siner art, 10 


daz ez der muter wol enpar; 

der dirnen vater nam des war, 

von dem die schande im bequam; 

hievon er daz kint nam 

un santez deme abte hin. 15 
die brudere wurfen iren sin 

dar uf ez solde also genesen 

und bi sime vatere wesen 

im zu ungemache. 

wand er were-ein sache 20 
dar an ir lob were blint. 

man gab Marino sin kint. 

« sich », sprachen si, « nim dinen sun ». 


 waz solde er arm man do tun, 


sit daz ungelucke 25 
sich hufte uf sinen rucke? 

er nam daz kint, daz bi im bleib. 

zwei jar er dar nach vertreib 

in der gevencnisse alda. 

im gienc daz leit vil unna, 30 
wand er guten trost ie vant 

an gotes helfricher hant. 

hievon er nindert wancte. 

mit vlize er gote dancte 

umme die hohen gabe sin, | 35 
als ouch den brudern wart schin 

dar nach, wie er mit stetekeit 

zu aller buze wart bereit. 

do liezen si den armen 
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sich mit genade erbarmen 

und entpfengen in wider. 
doch lac sin ere vurbaz nider, 
wand si in hielten unwert. 
ouch hete er des ie begert, 
daz er versmahet wurde. 
manige swere burde 

von snoden amten wart geleit 
uf in mit voller arbeit, 

der man in dem klostere pflac. 
man liez an uzeren beiac 

in dekeïne wis bekumen. 

diz was geraten im zu vrumen, 
daz hie sin ere was verlorn. 
diweder ungedult noch zorn 

in dar umme nicht bestunt. 

er lebete als die seligen tunt, 
die gote sin gehorsam. 
darnach vil kurzelich im quam 
ein leger an todes volleist. 

got -unser herre nam den geist 
mit vreuden harte schone. 

zu der iuncvrowen lone 
brachte got sine brut. 

diz mere schal uberlut, 

der bruder were vot gelegen. 
do namen si den gotes degen 
und wuchsen nach gewonheit. 
und do wart wunder vurgeleit 
den brudern an dem licham, 
wand ez nicht was ein mannesnam. 
hievon erschraken si do 

und waren des vil unvro, 

daz in die gotes erwelte maget 
in der not was verdaget 

und leit von in sulch ungemach. 


leglicher sine schult sprach, 


swes er schuldec was an ir. 
nu was ir aller begir, 
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daz man sie erlich hube 
und in der kirchen begrube, 


_wand man sich gutes do versach. 


al diwile und diz geschach, 
do quam der tuvel in das wib 
und mute sere iren lib, 

die vor des hete also gelogen 
und Marinum gezogen 

zur vor benanten schande. 

der tuvel nicht erwande 

unz daz wib quam so hin abe 
zu der iuncvrowen grabe 

und sich schuldec alda gab. 
do weich der ubele geist hinab 


und liez sie haben gut gemach. 


manic wunder sit geschach 

bi dem grabe in gotes lobe. 
nu si uns got der gute obe 
und helfe uns tragen allez leit 
durch siner vrunde heilikeit! 
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VII 


TEXTE BAS-ALLEMAND 
PUBLIÉ PAR 


: LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


L'histoire de sainte Marine ἃ passé, ce qui était très naturel, 
du Sud dans le Nord de l'Allemagne, et cela aussi bien sous sa 
forme poétique que sous 88 forme prosaïque. Mais les traduc- 
teurs qui l'ont transportée du haut-allemand en bas-allemand, 
l'ont un peu amplifiée, grâce à quelques additions qu'ils ont 
puisées à d'autres sources. 

Les manuscrits qui contiennent ces textes en bas-allemand 
ne m'ont pas été plus accessibles que ceux qui contiennent les 
textes en haut-allemand. Je les reproduis d'après l'ouvrage de 
Carl Schrôder : Vruwenlof. Van sunte Marinen. Mittelnie- 
derdeutsche Gedichte. Erlangen, Ed. Besold, 1869, in-8. Le 
texte en prose (A) se trouve aux pages 14-16. M. Schrôder, qui 
l'a, de son côté, tiré de la plus ancienne édition des Leben der 
Heiligen (Lubeck, Steffan Arndes, 1492), en ἃ amélioré l'or- 
thographe et ἃ adopté une ponctuation plus régulière. (Voy. 
aussi les éditions postérieures de ces Leben der Heiligen, 
Lubek, Steffan Arndes, 1499 et 1507; Bâle, Adam Petrus, 1511 
et 1517). Quant au texte en vers, il est contenu dans les pages 
23-35 de l'opuscule de M. Schrôder. Il avait déjà été publié 
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dans un livre, devenu rare : Romantische und andere Ge- 
dichte in altplatideutscher Sprache, von D. Paul Jacob Bruns; 
Berlin und Stettin, Εἰ. Nicolaïi, 1798 (Voy. p. 141-158). D'un 
autre côté, il ἃ été traduit presqué en entier, en allemand mo- 
derne, dans l'ouvrage de F. W. Genthe : Deutsche Dichlungen 
des Mittelalters, Eisleben, G. Reichardt, 1841-46 (Voy. vol. I, 
p. 301-306). 


LEBEN 


DER 


HEILIGEN MARINA 


À 


(Leben der Heiligen, édition de 1492, Lubeck, Steffen Arndes. Voy. p. 40.) 
Van sunte Marina. 


Sunte Marina was êne gans schône juncfrouwe unde was ein 
cristen, unde hadde got léf unde dénede-em mit ν] 6 dach unde 
nacht mit bedende, mit vastende unde mit anderen güden 
werken. Unde ere vàder was ok ein cristen unde hadde grôût 
begêèrie, dat he sine dochter Marinam gôde in êne stede offerde, 
dàr se em mit vlite mochte dênen bet an eren dôt. Des was em 
de dochter hôrsam. Dô tôch he der dochter mannes kléder an 
unde quam mit er unde bat den abbet mit vlite, dat he sinen 
sone in den orden entfènge. Dô entwidede em de abbet, wente 
em behâgede de schône knecht wol unde wiste nicht, dat it ein 
juncfrouwe was, unde éntfënk en in den orden. Dàr inne levede 
Marina sâlichliken unde duldichliken unde drôch willichliken in 
dem orden mannes clêdere. Πὰν nà over lange tit wart er vâder 
krank unde lèt den abbet bidden, dat he em orlof gêve, dat sin 
kint td em quême. Dat vororlôvede he em. Dô Marina tô ereme 
väder quam, dô sprak he hemeliken tô er : « Lêve dochter, ik 
bidde di, dat du nummer êneme minschen seggest dat du êne 
junkfrouwe bist ». Dat làvede em de dochter. Dàr nà starf he sà- 
lichliken. Dô tôch Marina wedder in ere clôster unde was hôrsam 
unde ôtmôdich. Dô bevôl er de abbet ein ambacht, dat plegede 
se mit vlite, und bestellede ossen in ênen wâgen unde vôr [ὁ 
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| velde unde vôrde holt tô closter. It vôgede sik underwilen, dat 


Marina de nacht over môste bliven bi ênen wèrde. Unde tà êner 
tit quam ein ridder ôk in de sulven herberge unde lede sik bi 
des wérdes dochter : de wart ênes kindes swanger. Des wart ére 
vàder entwàre unde wart bsdrôvet unde vràgede siîner dochter, 
we dàr sculdich an wère. Dô sprak se : « Dat heft de monnik 
gedàn, de mit dem wagene väret. » Dô wart he tornich up den 
monnik unde quam tô dem abbete unde clâgede em dat van 
dem brôdere, als eme sine dochter hadde gesecht. Dat was dem 


abbete unde den brôdern alle lèt unde sprêken : « He heft sik 


alle tit geholdén, ifthe gôt wêre, unde uns mit siner glissenheit 
bedrôgen unde heft uns tô schanden brocht. » De abbet sprak 
tô Marina : « Du bôse minsche, wôrumme hefstu de sunde ge- 
dàn unde uns dàr mede ein quat ruchte màket? » Πὸ vél Ma- 
rina vôr des abbetes vôte unde sprak : « Ik bin sère quât unde 
hebbe vele arges gedàn : ik wil mf vôrtan beteren. Dàrumme 
settet mi bôte, wô gi willen. »-Dô mênden de monnike, se wére 
sculdich, unde worden tornich up er unde leden se vôr da 
clôster in ein celleken unde hèêlden se hartliken unde gêven er 
dré jàär wâter unde brôt. Dàr nà sande de wert dat kint dem 
abbete unde de abbet sande dat Marine unde sprak : « Nimdi- 
nen sone unde bewàre den sulven. » Πὰν πὰ bléf dat kint miter 
twé jàr. DÔ dède got er vele trôstes : dû dankede se gûde siner 
gnâden unde was duldich. Dô de brôdere dat sêgen, dô nèmen 
se se wedder üût nà vif jàren in das clôster unde hadden se gans 
sméliken, unde dat hadde se alle tit begêrt. Dàr nà bevôlen 80 
er ein slim ambacht in dem klôster unde lêten se nicht mèér üt 
deme clôster. Dàr blèf se ôk gèrne inne, unde dênede gôde 
unde dankede em, dat he se mit em dunsculdigen lède hadde 
begävet unde dat he er duldicheit dàr an hadde gegeven. Dàrnà 
wart se krank unde starf sàlichliken, unde ere sêle vôr tô den 
éwigen vrouden. Dô tôgen se de monnike nàâket àt nà erer won- 
heit unde wolden se wasken : dô sêgen se dat it êne juncfrouwe 
was, unde vorschreckeden alle gans sêre unde bèden alle ôtmo. 
dichliken gôde, dat he en dat vergêve dat se ere sô hartliken in 
erer unscult hadden gewesen. Unde drôgen den hilligen licham 
in de kerken unde begrôven den mit andacht. Unde de vrôwe, 
de de dénerinne gôdes tô unrechte besculdiget hadde, wart be- 
seten mit dem bôsen gêste unde bekande ôpenbàr ere sunde. 
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Unde men vôrde se (ὁ sunte Marinen grave : dàr krèch se wed- 
der ere suntheit. Unde ὁκ vele andere kranken de där quèmen, 
worden gesunt. | 

Hilge juncfrouwe Marina, bidde got vôr uns! 


B 
(Bibliothèque de Wolfenbüttel : ms. Helmst. 1203 (xv" siècle), for 72r-80"). 


Van der hilgen juncfruwen sunte Marinen. 


Geistlike wurine machstu schauwen 
an manne unde an vrauwen 
de sek der werlde gans begeven 
s unde in strengen dôgeden leven. 
dat is doch lustich aller meist, 
wüûr 5ὁ begävet de hilge geist 
de clênen wifliken persônen, 
dat se in der kûscheit bewônen 
10 unde sin umme goddes willen quit 
aller wollust in dusser tit. 
dut het de milde got gegeven 
sunte Marinen, de gebleven 
is in juncvrüliker êre. 
15 dàr tÔ gaf or de sôte hére, 
dat se mit dulgedem arbeide 
sculde under manlikem klêde 
van kinde gàn or levent üt. 
de is sû worden goddes trût 
20 in dem himmelschen paradise. 
wultu wetten in welker wise 
se hebbe geholden oren orden, 
dat steit hîr in dûdeschen wôrden. 


Vôr wâr ek hebbe gelesen 
25 in êner stat hadde gewesen 
wonhañtich ên beschéden man. 
ene lève dochter he gewan, 
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de lêt he ênem siner mâge 
unde gaf sek nà goddes behâge 
in ên vil pinich klôsterlin, 
dat he dàr botte de sunde sin. 
dat clôster, dar de brôder sat, 
lach twê unde twintich mile van der stat. 
he was orbôdich tô aller tit 
unde gaf (ὁ dôgeden sinen vlit. 
αὐ des de abbet wart gewar, 
he wart de lêveste in der schar. 
Dô dâr πὰ was ên tit vorgangen, 
om begunde sére vorlangen 
nà siner clênen dochterlin. 
grôt quàle dwank dat herte sin. 
dat wârede mannigen dach. 
de abbet vornam dat unde sprach : 
« wat is dînes herten clâäge? 


sàge, min lève brôder, sage. 


got dede vrôwen kan de untrôsten 
mach Ôk αἱ bedrôveden trôsten. » 
he νά] dàr vôr des abbedes vôte, 
wênende sprak he : « min gemôte 
duldet dàr umme swêre nôt : 

min énige sone is nicht grôt. 

in miner stat ek one leit, 

van sinem gevelle ek nicht en wêt. 
sin kintheit beweget min herte. : 
lève väder, dat sint mine smerte. » 
he hedde vormeldet ungérne 

dat sin kint was ên dèrne. 

de abbet dat wol vorsan 

dat de brôder was ên nutte man. 
he sprak : « is di léf din sone, 
hâle on dat he mit uns wône. » 
de brôder dô sine dochter hàlde 
unde brochte se tô clôster balde. 


. he clêdede se als ênen knecht. 


Marina was ore nàme recht, 
αὐ wart se Marinus genant. 
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se makëden or de scrift bekant. 
den brôderen wart dat nicht säget 
dat de minsche wêre ên mâget : 
Marînus nante on de convent, 
se mênden al ot wêre èn vent. 

DÔ se kam tô vértën jàren, 
ore vèder sede : « du scalt bewâren 
dat hir des werde nêmet wis, 
wüû ot umme di gescàpen is. 
holt dat gebôden het de hère 
und sé dat di nicht en vorkêre 
des ovelen geistes listicheit. 
merke : we de clôsters rénicheit 
bevlecket mit unrëner dât, 
de wert mit den dûüvelen quàt 
vordômet âne weddersige 
in dem strengen jungesten dàge, 
dàr kumpt Cristus, dat is wàr, 
tô richtende mit der hilgen schàr. » 
mit solker gotliken sâge 
lèrde he se alle dàge. 

Alse se kam (ὁ achtein jàren, 
got lèt vèàder tô sek vâren. 
allène se in der selle blèf 
de vôr hadde ore vàder lêf. 
wat he der lêven dochter hèt 
dat dède se ân al vordrèt, 


_ unde alle dat de geistlike vàder 


efte de brôder alle tô gäder 

wolden hebben van Màrinô, 

dâr (ὁ was he willich jô. 

dor de grôten orbôdicheit 

was he on léf unde nicht leit. 
Dat clôster hadde ossen ên pàr 

dàr tô was ên käâre al dàr, 

wente dat clôster was nicht vêre 

wen drè mile van dem mêre. 

dàr was ên blêk bi gelegen 

alse dàr de kôplède plegen 
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ore güût tù hôpe bringen. 
de moneke vôren dàär nà dingen 
der se in dem clôster bedachten. 
up der Κἂν se dat brachten. 

De abbet sprak tô êner stunt : 
« Marine brôder, dô mi kunt, 
wes geistu mit den brôderen nicht 
dat du one ôk hulpest icht”? » 


“he sprak : « des scolde mi nicht vordrêten, 


hedde gi mi dat hêten. » 
Πὰν dat gût bi dem mère lach 
dat de kôpman tô bringende plach, 
dàr was ên mêne taverne. 
Marinus tôch dicke unde gèrne 
mit der Κὰρ bi dat mèr 
alse om bôt de abbet hér. 
wan ot denne tô lâte wart 
wedder tô kômende up der vârt, 
sô môste he de nacht vordriven 
unde mit den anderen brôderen bliven 
in der taverne meine. 
dèr dréf dat de dûvel unreine : 
de wert hadde êne dérnen. 
én ridder gink in de tavernen, 
van dem wart swanger de juncfrauwe. 
de elderen dêden grôte drauwe 
unde nauweden ore dochter gàr. 
se spreken : « sâge uns vôr wär, 
van weme hestu entfangen? » 
se sprak : « hir kumpt vàken gegangen 
mit éner Κὰρ in üse hüûs 
ën monek, de hêt Marinus. 
de dêde mi grôte overwalt, 
des bin leider ek alsus gestalt. » 
de elderen hôrden dusse wôrt, 
se gingen to clôstere alsû vôrt, 
unde spreken : « hèr abbet, nù merket 
wat jüwe monik het gerverket 
de Marinus is genant : 
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de het unse dochter schant. » 


de‘abbet sprak : « gi sculen wachten, 


ΘΚ wil mit vlite dàr nà vrachten 

dat gi hebben vôr mi bracht, 

wer ot wàr si efte bedacht. » 

Marinum lêt de abbet kômen 

und sprak : « brôder, ek hebbe vornômen 

van dussen lûden clâge grôt, 

du hebbest gebrocht in grôte nôt 

ore dochter. des sage mi: 

is de sunde gedän van di? » 
Marinus dachte lange stunde. 

dàr nà sprak he ût dem munde ἐς 

« väder, ek hebbe missedàn, 


ek wil gêrne bôte entfàn. 


bidde vôr mine unrechticheit. » 

de abbet sprak mit grimmicheit : 

« du scalt des nicht vorsûmen, 

du en sculest dat clôster rûmen. » 
dar wart Marinus ût gejàget, 

doch bekande he nicht : « ek bin ën mâget 
unde en hebbe hir an nêne scult. » 
mêr he gink in grôter dult 

ὑΐ dem clôüster vôr de dûr. 

wen de brôdere kêmen dàr vôr, 

he bat êne schiven van brôde. ἢ 

van dâr hedde he weken nôde, 

he bléf dàr wol drè ganse jàr. 

de dêrne ênen sone gebar: 

dô de wart van dem brusten nômen, 


‘der môder kôs der dochter vrômen : 


se drôch to clôster dat kindelin 
unde sprak : « Ô brôder Marin, 
dinen sone'ek di bringe. 

du scalt nù mêr in allem dinge 
besorgen dat des he bedarf. » 
alse dut de tavernersche warf, 
sè sette dat kint dàr nedder 
unde gink hême wedder. 
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Marinus nam dat kint schêre 
alse icht se sin môder wère 
unde δ dat van dem brode leven 
dat or wart van dem clôster geven. 
Also bléf twe jàr de derne 
mit dem vromeden kinde gêrne. 
dut enbarmede den brôderen gàr : 
se trêden tô dem abbede dàr 
unde spreken : « hére, we bidden di, 
gif uns brôder Marine vri, 
lât one wedder (ὁ clôster gàn. 
he het vif jàr al vul gedän 
vôr der dôr dàr he bléf 
unde nù unduldicheiït en drêèf. 
entfange on in siner rûwe 
de he deit in stêter trûwe. 
vàder, des làt om genêten 
alse got het sulven gehêten. » 
De abbet dû on nam tô gnàden 
unde lêt Ôn vûr sek läden. 
he sprak : « din vader was geworden 
ên hillich man in üsem orden. 
in dut clôster he di brachte, 
alse du wést, in kintliker achte, 
unde het nicht bôses hir gedän 
alse du leider hest gedàn. 
du bist hir wedder in gebeden 
unde mit di is her getreden 
din êgen sone, de unrechte 
is gebôren in unechte. 
dat làt di tô herten gàän 
unde merke, νὰ du môst bestän 
umme de sunde stête bôte. 
dat scaltu dôn mit gûdem môte 
in hôrsame. ek di bêde 
dat du sist (ὁ kérende rêde 
dat munster in allen dàgen. 
du scalt enwech dat stubbe drâgen. 
hâle ôk àne wedderspràke 
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tô dem hémeliken gemäke 
wâter, dat ot werde reine. 
hôre mit vlite wat ek meine : 
smére al ünser brôder schô. 
noch mèr segge ek dâr tô : 
dène on in allen dingen 
de du jummer kanst vulbringen. 
deistu dut vrô unde spâde, 
sÔ wert di wedder min gnâde. » 
dàr dède de hilge juncfrauwe 
mit ores herten ganser rauwe 
unde mit stêter vrôlicheit 
al dat or de abbet hêt. 

In nicht vele dàgen ΠΡ nà 
vôr in goddes vrede Màrinà. 
got wolde ore dult belônen. 
do seden de sulven persônen 
orem abbete vil schêre 
dat Marinus vorscheden wêre. 


de abbet sprak : « mine vrunde, 


grof het wesen sin sunde. 

des gaf got om nicht de stâde 
dat he hir hedde vulle gnâde 
mit rûwegen werken erworven. 
jodoch nàù is he gestorven. 
waschet on alse me pleget 

und sêt dat he werde geleget 
in én graf dat vêrne si 

van dem clôster, des hôret mi. » 
se gingen unde bevôleden 

unde mit wâter spôleden 

alse se woneden de mannes lif : 
wen he was van natüre ên wif, 
dat wart on al dô kunt. 

se worden vorscrecket in der stunt 
unde slôgen in grôter smerte 
ore hôvede unde herte, 

dâr ἰὁ répen se overlût : 

86 νυ dusse juncfrûwe güt 
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het gelevet in hilger dult 

wan we se môgeden àne scull. » 
dô gingen wénende de brôdere 
unde seden orem hôdere : 

« kum, du scalt Marinum besën. » 
de abbet sprak : « wat is dàr shên? » 
se spréken : « kum unde 86 hir an 
wat du willest ane gän. » 

he wart worscreket unde gink dôrt. 
se bôrden dàr up der mâget lach : 
vil schère dô de abbet sach 

dat he was van wiflikem slechte. 

he vél vôr ore vôte rechte 

unde slôch sin hôvet up der vàrt 
σὰν tigen de êrden hart. 

he sprak : « bi godde beswere ek di 
dat du nicht vordômest mi 

vôr dem strengen goddes antläte 
där umme dat ek in unmâte 
hebbe di meiget leider vil. 

vôr wàr ek di dat sägen wil : 

ek mènde dat du wérest sundich. 
din wesent wart mi nû kundich, 
din hilge levent was mi vorborgen. 
dat môt ek arme nù besorgen. » 


dô sprak he van den hilgen juncfrauwen, 


se scolde in der kerken rauwen. 
dat schûüde πὰ sinem behàge. 

dàr kam dô in den sulven dàge 
des tavernes dochter gegangen : 


mit dem bôsen geiste was se bevangen. 


se sprak dàr in der sulven kerken 
van oren sundigen werken, 
we des kindes wâder wâre. 
se wart wedder sunt aldère 
des seveden dâges. alsô vôr 
Marina in der engel kôr. 

Alse dut grôte wunder schûde 
där lépen t6 vele der lüde 
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de dar wôneden bi dem mère, 
dàr dicke in monikes gebèêre 
Marina tôch mit éner käre, 
unde erer ên michel schàre 

de dàr umme wêren belegen. 
se lèten sek crùce vôr dregen, 
wessen kersen se Ôk nêmen 
unde in dat clôster als kèmen. 


mit psalmen unde ὁκ dàrbi mit sange 


lôveden se godde in sôtem clange, 


de dàr noch lêt vele tèkene schinen 


dor bede willen sunte Marinen. 


Hêre got, min trôster sunderhik, 
in dinem hilgen wunderlik, 
ek bidde di, làt mi bequinen 
in den dôgeden sunte Marinen. 
làt mi ungeluk unde hôn entfan 
mit vrauden alse se het gedàn. 


worde ek vorworpen efte belôgen, 


beschedeget efte bedrôgen, 
gif mi dat ek dat dulde, 
werp mi 70 nicht üt diner hulde, 
Jésù min allerlèveste brôder, 
dor sunte Marien dine môder 
de alle dôgede het beseten | 
de sunte Marinen sint gemeten 
unde anderen hilgen in stucken, 
dat dut mi armen môte lucken, 
dat geve, hôge drêvaldicheit, 
de sulven is de ëvicheit. 

Amen Amen Amen Amen. 
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VII 


TEXTE FRANCAIS 
PUBLIÉ PAR 


LÉON CLUGNET 


AVANT-PROPOS 


L'histoire de sainte Marine existe en français sous trois 
formes, deux en prose et une en vers. Des deux premières l’une 
est la traduction du texte latin dont diverses recensions ont 
été reproduites plus haut, tandis que l'autre est la traduction 
du récit abrégé, également latin, que nous a laissé Jacques 
de Voragine, récit qui sera donné plus loin dans un Supplé- 
ment. 

La première de ces traductions se trouve dans les six manus- 
crits suivants du fonds français de la Bibliothèque Nationale : 
1038 (xin° s.) = Α, 422 (x 85.) = B, 23117 (xin° et χιν" 8.) — C, 
413 (xv° 5.) — D, 22911 (λν" 5.) — E, 423 (x1v° 8.) — F. Les 
textes À, B, D, E reproduisent les textes latins A et B, tandis 
que le texte C rappelle plutôt la recension latine C. Le texte 
F est un abrégé des précédents. | 

La deuxième version, c'est-à-dire la traduction française du 
latin de Jacques de Voragine, est donnée par les manuscrits du 
fonds français de la Bibliothèque Nationale 20330 (xiv° 5.), 
184 (xv° s.), 212 (xv° s.), 243 (xv° s.), 214 (xv° 8.), 414 (xv° 5.), 
415 ({xv° s.), 1534 (xv° s.), 1535 (xv° s.), 6448 (xv° s.), 9759 
(xv° s.), 17232 (xv° s.), 23114 (xv° 5.), et 131498 (xvrr° s.). Ces 
14 textes présentent d'assez grandes différences au point de 
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vue de l'orthographe et des tournures de phrase. Néanmoins je 
pense qu'il est suffisant d'en reproduire un seul. J'ai choisi 
celui du manuscrit 1534 (— G), à cause d'un détail dont il a 
été question dans l’Introduction. 

Quant à la Vie de sainte Marine en vers français, elle est con- 
tenue dans le manuscrit du fonds de la reine Christine, à la Bi- 
bliothèque Vaticane, portant le n° 1728 et datant du xv° siècle, 
ainsi que dans le manuscrit 10295-304 de la Bibliothèque 
Royale de Bruxelles, qui a été écrit en 1128-1429 (1). Ces deux 
copies du même poème présentant des différences assez nota- 
bles, je les donne toutes les deux en entier, en faisant remar- 
quer que celle de Bruxelles semble être bien meilleure. Le 
copiste du texte de Rome devait être moins expérimenté. L'or- 
thographe qu'il a adoptée est loin d’être aussi correcte et quel- 
ques vers ont été omis par lui. 

- Je dois de pouvoir reproduire cette recension du manuscrit 
de Rome à M. Luigi de Stefani qui a bien voulu, sur ma de- 
mande, s’arracher à ses travaux, pour la copier. Quant à celle 
du manuscrit de Bruxelles, elle m'a été procurée par le P. Van 
den Gheyn, le très distingué conservateur du département des 
manuscrits à la Bibliothèque Royale de Belgique. Je tiens à 
remercier ici ces deux savants de leur extrême obligeance à 
mon égard. 

Ad. Keller avait déjà publié le commencement et la fin de ce 
poème, d'après le texte de Rome, dans son ouvrage : Rom- 
vart. Beitraege zur Kunde miltelalterlicher Dichlung aus 
italienischen Bibliotheken, Mannheim, 1844, in-8 (p. 605-615). 
Mais, outre que cet auteur n’a reproduit que 352 vers du texte 
en question, il s'est glissé dans sa copie plusieurs fautes qu'il 
n'a pas su éviter (2). 


(1) Voy. une description de ce manuscrit et une analyse de son contenu par 
M. Paul Meyer, Directeur de l'École des Chartes, dans la Romania, Paris, vol. 
XXX, 1901, p. 295-316. C'est M. Päul Meyer lui-même qui m'a appris l'existence 
dans ce manuscrit d’une Vie de sainte Marine. 

(2) Ces 352 vers ont été insérés également d’après Keller dans le Dictionnaire 
des légendes du christianisme, par le comte de Douhet (vol. XIV de la Troisième 
Encyclopédie publiée par l’abbé Migne), Paris, 1855, col. 1279-1284. 


+. 88" 


* f. 89° 


VIE 


DE 


SAINTE MARINE 


À 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 1038 (xin° siècle), £” 885-90. 
*“ La uie de sainte Marine uirge 


Il fu .i. preudons au siecle qui auoit une fille que 1] mout 
amoit. Talent li prist daler ne religion, si commanda sa chiere 
fille ἃ .j. sien ami, et après si sala randre ἃ une abaie len le 


recust * moult uolentiers et 11 fu moult douz et si debonneires : 
et seruiables que li abes semerueilleit moult, et lenmoit plus 


que touz les austres moines de leanz porce quil estoit leaus 
hons et moult obedians. Ore auoit une piece apres ce qui fu 
renduz qui li commenca ἃ remembrer de sa fille si fu moult 


amesese et mout tristes, si que li abes sen apercut et Ii de-‘ 


manda quil auoit : « Fiuz dites moi que uous auez et damediex 
qui tout les biens et tous les conforz donne, uous confortera se 
ses plaisirs est. » Li preudons li gei et dist emplorant : « Biax 


douz peres ie ai .J. mien fiuz lessie au siecle ἃ ma uille qu 
encore est moult petiz, si en sui mout ἃ mesese quant il me 


souuient de lui. Or ne li uout mie dire que ce fust une pucelle. 
Et li abes qui moult lamoit et qui ne le uouloit mie perdre et 
porce quil auait leanz moult gant si 11 dist : « Fiuz dist il alez 
si amenez uostre fiuz et soit receuz auec uous. » Li preudons 
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1 ala, si apela sa fille οἱ len amena. Elle auoit non Marine et li " 


chania son non si lapela Marin, et le fist mestre ἃ letres et 
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aprandre en labaie. Etquant uint au .xiiij. an si li dist ses peres 
quelle gardast quelle ne deist mie quelle fust fame ainz pensast 
de bien feire et se gardast des aguez au deables qui plus uo- 
lentiers engingnoit lome et la fame come plus sont bon. Assez 
Jlamonesta li peres de maintes choses et elle mist en son cuer 
ce que len li disoit. si fu moult preuz et moult ardant de bien 
feire. : 

Les peres li mourut quant elle ost .xvij. anz et elle remest en 
labaie. Si fu moult obedienz et si douce et si debonneires que 
tuit lamoient ausuit come leur cuers. Or auoit en labaie .ij. 
bues et .j. char, si le menoient uers la mer qui pres leur estoit 
et aportoient diluec ce dont il auoit mestier en labaie. J. iour 
auint que labes ala a frere Marin, si li demanda por coi cestoit 
quil naloit auec les austres et il respondi : « Biau sire uous ne 
le mauiez mie quemande. Puis y ala freres Marins auec les au- 
tres et tiex estoit leur coustume que sil ne pooient reuenir quil 
demorascent chiez. j. preudome qui auoit non Pandos. Jcil Pan- 
dos auoit une fille moult belle et mout gente, si lama .j. cheua- 
liers et uint a lui et la demoiselle concut. Ne demora guieres 
quil parut bien ἃ lui quelle estoit grosse, si uinstrent ἃ lui si 
parent et li demanderent de qui cestoit. Bastue fu et lesdengiee 
aincois quelle en uousist riens dire. Apres si dist que ce frere 
Marins lauoit enguigniee et engroissiee ἃ force. 

Isnellement sen alerent li parent a labaie dont freres Marins 
estoit et distrent a labe : « Biau sire est ce ore belle chose que 
freres marins uotre moines a engroissiee nostre fille. » Li abes 
lor respondi : « Or uous soufrez si uerrons se ce est uoirs. » 
Freres Marins fu apelez et li 8065 li demanda sil auoit ce feit 
que len li metoit sus. Il estut moult longuement et comenca a 
gemir et a souspirer et dire tout emplorant a labe : « Biau pere 
* je ai pechie. le en ferai la penitence et uous priereiz pour moi. 
Moult fu labe corrouciez, si commanda que len le batist bien 
et que len le gistat hors de labaie qui trop auoit mesfeit et 
mespris et honte feite a labaie. Il fu bastuz et gitez hors et il 
souffri tout en bonne pacience. Si remest a la porte et quant 
aucuns passoit par illec si li prioit pordieu qui li aportast .i. 
poi de pain. Onques a nului ne dist point de son pense, ainz 
fesoit ainsint comme si fust corpables du feit, et fu .iij. anz touz 
entiers deuant la porte en tel maniere et en tel estat,. 
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La demoiselle qui ce li auoit mis sus si enfanta a son termine 
et quant li enfes fu seurez de la mameille sil la porta ἃ frere 
Marin, et dist : « Veez uostre fiuz, norrissiez loi au mieuz que 
uous sareiz. » À ce quelle ost ce dist si sen rala et li enfes remest 
a frere Marin. Si le norri au mieuz quil pot de ses aumosnes 
que len li donnoit. Par .ij. anz le fist ainsint, et li freres prie- 
rent labe quil le receust por Dieu, et il le recut a moult grant 
poinne, et quant 1] ost receu si li dist : « Frere Marin uostre 
pere fu moult sainz hom et uous amena ceanz onques ni fists: 
grant honte comme uous auez feite, ne autres onques mes que 
nous seussions. Or estes receuz atout uostre fiuz que uous auez 
eu en auoutire. Si pensez de bien feire, et soiez toriourz mes en 
grant humilite, et que uous nestoiez toutes les ordures de ceanz. 
et aportez leue dont len les nestoiera. » : 

La sainte uirge fist uolentiers ce que len li commanda. Et 
ne demora mie quelle fu morte si le nonca len a labe et il dis- 
trent : « Sire freres Marins est morz. » Or pouez ueoir dist la- 
bes com grant pechie il auoit feit que neis despace naïil mie eue 
quil pouist feire sa peneance. Mes alez toutes 0165 et si len- 
seuelissiez et lenfouez loing de labaie car ie le ueil. Li frere y 
alerent et leuerent le cors et trouuerent que cestoit une fame. Et 
quant uirent ce que ce estoit une fame si commencierent a 
braire et a crier et a batre leur paumes pour la grant pascience 
quelle auoit eue de la honte que len li metoit sus a tor et a 
pechie. A labe uinstrent tout en plorant si li distrent : « Sire 
por Dieu uenez si uerez frere Marin. » Li abes fu touz esbahiz 
si demendoit quil auoient et il distrent derechief : « Venez si 
uerez fines merueilles et uous prenez garde de uos maïismes. » 
Quant li abes οἱ ce si ala et souz leua le drap et uist plaine- 


ment que ce estoit une fame et il chei a terre si crioit et breoit : 


et batoit sa corpe et disoit : « Sainte uirge ie te coniur de par 
nostre Saingneur [ἃ Crist que tu ne me saches mauues gre de 
ce que ie tai feit que ie ne sauoie mie quil fut ainsint. » Quant 
il orent assez ploure si commanda-lenlenfouist le corz derrieres 
lautel. 

Ne demoura guieres que la damoiseille par qui ce estoit auenu 
fu saisie et sorprise du deable, si uint a labe et regehi som pe- 
chie et dist oiant touz de qui elle auoit este grosse. Li seingnor 
de leanz si lamenerent a [a tombe frere Marin et elle fu guerie 
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au septieme jour et deliuree “ du deable qui la traualloit. Quant 
li pueples oirent ce si coururent illec et rendirent graces ἃ 
Dieu des uertuz quil fesoit par les merites a celle beneuree 
uirge. 


B 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 422 (xine siècle), f° 777-787.) 


“Il fu uns preudom al siecle qui auoit une petite fille quil 
molt amoit. Talens li prist daler en relegion si commanda ce 
ciere fille a un sien ami apres si sala rendre en une abaie, on 
li retint mout uolentiers, et 1l fu si dous et si deboinaires et si 
seruicables que li abes lama plus que tous les moines de laiens, 
pour cou quil estoit loiaus hom et mout obediens. Ore auint 
une piece après cou quil se fu rendus quil li commenca ἃ sou- 
uenir de sa fille si fu molt tristes et molt dolans, si que li abes 
sen aperchut, et li demanda quil auoit, et dist : « Fius dites moi 
que nous aues et damediex qui les confors done uous conseil- 
lera se ses plaisirs est. » Li preudom li chaïi as pies et li dist tout 
en plorant. : « Biaus sire jai .j. mien fil laiscie ἃ me uil molt 
petit si en sui mout amesaise quant il me souent de lui. » Or ne 
li uolt il mie dire que cou fust une pucele, et li abes qui molt 
lamoit et qui ne le noloit mie perdre pour cou quil en auoit molt 
grant mest laiens se li dist : « Fix se uous uoles ales et si amenes 
uostre fil caiens auecques uous. » Li preudom ala si amena sa 
fille qui auoit non Maroie et li canga son non si lapela Marin, 
et le fist metre a letres et aprendre en labeie. Onques uns des 
moines ne seut que ce fust pucele, ains lapeloient tout frere Ma- 
rin. Ele crut et amenda et quant ele uint a .xiiij. ans si dist ses 
pere quele gardast quele ne desist mie quele fust feme, ains 
pensast de bien faire et se gardast des agais au dyable, qui plus 


uolentiers enguigne lome et le feme com plus sunt boin. Asses 


lamonesta li preudom de mainites coses, et ele mist en son cuer 
cou con li disoit, si fu mout preus et molt ardans de bien faire. 

Ses peres li morut quant ele ot .xv. ans, et ele remest en la- 
beie si dolce et si deboinaire et si obediens que tout lamoient 
aussi com lour cuer. Or auoit en cele abeié .ij. bues et .j. car si 
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le menoient li frere uers le mer et aportoient illuec cou que 
mestiers lor estoit. Vn iour uint labes ἃ frere Marin se li de- 
manda pour 60] il naloit auec les autres, et il respondi : « Biaus 
sire uous ne le mauies mie commande. » Puis ala frere Marins 


auec les autres, et tele estoit lor costume que sil ne peuscent 


reuenir quil demorascent cies un riche home qui auoit non 
Pandos. Si auoit une fille mout bele et molt gente, si lama uns 
cheualiers et uint a li et la demoisele concut. Ne demora gai- 
res apres qui parut bien a la pucele quele fu grosse, si uinrent 
a lui si parent et si ami et li demanderent de cui cou estoit. 
Batue fu et laidenzie ainscois quele en volt rien dire. Après si 
dist que frere Marins lauoit engroiscie et par force. 
Isnelement sen alerent li parent a labeie dont frere Marins 
estoit, et disent al abe : « Biaus sire est ce ore bele cose que 
frere Marins uostre moines a engroiscie nostre fille. » Li abes 
lour respondi : « Or uous souffres si uerrons se cou est uoirs. » 
Frere marins fu apeles et labes li demanda se cou estoit uoirs 
quil auoit cou fait con li metoit sus. Il estut si commenca mout 
a suspirer et a gemir et dist a labe tout en plorant : « Biaus 
sire pere jai peciet, ien ferai la penitance, et uous proies pour 
moi. » Mout ful abes corecies de grant maniere, si commanda 
con le batist bien et con le ietast fors de labeie que trop auoit 
mespris et fait “grant honte ale maison. Il fu batu et ietes fors, 
et il prit tout en boine pacience, et fu a le porte et prioit quant 


uns passoit par illuec que illi aportast .j. peu de pain. Onques " 


nului ne dist point de son pense, ains faisoit tout aussi com se 
il fust coupables de cele cose, et fu .ïij. ans entirs deuant la 
porte de labeie en tel maniere. 

Li damoisele qui cou li auoit sus mis si enfanta a son terme, 


et quant li enfes fu seures dele mamele si le prist li mere et le: 


porta frere Marin. « Vees ci uostre fil noriscies le al mix que 
uous saues. » À cou quele ot cou dit si senrala et li enfes re- 
mest ἃ frere Marin, si le nouri almius quil pot des almosnes 
con li donoit. Par .ii. ans le fist ainsi et li frere de laiens en 
orent pitie si prierent labe quil le recheust por Dieu, et ille 
reciut a mout grant paine, et quant il lot recheu se li dist : 
« Frere Marin uostre peres fu molt sains hom et uous amena 
molt petit caiens. Onques ni fist si grant honte com uous iaues 
pensee et faite, ne autres onques mais que nous saciens. Ore 
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estes recheus et uous et uostre fius que uous aues en adultere, 
si penses del bien faire, et soies tous iours mais en humilite, et 
iou uous commanc que uous netoies toutes les ordures de 
caiens, et aportes laigue dont on les netoiera. » 

Li sainte uirge fist molt uolentiers quaucon li commmanda 
et ne demora mie quele fu morte si le nunca on labe et dist : 
« Sire frere Marins est mors. » « Or poes ueoir fist labes com 
grant pecie il auoit fait que nes tant despace na il mie eue quil 
eust fait sa penitance, mais ales toutes uoies si lenseueliscies 
et leteres loins de labeie. » Li frere alerent et li lauerent le 


cors et trouuerent que cou estoit une feme. Quant il uirent cou 


si commencierent ἃ crier et a braire pour le grant pacience de 


le honte que cele auoit eue de le honte con li auoit faite a tort 


et a pecie. A labe uinrent tout en plorant si li disent : « Sire 
pour dieu uenes et si uees frere marin. » Labes fu tous es- 
bahis si lour demanda quil auoit, et illi disent derechief : 
« Venes et si uees fines meruelles et uous iprendes garde uous 
meismes. » Quant li abes Οἱ cou si ala et soulleua le drap si 
uirent tout plainement que cou estoit une feme, et il chai ἃ 
tere si crioit et batoit se coupe et disoit : « Sainte uirge jou te 
coniur de par nostre signour Ihesu Crist que tu ne me faces 
malgre de cou que iou tai fait que iou ne sauoie mie quil fust 
ensi. » Quant il ot asses plore si commanda con lenfouist der- 
riere lautel. 

Ne demora gaires que li damoisele par cui cestoit auenu fu 
saisie et souprise dun dyable si uint alabeie si reichi son 
pecie et dist oiant tous de cui ele estoit grosse. Li signour de 
laiens si lamenerent ale tombe frere Marin et ele fu garie au 
sietime iour et deliuree del dyable qui le trauilloit. Tous li pais 
sacorut illuec et quant ‘il oirent cou si en rendirent grasces ἃ 
damedieu des uertus quil faisoit par les merites a cele boine 
uirge. | 


C 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 23117 (ΧΠΠ|9 et x1ve s.), [55 4561-458".) 


"ΝῺ preudons fu seculiers Alixandre qui moult fu gentis 
hons qui auoit vne seule fille si se rendi en vne ordre de moines 
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et commanda sa fille ἃ vn sien parent et si fu au moustier et 
fist ce que on li comandement sont bon afere et cil moustiers 
estoit ἃ .ij. lieues de la ville, et pour ce que il faisoit ce que 
on li commandoit labbes lama plus que li autre pour ce que 
il estoit obediens et li remembroit moult souuent du com- 
mandement de leuangile qui dist qui bon sera iusques en la 
fin sera sauf et si vint apres grant temps qui se recorda de sa 
fille quil auoit lessie de laage de .x. ans et si commenca ἃ 
troubler en son cuer et ce li auint par moult de foiz. Labbes le 
vit plorant si li dist et tuit li frere de labaie : « Frere quauez 
vous qui si estes tristes et pensez si plorez dites le nous et Diex 
qui les desconfortez conforte vous conseillera et aidera. Lors se 
lessa cheoir aus piez de labbe, si li dist : « [6 auoie .i. petit fils 
que ie laissai en celle cite quant ie vins ceens et quant ie men 
recors 16 sui trop troubles. » On ne leur νοΐ mie die que ce fust 
vne pucelle. Quant labbes oi ce que il estoit ainsi troubles pour 
lamour de son filz il douta que il feroit son dommage sil ne le 
voult mie laissier en peril car il estoit moult profitable a labaye 
si li dist : « Lamez vous moult? » Et il respondi : « Oil ». Lors 


. dist li abes : « Alez si lamenez. » Et il y alla si lamena. On la- 


peloit auant Marine comme pucelle que elle estoit et il la fist 
apeler Marin. Et quant elle ot .xiiij. ans son pere li enseigna a 


. amer dieu et la voie de verite et li disoit : « Garde que ne dies 


a uns que tu soies pucelle. Garde que li abbes ne te decoiue. 


Garde ton corps a nostre Seigneur et ta virginite sanz corrum- 


pre si que tu puisses estre netement en la compaignie des an- 
gles. Remembre toi de Damediex " qui dist laisse le mal et fai 
le bien. Quiers pais et la maintien moult de nous doubte que 
nous ne perissons auec les mauues. Sers ἃ Dieu de net cuer et 
de nete pensee ». Ainsi ces choses et plusieurs autres li ensei- 
gnoit. | 

Quant la pucelle ot .xvij. ans son pere morut et bien li 
souuint des enseignemens son pere, tuit lamoient. Ceste pu- 


celle estoit moult belle et print vigueur en soi et force de Dieu 


et pour ce ne faudra ja sa force qui ἃ lui se tient, elle entendi 
moult ἃ ΒΟΥ garder chaste ἃ nostre seigneur. En celle abaie 
auoit vn char car la mer estoit illec pres ἃ .ij. lieues ou il 
auoit grant port la ou il aloient acheter ce que mester leur 
estoit et ce auint que li abbes dist .i. iour a frere Marin : « Que 
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nalez vous auec les freres si leur aidiez? » Et il lui respondi : 
« pource quil ne li auoit mie commande et puis que vous le 
commandez ie le ferai ». À ce port auoit .j. home qui auoit non 
Pandoches et freres Marins qui aloit souuent au port quant il 
estoit trop tart si demoroit auec les autres moignes le soir en 
la maison de ce Pendoches. Pandoches auoit vne fille pucelle 
et auint par lamonestement du diable que vns cheualiers re- 
peroit en la maison et vint auec luy et concut et quant son 
pere et sa mere lapercurent si li demanderent de qui il estoit. 
Elle respondi que cestoit de frere Marin qui venoit auec le char 
de labaie. 


Tout maintenant sen alerent si parent a labaye et dirent a ἡ 


labbe : « Sires abes or pouez veoir comme vostre frere ἃ nos- 
tre fille engignie. » Lors dist li abbes moult dolens : « Lessiez 
et veons se ce est voir. » Et fist venir Marin a lui si lui dist : 
« Est ce voirsque vous auezfait ceste deflorance en la fille a ces 
gens”? » Frere Marin dist : « Jai peche si ferai penitance de mon 
pechie priez pour moy. » Quant ce oi labbe si fu moult cou- 
rouciez et commanda que on le batist et menast moult mal et 
dist : « Puis que tu as ce fait tu ne demouiras plus en ceste 
abaye. » Et lors fu gete hors et sainte Marine ne voult onques 
recognoistre que elle fust fame, ainz sen ala et se mist ἃ la 
porte de labaie et fist illec sa penitance aussi comme se elle 
eust fait le meflet et la benoite Marine prioit aus freres qui 
laiens entroient que on Hi donnast vne piece de pain. Ainsi fit 
a la porte de labaye . 11]. ans. 

La fille pendoche ot vn filz, elle norrit vn pou et puis laporta 
a la porte ou frere Marin gesoit et li dist : « Frere Marins vez 
ci ton filz, si comme tu le scez norris le. » Elle lessa illec et 
sen ala, et s. Marine le prist comme sien propre et le norri de 
sa pitence de pain que on li donnoit. Et quant elle lot norirry 
.}}. ans lenfant a la porte et li frere virent sa grant patience si 
furent esmeu par misericorde de Dieu et alerent* ἃ labbe et li 
prierent que il lui pardonnast son meffait ou moustier et li 
distrent : « .v. ans a que frere Marin est a la porte ne onques 
nissi hors ne ala ca ne la. Pardonnez li, car li apostres dist 
pardonnez et il vous sera pardonnez, donnez indulgence et on 
vous la donira. » Il firent force a labbe et conuint que on le 
receust et commanda quil entrast en labaie et lapela deuant 
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Juy et li dist : « Ton pere fu saint hons et religieus et te mist 
ceens petit enfant et ne fist onques ce bien non et tu as fait ce 
que onques nuls de ceens ne fist. Il conuient que tu faces peni- 
tances grant car tu as trop pechie et as amene ceens ton en- 
fant que tu as engendre en auoutire. le te commans que tous 
les vilains lieux de ciens tu cures touz seuls et porte le aue 


- aus freres quant il en auront mestier et toutes les oeuures 


que on te commandera touz iors soies appareilliez, et en ce 
auras ma grace et pardon es nostre Seigneur car par penitance 
faite gaaigne on le regne du ciel et le salut de lame, car il est 
escrit que Dieu et li angle ont greigneur ioie dun pecheur qui 
se conuertit que de iiiyxx et xix iustes qui nont mestier de 
penitance, et ailleurs dist on que Diex sesioist plust de lame du 
desespere que de celle qui onques ne fu perdue. » La vierge 
qui volentiers oi et obei aus paroles de son abbe fist ce que on 
li auoit commande et dist. . | 

Ne demoura gaires que la vierge pour la foy Ihu Cris re- 
ceuoit tel martire morut et ala a nostre Seigneur. En cette 
heure que lame li parti du corps vne vois vint du ciel qui dist: 
« Vieng a moi ma douce elleue espousee si te metrai en mon 
trone, Diex aime ta biaute, vieng ten bele amie et ie te donne- 
rai la coronne de glore et de grace. » Li frere oirent ce. Lors 
vindrent a leur abbe si li distrent que frere estoit mors. Lors 
dist li abbes : « Ὁ resgardez comme frere Marins a este fier 


pechieres qui na pas desserui enuers Dieu quil eust faite sa 2: 


penitance. Alez et lenseuelissiez loing de labaie aus champs. » 
Il y alerent et le lauerent et comme il le lauoient il trouuerent 
que ce fu fame et batoient piz et crioient : « Et Diex quel conuer- 
sation et quel pacience est eue a ceste fame qui onques nel 
congnut ἃ nullui que ce fust fame et si a este si mal menee. 
Diex las chetis que ferons? » 11 distrent a labbe : « Venez tost 
veoir Marin, » et disoient : « Chetif que fas tu de toi? » Il fu 
touz esbahis et vint au corp ou leua le drap dont elle iert 
couuerte si vit que cestoit fame, il se bati et chai ἃ terre et 
dist : « Dame ie te pri pour Ihu Crist que tu deuant* Dieu ne 
me mettes a raison de mal que ie taie fait et mis sur toi sanz 
coupe, car tu sez bien dame que ie sauoie mie que vous fussiez 
fame ne je ne cognoissole pas ta conuersacion. » Et lors dist 
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nostre Seigneur a ce fait qui toutes choses ἃ fait et si est 
grant meruelle. » Lors fist labbes enseuelir et enfouir le corps 
de Marine en son moustier et a grant honor et auint que la 
tille Pandoche qui auoit eu lenfant dun cheualier forcena et 
vint a la tombe de sainte Marine οἱ commenca ἃ dire : « O sainte 
marine qui ici es compaigne des vertus du ciel auec les angles 
pardonne moi ce que ie tai meffait et prie Dieu quil le me 
pardoint et maide par ta sainte priere, et ienui fermement que 
ie serai sainte et seruiray nostre Seigneur toute ma vie ». Et 
lors recognut voiant touz comme elle li auoit mis sus et 
comme elle lauoit conceu du cheualier et au .vij°. iour de la 
mort sainte Marine fu elle deliuree du diable dedenz le iour 
mesmes par la volente nostre Seigneur et la priere de sainte 
Marine. | 


D 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 413 (xve siècle), fo" 427'-428".) 


* Vns preudome fu seculier qui moult fu gentis hons qui avoit * f, 427 
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vne seule fille si se rendi en vne ordre de moines et commanda 
sa fille ἃ vn sien parent et si fu ou moustier et fist tous les com- 
mandemens qui sont bons a faire, et cil moustier estoit a ii. 
lieues de la ville, et pource que il faisoit ce que on lui comman- 
doit labbe lama plus que tous les autres pource que il estoit 
obedient, et lui remembroit moult souuent du commandement 
de leuuangille qui dist qui bien fera iusques en la fin sera sauf 
et si vint apres grant temps que se recorda de sa fille quil au- 
oit lessiee de laage de x. ans et si commenca a troubler en son 
cuer et ce li aduint par moult de foys. Labbe le vit plorant si lui 
dist et tous les freres de labbaie : « Frere quauez vous qui si 
estes tristes et pensis si plorez, dites nous pour quoy et Dieu qui 
les desconfortez conforte vous conseillera et aidera. » Lors se 
laissa cheoir aux piez de labbe si lui dist : « [6 auoie vn petit 
filz que je laissay en celle cite quant je vins ceens et quant je 
men recors je suis trop troublez. » On ne leur voult mie dire 
que ce feust vne pucelle. Quant labbe oy ce que il estoit ainsi 
troublez pour lamour de son filz il doubta quil feroit son dom- 
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mage si ne le voult mie laissier en peril, car il estoit moult 
proufitable ἃ labbaie si lui dist : « Lamez vous moult? » Et il 
respondi : « Oil. » Lors dist li abbez : « Alez si lamenez. » Et il 
y ala si lamena. On lapeloit auant Marine comme pucelle que elle 
estoit et il la fist appeller Marin, et quant elle ot xliij. ans son 
pere lui enseigna a amer Dieu et la voie de verite et lui disoit : 
« Garde que tu ne dies a nulz que tu soies pucelle, garde que li 
abbez ne te decoiue, garde ton corps ἃ nostre Seigneur et ta 
virginite sans corrompre si que tu puisses estre nettement 
en la compaignie des anges, remembres toy de Dauid qui dist 
laisse le mal et fay le bien, quier paix et la maintiens, moult 
deuons doubter que nous ne perissions auecques les mauuais, 
sers ἃ Dieu de net cuer et de nette pensee. » Ainsi ces choses 
et plusieurs autres lui enseignoit. 

Quant la pucelle ot xvij. ans son pere mourut et bien lui 
suuint des enseignemens son pere. Tous lamoient. Ceste pucelle 
estoit moult belle et prist vigueur en soy et force de Dieu et 
pource ne faudra ja sa force qui a lui se tient. Elle entendi 
moult ἃ soy garder chaste a nostre Seigneur. En celle abbaie 
auoit vn char, car la mer estoit ylecques pres ἃ ij. lieues ou il 
auoit grant port la ou 112 aloient acheter ce que mestier leur 
estoit, et ce aduint que li abbe dist a frere Marin a vn jour : 
« Que nalez vous auecques les freres si leur aidiez? » Et il lui 
respondi « pource quil ne lvi auoit mie commande et puis que 
vous le comandez je le feray ». À ce port auoit un home qui 
auoit nom Pandoches et frere Marin qui aloit souuent au port 
quant il estoit trop tart si demouroit auecques les autres moines 
le soir en la maison de ce Pendoches. Pendoches auoit vne fille 
pucelle et aduint par lamonestement du “diable que vn cheua- 
lier repairoit en la maison et fut auecques lui et concut et quant 
son pere et sa mere lapercurent si lui demanderent de qui il es- 
toit elle respondi que cestoit de frere Marin qui venoit auecques 
le char de labbaye. 

Tout maintenant sen alerent ses parens a labbaie et distrent 
a labbe : « Sire abbes or pouez veoir coment vostre frere a 
nostre fille engigniee ». Lors dist li abbes moult dolent : « Lais- 
siez et veons se ce est voir.*» Et fist venir Marin ἃ lui si lui 
dist : « Est ce voir que vous auez fait ceste desloyaute en la 
fille ἃ ces gens? » Frere Marin dist : « ΙΔ pechie si feray peni- 
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tance de mon pechie, priez pour moy. » Quant ce ΟΥ̓ labbe si 
fust moult courrouciez et commanda que on le batist et menast 
moult mal et dist : « Puis que tu as ce fait tu ne dernourras 
plus en ceste abbaye. » Et lors fut gette hors, et sainte Marine 
ne voult oncques recongnoistre que elle feust feme, ains sen 
ala et se mist a la porte de labbaye et fist ylecques sa penitance 
aussi come selle eust fait le meffait, et la benoite Marine qui la 
estoit prioit aux freres qui laiens entroient que on lui donnast 


vne piece de pain. Ainsi fu a la porte de lahbaye 11]. ans. 


La fille Pendoche ot vn filz, elle nourri vn pou et puis laporta 
a la porte ou le frere Marin gisoit et lui dist : « Frere Marin 
veci ton filz si comme tu le scez nourris le. » Elle laissa ylec- 
ques et sen ala et sainte Marine le prist comme sien propre et 
le nourri de sa piece de pain que on lui donnoit et quant elle 
lot nourri 1}. ans lenfant a la porte et les (1) virent sa grant pa- 
cience si furent esmeuz par misericorde de Dieu et alerent a 
labbe et lui prierent qui lui pardonnast son meffait ou moustier 
et lui distrent : « v ans a que frere Marin est a la porte ne onc- 
ques nissi hors ne nala ca ne la. Pardonnez lui car li apostre 
dist, pardonnez et il vous sera pardonne, donnez indulgence 
et on la vous donira. » 112 firent force a labbe et conuint que on le 
receust et commanda quil entrast en labbaie et lappella deuant 
lui et lui dist : « Ton pere fut saint homme etreligieux-et te mist 
ceens petit enfant et ne fist oncques se bien non et tu as fait ce 
que oncques nul de ceens ne fist. II conuient que tu faces peni- 
tance grant car tu as trop pechie et as amene ceans ton enfant 
que tu as engendre en auoultire. Je te commande que.tous les 
vilains lieux de ceens tu cures tout seul et porte lyaué aux freres 
quant ilz en auront mestier et toutes les euures que on te com- 
mandera tous jours soies appareilliez et en ce auras ma grace 
et pardon vers nostre Seigneur, car par penitance faire gaigne 
on le regne du ciel et le salut de lame, car il est escript que 
Dieu et les angres ont greigneur joie du pecheur qui se con- : 
uertist et fait penitance que de iiijxx et xix Justes qui nont 
mestier de penitance et ailleurs dist on que Dieu sesiouist plus 
de lame du desespere que de celle qui oncques ne fut perdue. » 
La vierge qui volentiers oy et obey aux paroles de son abbe fist 
ce que on lui auoit commande et dist. 


(1) Le mot freres manque dans le manuscril. 
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Ne demoura gueres que la vierge pour la foy Jhesu Crist 
receuoit tel martire mourut et ala a nostre sire. En celle heure 
*f. 428" que lame lui parti du corps vne voix ‘vint du ciel qui dist : 
« Vieng a moi ma doulce esleue espousee si te mettrez en mon 
trosne. Dieu aime ta biaute, vien ten belle ame et je te don- : 
neray la couronne de gloire et de grace. » Les freres oirent ce. 
Lors vindrent a leur abbe si lui distrent que frere Marin estoit 
mort. Lors dist li abbe : « O resgardez comment frere Marin a 
este fier pechiere qui na pas desserui enuers Dieu quil eust faite 
sa penitance, alez et lenseuelissiez loing de labbaye aux 
champs. » Si y alerent et le lauerent et ainsi comme 112 le 
lauoient ilz trouuerent que ce fu fenime et batoient leurs pis et 
crioient : « Et Dieu quelle cenuersacion et quelle pacience a eue 
cette femme qui oncques ne le congnut a nului quelle feust 
femme et si a este si mal menee. Diex las chetifz que feront? » 
112 distrent a labbe : « Venez vost veoir Marin. » Et disoient : 
« Chetif que feras tu? » De ce il fut tout esbahis et vint au 
corps, on leua le drap dont elle estoit couuerte si vit que cestoit 
femme, il se bati et chei a terre et dist : « Dame ie te prie 
pour Ihesu Crist que tu deuant Dieu ne me mettes a raison de 20 
mal que je taye fait et mis sur toy sans coulpe, car tu scez bien 
dame que je ne sauoie mie que vous feussiez femme ne je ne 
congnoissoie pas ta conuersacion. » Et lors dist labbe : « Ce 
ne fait mie ἃ taire mais le doit on dire par tout car nostre 
Seigneur ἃ ce fait qui toutes choses a fait et si est grant * 
merueille. » Lors fist labbe enseuelir et enfouir le corps de Ma- 
rine en son moustier a grant honneur et aduint que la fille 
Pendoche qui auoit eu lenfant dun cheualier forsena et vint a 
la tombe de sainte Marie et commenca a dire : « O sainte Ma- 
rine qui icy es compaigne des vertus du ciel auecques les an- 39 
gres pardonne moy ce que je tay meffait et prie Dieu qui le me 
pardonne et maide par ta sainte priere et je croy fermement 
que je seray sauuee et seruiray nostre sires toute ma vie. » Et 
lors recongnut voiant tous comme elle lui auoit mis sus et com- 
ment elle lauait conceu dun cheualier et au vij* jour de la mort 5 
saint Marine fu elle deliure du dyable dedens le jour mesmes 
par la volente nostre Seigneur et par la (1) priere sainte Marine. 
Ci fine la vie ma dame sainte Marine. 


(1) La par au lieu de par la dans le manuscrit. 
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E 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 22911 (xv° siècle), f°° 91-93.) 


* De sainte Marine. Et se commence en latin Fuit frater qui- 
dam, chapitre xL11. 


ladis fust vng seculier qui auoit vne seule fille laquelle il 
bailla en gouvernement ἃ vng de ses parens puis se mist en re- 
ligion ou il faisoit de bon corage tout ce que labbe lui comman- 
doit. Apres quil eut este la par long espace de tamps luy ve- 
noit souuentefois a memoire la souuenance de sa fille tellement 
quil en estoit fort melancolieux. Labbe voyant son corage mine 
et quil nestoit point sy ioyeux comme il auoit accoustume luy 
demanda la cause de sa tristesse. Adont respondit en plorant 
quil auoit laisse en la cite .1. seul fils lequel yl aymoyt fort et 
pour ceste cause Υ] estoit tout melancolieux mesmement pour ce 
quil ne scauoit comment il se portoit. Labbe lui dist : « Va le 
querir et sy lamaine affin quil demeure auoec toy. » Et toutefois 
led. religieux nauoit point de fils mais selement auoit la fille 
dont dessus est touche laquelle auoit nom Marine. Mais il ne la 
voloit pas dire a labbe pour ce que desia il auoit delibere de la 
faire venir leans en habit disimule sy sen ala en la cite qui 
estoit distante de son monastere de xxx11. mille ou enuiron et 
amena sa diste fille vestue dun habit domme et la fist appeler 
Marin auquel estat elle fut leans iusque en laage de ΧΠΠ ans et 
y fut suffisamment instruite tant en lettres que autrement a la 
voye de salut. Son dit pere lui remonstra fort que virginite es- 
toit vng bel estat et moult agreable ἃ Dieu en la priant tres af- 
fectueusement de la bien garder et quelle fust caute et sage de 
se preseruer des las de lennemy el quelle ne se fist iamais co- 
gnoistre estre femme. 

Elle aiant laage de xvir ans son pere ala de vie a trespase- 
ment depuis lequel elle se rendit fort obeissante a labbe et a 
tous ceulx du monastere tellement quelle estoit merueilleuse- 
ment aimee de labbe et de tous les religieux cuidans tousiours 
que ce fust vng homme. Audit monastere auoit deux beufz et 
vng petit chariot seruant aux religieux pour aler querir leurs 
necessites ἃ la mer qui estoit prochaine deulx de * trois lieues 
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ou enuiron. Vne fois labbe en lapellant Marin lui demanda 
pourquoy il naloit aucune fois comme les autres religieux 
querir les viures pour le couuent. Marin qui estoit fort obeissant 
incontinent y ala. Or est il a noter que sur le chemin y auoit 
vng homme nomme Pandoux en lostel duquel icelui Marin 
comme les autres demoroit aucune fois au giste quant il nauoyt 
point heure suffisante pour retourner au monastere. Et aduint 
que la fille dicelui Pandoux fut fort enchainte du fait dun homme 
de guere. Le pere voyant sa fille grosse la reprint austerement 
et la menacha fort pour scauoir delle qui estoit cellui qui lauoit 
engrossie. Adont par linstruction de son amoureux respondit 
que ce auoit fait Marin le religieux. 

Le pere doncque accompagne de ses parens vint a labbe et 
lui raconta le cas dont labbe fut moult esmerueille. Sy enuoya 
querir le religieux Marin et lui demanda sil auoit commis celui 
enorme crime. Marin se prit a plorer et dist : « Pere abbe iay 
griefuement peche dont il me desplait fort sy vous suplie que 
men charges penitance telle que veires apertenir ἃ la corection 
de ma griefue offense. » Labbe tant courouche que plus ne le 
pooit estre le chasse hors du monastere deuant lequel sans y 
rentrer elle fut par lespasse de quatre ans couchant dessoubz 
la porte sur la terre nue faisant illoec austere penitance du 
peche quelle nouoit pas commis. Et quant les freres aloient en 
prouision pour le couuent elle leur demandoit du pain pour 
lamour de Dieu, laquelle penitance elle continua par lespasse 
de quatre ans durant lesquels elle souffryt et endura non pas 
seulement grandes indigences mais aussy plusieurs obprobres 
tant des parens et amys de la fille qui lauoit enchargee dudit 
cas comme dautres gens illoec suruenans qui lapeloient pape- 
lart et ypocrite. Et encore qui est pis apres ce que la ditte fille 
fut acouchee et quelle eut pour aucun tamps nourry son enfant 
de sa mamelle elle lui apporta icelui en luy disant : « Tien Marin 
pren cest enfant et le nourry ainsy que tu las fait. » Elle le re- 
cheut benignement et durant deux ans elle 16 norit doucement 
de ce que on lui donnoit pour “loneur de Dieu. Les religieux 
voyant sa grande pacience et humilite meus dune grande pitie 
et compassion suplierent a labbe quil lui pleust en preferant mi- 
sericorde a rigueur de justice rapeller frere Marin, ce quil ne 
voloit aucunement faire ayant tousiours contre lui merueilleuse 
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indignacion a cause dudit cas. Finablement vaincu par les 
continuelles prieres de ses freres le rappella etluy dist : « Ma- 
rin ie fay grant conscience veu la crainte de ton peche sy te 
rapelle ceans, mais neantmoins pour complaire a mes freres 
qui pour toy mont suplye par plusieurs fois ie permets que 
toy et ton miserable enfant que tu as concheu en adultere 
loges ceans. Et pour ce que tu nes pas digne de communiquer 
auec les freres sy non en leur faisant seruice ainsy que le cas 
le requera ie ordonne que tu sois tousiours subgetz a nettoyer 
tous les lieux de ceans et oster et porter hors lez immundi- 
cites et pareïllement ἃ aler querir leaue quil fauldra ἃ lauer et 
potager et subuenir aux necessites dez freres. » 

Laquelle penitance elle accepta volentiers et de bon cuer 
et tant y continua que finablement elle ala de vie a trespas. 
Ceste chose prononcee par les freres ἃ labbe il leur dist : « Mes 
freres vous scaues asses lenormite de son peche duquel il 
na pas fait penitance condigne. Et pour tant ce nest pas choso 
decente ne conuenable quil soit enterre en notre monastere. » 
Les freres pour faire a frere Marin ce que permis leur estoit 
vindrent en la chambrette ou il estoit mort et en le des- 
poullant pour le voloir. oindre congneurent que cestoit vne 
femme et furent merueilleusement esbahis et se prindrent a 
gemir amerement auoec grant habondance de larmes et in- 
continent le vindrent denoncer a labbe, lequel de ceste chose 
fut fort esmeu et touche dune merueilleuse contricion et des- 
plaisance se va getter illoec ἃ terre frapant de ses mains clo- 
ses contre lestomac et contre sa teste en disant : « O glorieuse 
Marine, ie te suplie que des afflictions lesquelles ie tay donnees 
tu ne me accuse point deuant Dieu, car par ignorance lay fait. 
Helas se tu meusse dit la verite ie neusse point enuers toy 
commis ceste merueilleuse faulte. » * Apres quil eut beaucoup 
Jlamente il la fist enterrer solennelement dedens leglise du 
monastere. 

Et ce iour mesme y suruint celle qui lauoit iniustement 
inculpee du cas pour lequel elle auoit fait de si grandes peni- 
tances, laquelle vexee et tormentee du dyable confessa pu- 
bliquement son peche declarant le nom de celui a quy es- 
toit lenfant. Tous les religieux des monasteres voisins aduertis 
de ce mistere en lonneur de la glorieuse vierge vindrent au 
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monastere atot leurs croix et chierges alumees en chantant 
hymnes et pseaulmes en loant le nom de Dieu auquel rendirent 
deuotes graces de ce quil lui auoit pleu a ledificacion de leurs 
ames leur communiquer ce merueilleux fait. Et depuis en 
icelui monastere se sont fait plusieurs miracles par les prieres 
de madame sainte Marine. | 


. Ε | 
(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 423 (xiv° siècle), ἔν 205.) 


1] fust uns prodonz au siegle qui auoit une petite fille. Ta- 
lant li prist dentrer en religion si commanda sa fille ἃ .j. suen 
ami et apres sala randre. Il fut si simples et si debonaires et 
seruiables que ses abes lamoit miuz que toz les moines de laianz 
porce quil estoit si loiaus honz et si obeissanz. Or li auint quilli 
souuint de sa fille si fust moult amesaise. Labes sen apercut 
demanda li quil auoit. « Biax doux sire iay .j. mien fil laissie a 
la uille qui encor est moult petiz. » Il ne li uost mie dire que 
ce fust pucelle. Labes li dit : « Filz se uos uolez amenez le et 
soit caianz auec nos. » Li prodom amena sa fille qui auoit non 
Marine et lapella Marin et le fit aprandre ἃ letres. Quant elle 
uint au catorsisme han si li dit ses peres quele ne deist mie 
quele fut fame mais pansa de bien faire. Elle metoit en son 
cuer ce con li disoit si fust moult ardans de bien faire. 

Ses peres li morut et elle fut si obedianz quil lamoient tuit 
autretant com lurs cuers. Or aloient li frere de laianz uers la 
mer et aportoient diluec ce qui mesters lur estoit sor .j. char. 
et tiex estoit lors cotume que sil ne pooient reuenir il demo- 
roient chiez .j. riche home qui auoit une moult belle fille. Labes 
comanda frere marin quil alast auoy aux. Il uindrent chiez 
cest riche home, si auint que sa fille fut grosse dun cheualier 
et elle dit que ce auoit fait freres Marins. Labes sot ceste 
nouuelle ct gita fors frere Marin de labaie, et fut .iij. anz a la 
porte. Et quant li anfes fut seurez de la mamelle si le porta sa 
mere a frere Marin. « Veez ci fit elle uostre fil, norrisez lo au 
miuz que uous poriez. » Puissen ala. Freres Marins (1) etle nour- 


(1) Le copisle a dù ometlre ici deux mots tels que le prist. 
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ritau mius quil pot des aumones con li dona. Ensi 16 fit par 
iJ. anz et li frere de laianz en oront pidie si prient labe quil 
le receust por Deu. II le recut a moult grant poine, apres li dit 
labes : « Frere Marin or estes receuz acot uostre fil que uos 
auez en auoutiere, or pansez del bien faire, et ie uos comant 
que uos nestoiez totes les ordures de caianz et aportez laigue 
dont on les netoiera. » La sainte uirge fit cant con li comanda 
moult uolunters. 

Ne demora mie longuemant quele fut morte et le nonca len 
a labe. « Or poez bien ueoir fit labes com grant pechie 1] auoit 
fait que tant despace ne naïl mie quil piust faire sa penitance. 
Alez si lenfoez loing de labaie. » Con li freres lauoient le cors 
si trouerent que cestoit fame. Quant li abes uit ce si se laissa 
cheoir a terre et bati sa corpe et li cria merci. 

Ne demora gaires que la damoiselle par par cui cestoit auenu 
fut soprise dou deable et uint ἃ la biere et regei son pechie. 
On la mena ἃ la bere frere Marin et fut garie ausisime ior et 
toz li pais randi graces a Damideu des uertus quil faisoit par 
les merites de cele bone uirge. 


ά 


(Bibliothèque Nationale : ms. du fonds Français 1534 (xv° 8,), [Ὁ 44r-44v.) 


"Sainte Marine sy fu vne virge don son pere nont denffans que 
lie. Vne foy son pere et lie alloient par pais sy fist son pere 
muer labbit de sa fille en abit dome, puis vindrent en vne abbaie 
et sy requist le pere a labbe au couuent quilz recheussent son filz 
en leur ordre. Vollenties le firent et lappellerent Marin. Labbit 
prist religieusement sainctement et obedient fu a tous et 
comme elle fu en laage de xxvj. ans son pere fu pres de la mort 
dont ly requist et pria que a nul ne recongneut quelle fust fame 
etelle ly octroya. Frere Marin aloit a les charestes au bois et fesoit 
ce que len voulloit. Vne fois l’abbe ly dist que il se fist mieulx 
ordrener et que mieulx en vaudroit et feroit et il respondi que 
il nestoit mie digne a ce, mes a aultres choses a vostre vollente 
ie feroy. Or auint que frere Marin repairoit en vng hostel de la 
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ville ou il auoit vne fille qui conchust dun cheualier ἡ vng enf- 
fant et elle le mist sus ἃ marin pour quoy il fu ledy et hlasme 
et mis hors de labbaie et manist iij. ans a la porte de labbaie 
et prenoit en pacience quanque on lui fesoit. Puis fu lenffant 
aporte ἃ labbe pour norrir et il le baiïilla ἃ Marin qui le 
nourry o grant deuotion par vij. ans aussy le nourry. Vne fois 
lenffant dist a Marin : « Pour quoy me nourris tu quant tu nes 
mon pere ne rien?» Et tout prenoit en pacience et ledoit de tout 
graces a Dieu. De sy grant humilite fu que lez freres en auoient 
grant pitie or auint quil mourust et si comme les fames (sic) le 
lauoient sy trouuerent que cestoit fame toutes furent esbahis. 
Puis y vint labbe et les freres de labbaïe pour veoir ce miracle. 
Et ly requistrent pardon, puis mistrent le corps en leglise mout 
honnonrablement. Et celle qui ly auoit mis lenffant sus mou- 
rust mout ledement. Α son tombel mout de miracles aviennent 
en Sebaste ou elle gist et elle trespassa la x11j° kalende de 
juing. 


H 


(Bibliothèque du Vatican : ms. 1728 du fonds de la Reine Christine de Suède 
(xv° siècle), f°* 105-1107.) 

* La vie saincte marine. Paine et douleur pour vanite, 

Pour verite recoipt grant joie 

Moult est folz qui son vmbre chace, 


Maiz celuy qui le vent ensache 

N'est mie plus garny de sante. 

Trop a grant pouoir vanite; Ὁ 
Aux homiries ἃ ses las tendus, 

Tout le monde en est decupz. 

Aucun par vertu surleue(l) 

Bien est ez laz de vanite 

Qui au vent a son cuer tourne; 10 
Moult plaist a celuy qui a chaue 

Le vent, mains asses tort li faue 

Ainsi est jl dez biens du monde, 

Cil qui oncques plus y habonde 

Ne se garde se vent la mortz, 15 
Fait qui l'ame partir du corps 

Et prendre ce qu'il ἃ scme. 


Celuy qui son temps y emploie; 

Pour ce diz que le vent ensache 

Cil qui l'amour du monde embrache. ὃ 
Qui plus en a et plus en veult, 

C'est chose que souffrir ne peut. 

Se pouoir, richesse et honneur, 
Estoient de si grant valeur 

Que ceulx qui lez ont ἃ tenir 10 
Peussent de la mort garandir, 

Ne lez compareroie mie a lumbre 

Qui grant dieu pourprent et encombre, 
Et si nest rien can on le voit. 

Folz est cil que le monde decoipt 15 
Ou jl na point de sens prouuec; 

Bien est essaie et prouue 

Car quanque est ou monde fault. 


(1) Un vers a êlé omis après celui-ci, dans le manuscrit. 
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Or querons doncques ce qui vauit 
Tant que pouoir nous en auons. 
Se nous celuy regardons 

Dont nous entendons parler, 

Se Dieu nous veult grace donner, 
Nou pourrons, je croy, paruenir 
Au rengne qui ne peut faillir, 

De pris garnis, comme jl futz, 

De pacience et de vertus; 

Car j'ay oy que ja n'ira 

Qui pacience ne aura, 

Car nulle griefte de penitence 

Ne vault gueres sans pacience; 
Cest vne armeure qu'est moult fort 
Que destresse, angoisse ne mort 
Ne peut conuaincre ne honnir 
Celuy qui bien s’en scet couurir. 
Bien en fut la dame garnie 

Dont je veul commencier la vie. 


En egipte naquist la flour 

Dont ancore nous plaist l’oudour 
Qui enorte que nous souffrons 
Pour dieu lez tribulations 

De ceste vie et les grieftes ; 
Serons o elle couronnes 

En gloire permanablement. 

Ne say qui furent 1y parent, 
Mais vng pere eust que dieu ama 
Comme par euures le monstra, 
Vesue estoit, n’ont plus d’enfant 
Quune pucelette auenant 

Qui asses petit d’aige auoit. 


Le preudoms qui bien congnoissoit 


Qu'il le peut sousprendre et abuser, 
Ne 51 voult oncques affier. 

Sa terre et son pays laissa 

Et sa rongnoissance adossa ; 

Ne le tindrent ne son enfant 

Ne le contretint de neant 

Qu'il ne feist, sans contredit, 

Le commant du saint esperit 

Qui commande que tous laissons, 
Richesses et possessions, 

Et freres et seurs et pere et mere, 
Et nostre chair trenchier et rere 
Tout par faire sa voulente. 

Pour vous dire la verite 

Affin que fut mieulx asseure 

De ce dont fut entalente, 

Vint a vng homme dont se fia, 

À qui commanda la meschine 
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Qu’appellee estoit marine 

O son parent laissa l'enfant, 

De sa terre sen tourne à tant : 

À xxx. lieues pres de la, 

À vne abbaye arresta Ὁ 
Qu'il trouua de grantsainctete. 

À l'abbe a son cueir monstre; 

En larmes et en deuotion 

Luy a dit sa confession, 

Et qu'il vouloit guerpir le monde 
Auant que dyable le confonde 

Qui ἃ par tout sez laz tendus. 
Atant luy est aux piez cheuz. 

Se luy requiert moult humblement 
Quil le recoipue ἃ son conuent. 15 
Que dieu qui veult chacun sauluer 
Ne luy puist sa mort demander, 
Quant de ses mauls ἃ repentance 
Et si veult faire penitance. 

Luy qui fut plain de charite 

En grant joie l’a sus leuc, 

Se luy respond en tel maniere : 


10 


À Biaulx filz, j’oy bien vostre priere, 


Vo corps voules mettre en exil, 
Bon fait eschieuer le peril 

Du monde qui lez gens decoipt, 
Et jhesu crist loe en soit 

Qui ΟΥ̓ vous voult circonuoier : 
Assez feray vo desirier, 

“6 vous recoips a compagnon. 
Et cil qui eust sens et raison 
L’abbe moult parfont enclina. 
En l’abbaye conuersa, 

Ne say combien si sainctement 
Que ilz amoient tous forment. 
À tous obcdiens estoit 

Dont l’abbe moult forment l’amoit 
Ou cloz estoit en l’abbeye 
Moult faisoit aprisier sa vie. 


25 


30 


Vng jour a penser commenca, 40 
Pe sa fille Ὁ ramembra 

Qu’en son pays auoit laissee, 
Dont tristesse luy multiplie, 

Car de conseil mestier auoit 

Et luy aider ne len pouoit; 

Lez boisdies cremoit du monde, 
Que chascun jour croistent a la ronde, 
Que la meschine qu’estoit belle 
Ne eussent traict a leur merelle. 
De tristesse fut trespensifs. 
L’abbe s’en est apperceuz; 
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Songneusement l’araisonna 
Comme celuy que jl ama : 
Frere, ma raison entendes; 

Je veul que de moy vous fies; 
Tristes estes, ne say pour quoy; 
Vostre cuer descouures ἃ moy 
Que je vous puisse conforter; 
Ne me deues mie doubter, 

De vous aider ay voulente. 

Se vous aues nulle griefte, 
Dictes le moy hardiement. 

Et jl luy respond humblement : 
Tres doulx pere, je le vous diray, 
Ja rens ne vous en celeray ; 
L’autrier commencay a penser 
Dont je me prins a ramembrer; 
Dolent en fus, mentir n’en quier, 
Que nc le puis getter arrier; 
En mon pays vng jeune enfant 
Ay et gueres plus de remanant; 
L'enfant si est de petit age 

Qui me fait mouuoir le corage, 
Car jl est orphelin de mere 
Et si ne a ne seur ne frere; 

Si criens li monde et sa boisdie 
Qu'il ne tourne a pechie sa vie; 
En larmes en suis main et soir, 
Ainsi come vous poues veoir, 
L’abbe si en a grant pitie, 

A son pouoir l’a appaisie, 

Car prou faisoit en la maison, 
Si l’amoient ses compagnon. 
Frerce, dist jl, laisses ester, 


Pour ce ne vous conuient plourer; 


Demain a la journee mouues, 
En vostre pays en ales, 

Si amences ἃ vous l'enfant, 

Nous le recepucrons errant 

En nostre congregation, 

De vous auons compassion. 

Ou frere n’eust que leescier; 

Ne scet comment s’humilier ; 
Tantost aux pies l’abbe luy va 
Et l’abbe si le releua. 

Le matin s'est d’illeic tourne, 

En son pays s’en est ale, 

A l'ostel son parent decline 

Ou auoit laisse la meschine 

Qui, de tel sens comme elle auoit, 
Pour esgaree se tenoit 

De son pere qu’elle eust guerpie. 
Grant joie fist forment fut lie 
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Quant eust son pere rauise: 
Tendrement ploura de pitie. 
Maiz le pere ne s’arresta; 
L'enfant vestit et atourna 

Tout ainsi comme vng garcon; 
De retourner en sa maison 

Se paine le plus tost qu'il peut; 
De son pays s'en tourne et meut 
Par ses journees tant ala 

Qu'a s’abbaye rasena, 19 
Ou lez freres grant joie luy font, 

Et l’abbe l'enfant si festoie, 

Demande comment est son non. 

Le pere luy dist et respon : 

Marin appeler le poues, 15 
De pou luy est son non mues. 

L’abbe le commande a garder 

Et ne le voult pas refuser, 

Que nulz jl ne desiroit autant. 

En sa caiïile maine l’enfant, 20 
Si le nourryt comme le sien. 

Et le bon enfant qu’aprist bien 

Sa lecon par age enforcoit 

Et en vertus multiplioit, 

Car le pere en eust grant cure, 29 
Qui bien sauoit que par nature 

Estoit la char ἃ mal encline. 

Bien luy aprist la loy diuine 

Et comment se deuoit garder 

Que le dyable ne le peust tourner 30 
A voie de dampnation. 

Mon enfant, dist il, ne deuons 

Ce que dieu à fait oublier 

Quant du monde nous voult getter 
Qui lez gens deceupt et honnist, 3 
Q'ua vieulte l’estat nous mist 

Ou nous sommes souuerainement 
Tant que nous viurons humblement, 
Car qui a vraie humilite 

En luy n’a dyable poeste; 40 
“Gardes vostre cuer nettement, 

A tous vous faictes passient, 

Dieu le faice comme le veul 

À qui vous aies tous jours veul; 

De la mort vous doit ramembrer 45 
Que nous ne pouons eschaper 

Et ne sauons heure ne jour'; 

Au plaisir de no createur 

Nous conuient du monde partir. 

Qui o luy pourra paruenir 90 
En joie qui ja ne fauldra 

Come roy couronne sera. 
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Oeil ne pourroit pas regarder, 

Ne oreille ouyr n’escouter 

La grant joie de paradis 

Que dieu promet a sez amis. 

L'enfant si gracieux estoit, Ὁ 
Quanque son pere luy disoit 

Retraict son cuer fermement, 

Tant que la mort, que chacun prent 
Son pere ne voult plus laisser, 
Malade le conuint couchier ; 10 
L'enfant deuant luy appella, 

Tout en plourant l’araisonna : 

Mon enfant, dist il, entendes; 

De age suy auant ales, 

Si m'argue la maladie; 15 
Je partiray de ceste vie, 

Come je croy, prochainement ; 

Et vous qui saues bien comment 
J'ay le vostre affaire cele, 

Gardes que ne soit reuele 

Pour nulle riens jusqua la mort; 
Aies le cuer estable et fort, 

Si ne souffres en nul endroit, 
Combien que nul priue vous soit, 
Couchier vous puisse ne veoir 
Par quoy nulz puist apperceuoir ; 
Je m'en jray, car dieu m'’apelle, 
Et vous, demourez en ma cele; 

A tous soies obedient, 

Humble, sage et pacient; 

De lescherie vous gardes, 

Que vous acquoison ny donnes 
Par quoy soies apperceu ; 

Le sainct esperit et sa vertu, 

Mon enfant, remagne auec vous(l); 
Je ne puis plus, pries pour moy. 
La pucelle qui sage cstoit, 

Son pere voit qui deffailloit. 

Ne m'emerueille se ploura, 

Maiz de riens jl ne s’effrea, 

Car sa paix luy vouloit garder. 
Souef la print a conforter : 

Biau doulx pere, dist la meschine, 
Vostre vie a sa fin cline; 

Ne vous esmaies pas de moy, 
Maiz iceluy glorieux roy 

Qui pour nous fut crucifies 
Entierement de cuer pries 

Que l’angoisse de vostre mort 
Pour celuy qui souffrit a tort 
Veulle auoir en sacrifice; 

Gardes que ne vous tourne ἃ vice; 
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Nulle tendrour qu'’aies ἃ moy, 

Car je ay esperance ct [οὐ 

En dieu qui en nous commenca 

Qui bonne fin y mettera; 

Tous iours feray vostre commant ὃ 
A l’ayde du roy poissant 

Que de sa pouure creature 

Si aura tousiours en 58 cure ; 

Et quant vous paruenres en gloire 
Adont aies de moi memoire, 10 
Et pries en deuotion 

Que par nulle temptation 


[Ne me puyst dyable subuertir 


Ne de mon createur partir. 

Finer conuint leur parlement 15 
Pour la venue du conuent 

Qui le preudhomme visita 

Et doulcement le conforta, 

Tant qu’'ilz le virent deuier 

Adont lez veissies plourer 

Et regretter leur compagnie 

Et la grant sainctete de sa vie. 
Marin ne se pout contenir, 

Quant voy son pere enseuelir. 
Tout seul s’en tourne d’une part 
Pour pou que le cuer ne luy part 
Forment pleure, ses mains detort : 
Helas, dist jl, comme dure mort 
Qui me touira celle compagnie! 

Si je peusse abregier ma vie 

Que je m'en alasse auec luy, 
Douleur n’euysse ne anuy; 

Or demouray cy esgaree 

De quoy seray ge maiz esprouuee, 
Ne qui chastiera ma jeunesse ? 
Qui confortera ma tristesse ? 

Qui se donra garde de moy? 

De ma vie ne say conroy. 

Ouvre toy, terre, si me deuoure; 
La mort trop longement demoure, 40 
Tant auray douleur et griete : 
De celle male frangilite 

Mieulx vouldroie mourir que viure! 
Ne metteray paix en mon liure 
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De quanqu’il v a fait et dit. 45 
*Le preudonme ont enseueli. 

Frere marin remaint dolent 

Qu’adont auoit xviii ans; 

Sez compagnons le conforterent, 


Et si le prisierent et amerent, 
Car a tous obedient fut 
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Et plain de grace ct de vertu. 

Aux anciens souuent parloit 

Car trop lescherie cremoit; 

Aux jeunes estoit piu et doulx, 

Ainsi auoit lez cuers de tous, 9 
Continue en oroison 

En plour et en deuotion. 

En l’abbaye vng char auoit 

Qui souuent a la mer aloit, 

Qui pas moult loingz n’estoit della: 10 
Si aloient les freres auec, 

Et la leurs viures y achatoient 

Dont en l’abbaye jlz viuoient. 

Vng jour que deust le char aler 

Frere marin fist appeller 15 
L’abbe et si luy demanda | 
Pour quoy o lez aultres ne va, 

Et jl respond comme affanes : 

Que commande ne le m’auies; 

Quant vous plaira me vecy prest. 20 
Dist a l’abbe et temps en est; 

Monstre luy a dez compagnons, 

Ales y que nous le voulons. 

Et cil l'encline et si s’en part, 

Car d'obeyr luy estoit tart. 29 
Les moines tournent leur chemin, 

Si enmainent frere marin 

Qui en grant cremour s’en aloit, 

Maiz obeyr luy conuenoit. 

Entre la mer et l’abbaye 30 
Avoit vne herbegerie 

Pour herbegier lez tiespassans, 

Ou la lez freres demouroient 

Quant deuers la mer repairoient, 
Chaiz vag hoste qui la manoit 39 
Qui voulentiers les recepuoit, 

Et jlz y passoient souuent, 

Car ne pouoient aultrement 

Viande avoir en la maison. 

L'ostel dont j’ay fait mention 40 
Vne fille οὐδὲ et belle οἱ gente. 

Le dyable qui chacun si tente 

La pucelle tant demena 

Que charnelement s'’abandonna 

A vng choualier du pays 45 
Qui de s’amour estoit souspris. 

Celle engrossa quant eust concupt 

Et le pere sen appercupt. 

A merveille fut esbahy, 

Commande luy ἃ οὐ requis D0 
Que verite ne soit celece, 

Comment pechie la encombra. 
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Celle qui se sent coniurer 

N'osa le cheualier nommer 

De qui elle avoit conceu, 

Ne say se luy eust deffendu; 

Dolente fut et esmarrie 9 
Par le dyable que l’avoit saisie 

Ne se voult tant de riens pener 
Comme de preudhomme destourber, 
Se m’ame, prent en dieu repos, 

Sur celle 8 le cuer si gros, 10 
Ne veult cesser en nul endroit(l). 

Et tant de grant mal luÿ pourchasse 
N'est homme que dire le vous sache: 
Celle rempli si de boisdie 

Que la verite ἃ guerpie; 15 
Tremour de pechie ne vergongne 

Ne la destourna de mensongne. 
Quant voit que ne peut echaper 

Que ne luy coniuengne nommer 

Et que son pere l'arguoit 20 
Que en fin savoir le vouloit, 
Respondu a comme deruee : 

Jcy je ne vous en feray celee; 

Bien congnoisses frere marin 

Qui ἃ la fois sur cest chemin 25 
Auec le char de l’abbaye 

A ceans pris herbegerie; 

De luy encainte et grosse sui, 

Ains d’aultre touchie ne fui; 

Par boisdie ma deceue. 90 
Dolente en sui et esperdue, 

Car religieux le creoie 

Et voulentiers ἃ luy parloie; 

Maiz tant soubtil est en malice 

Que embatue m'a en tel vice 30 
Par quoy je sui deshonnouree; 

Ne sauoie pas sa pensee. 

Le pere entendit sa fille, 

Mensonge n'y mescroit ne guille. 
Douloureux en est si abome: 40 
Moult luy semble grant cruaulte, 
Quant par gens de religion 

Est cheu en confusion. 

Bien afferme en son corage, 

Ne souffrera si grant oultrage 4) 
Qu'il ne seu plaingne ἃ l’abbe. 
Tantost a son oirre apreste, 

Et a l’abbe en est venu, 

Dez freres fut bien conneu. 

L'abbe demande et on luy maine, οὐ 
De sa raison dire se paine : 

Sire, dist il, entendes moy; 


(1) Un vers a élë omis après celui-ci, dans le manuscrit. 
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‘Je vicngz a vous ἃ grant effroy ; 
Deceu suis et mal bailly, 

Ains maiz ne fus si escarny 

Comme ores suy pour frere marin, 
Vostre frere qui sur chemin Ὁ 
Soulies ἃ la mer enuoicr: 

En mon hostel pour herbegier 

O vostre char souuent tournoit ; 

Vne fille ay que bien cuidoit 

Que fust de grant religion; 10 
Ne se gardoit de sa raison, 

Deceue l’a par sa boisdie 

Et de vif enfant engroissie; 

Tant suis dolens que plus n’en puis, 
De tout mon cuer vous prie et ruis 15 
Que bien soit vengie ce mesfait 
Qui ainsi est crueulx et lait; 

Vous en estes scandalizie, 

Et mais n’en auray le cuer lie 
Quant celle voy ἃ deshonnour 
Qu'’auoit sur toutes riens m’amour: 
Auoir peut on bien recouurer, 
Maïz ne peut on bien restorcr'; 
Sur moy tourne le grant dommage 
Et commun en est le hontage, 

Car ma fille en est auillce 

Et vostre maison en est blasmee. 
L’abbe l’a moult bien entendu, 
Vng pou se taist, s’a respondu : 
Ains maiz frere que euissions 

Ne nous auint telle raison; 

Frere marin tost m’appelles. 

Vng dez freres s'en est tournes 

Qui assis tost luy enuoia, 

Et l’abbe si l’araisonna : 3) 
Frere marin, dist il, oues; 

Qui se gardoit que fussies telz? 

Cil preudome fait à nous grant plainte 
Que sa fille est de vous cncainte; 
Comment l’osastes vous penser 40 
Ne contre nous puis habiter 

Que a ce faire fus meus, 

Dont nous serons trestous confus ? 

Je ne me gardasse ἃ nul fucr 

Que si grant mal en vostre cuer 40 
Peussies vous couvrir ne celer: 

Ne me say mais en qui fier; 

Est il ainsi ? respondes moy, 

Sur tout quanques tenes de (ΟΥ̓́. 

La terre auant soy regarda, 

En souspirant se pourpensa 
Comment a ceulx pourra respondre 
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Qui a tort le veullent confondre ; 
Ains sapience ne perdi, 

De jesu crist dont auoit ley 

Se ramembra comment a tort 

Fu juge et liure a mort. 

Lors ἃ prins cuer et respondit : 
Biau doulx pere, bien ay ΟΥ̓ 

Que vous m'encoulpes de pechic 
Pour dieu aies de moy pitic; 

Jay pechie, je ne le veul noier, l 
Plus que ne vous pourroie raconter 
Ne que la grauelle de mer 

Pourroie escripre ne conter; 

Ne pourroic dire ne retraire 

Comme suy inclin a mal faire 15 
Ne quantes fois j’y suis cheu, 
Maiz je ne suis mie esperdu, 
Car dieu est tant misericordz 
Et de puissance si tres fors 
Que mez pechies me pardonra 
Et en avant me regardera, 
l'uis que dolent suis et contris; 
Ja non soies si entrepris, 

Tout le blasme en est sur moy, 
Ne veul que aultrez ein aient anoy ; 2 
Tout ἃ vo gre l’amenderay 

Et la penitance en feray, 

Et vous prieres ἃ dieu pour my 

Qu'il me garde par sa mercy. 90 
Seigneurs, nous qui tousiours pechons, 
Pres nous doit estre ce respons, 
Qui fut fait ploin d’humilite 
Que ce que n’auoit endebte 
Vouloit paier et comparer 

Et la blasme sans s'escuser 
D'aultruy porter et soustenir; 
Asses se vouloit amenrir, 
Auccques dauid dire pourroit 
Que son cuer apreste estoil 

De souffrir a son creatour 40 
Angoisse a tort et deshonnour ; 
Ne sauroie mais ou trouuer 

Pour vag si fait cuer rencontrer, 
Car qui cele le mal en luy 

ΝᾺ cure de porter l’autruy, 

Ne de ce dont auons mespris 

Ne voulons nous estre repris: 

Ains nous fault tantost la penance, 
Ne regardons pas la sentence 

Qui dist que le sot hayr veult 
Celuy qui chastier le veult. 

A l'abbe retourner deuons 
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Que de son moine oit lez respons ; 
Bien cuide que coulpable soit 

Du pechie dont il l’arguoit; 

De mautalent fu prins et d’ire 
Tant que ne le vous sauroie dire, 
‘Forment le fait batre et affir, 

E la vierge fait moult souffir. 

La saincte vierge le souffri 
Joieustement, que bien sauoit 
Que ceulx ont dieu ἃ compagnon 10 
Qui sont en tribulation. 

La promesse de verite 

L'assoulagoit de sa griefte, 

Qui dist qu’elle deliuerra 

Celuy qui pour luy soffrera, 15 
Puis le couronnera de gloire; 

Moult peut valoir ceste memoire 

À ceulx qui sont en ceste vie 

Qui de misere est miculx partie. 
Frere, dit l’abbe, entendes, 20 
Vostre pere mal ressembles, 

Qui sainctement o nous vesquit; 
Ceans vous amena petit, 

Pour la grant sainctete de sa vie 
Vous presimes en compagnie, 29 
Si sommes tant confus par vous; 
N'eust oncques mais frere de nous 
Ne devant moy ne en ma cure 

Qui osast faire tel laidure; 

La maison vous conuient vuydier, 30 
De compagnons n’auons mestier 

Qui en la saincte compagnie 

Veulle mener sa lescherie; 

A la porte tost en ales, 

Jamais vers nous ne rentreres ; 39 
Foy que je doy a dieu porter 

Pour neant peues ademourer, 

Tost pourroient estre lez freres 
Entechies de vostre misere. 

Quant la saincte vierge entent 40 
Que partir le fault du conuent, 
Dolente en fu et esbahye; 

À terre va si s'umilie, 

A voix s’escrie a son abbe : 

Mercy pour dieu de maieste 45 
Se j'ay pechie, je cesseray 

Et a vo gre je l’amenderay ; 

Que justice peut faire droit 
Misericorde le recoipt ; 

Pour dieu soies misericors, 50 
Si traueillies mon chetif corps; 

11 n’est griefte ne abstinence 
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Ou je n’y aie la patience; 

Ne craingz angoisse ne martire, 

Ne me poues pas trop afflire, 

Maiz que vous ceans me laisses ; 
Jreur doit estaindre son pechie; 9 
D'un riche homme vous ramembres 
Dont en l’euuangile trouues, 

À qui son filz porchon requist 

De son auoir et il luy fist; 

Son pere et ses amis laissa 10 
Et en loingtain pays s’en ala, 

Si despendit en lescherie 

De la substance sa partie, 

Et quant il n’eust mais que despendre 
Ne garniment qu’il peusist vendre, 15 
Sapensa qu'il retourneroit 

A son pere si luy prieroit 

Que le recupt en sa maison 

Ainsi comme vng boue garcon; 
Quant le pere sccust sa venue, 20 
Merueilhes a grant joie eue; 
Encontre ala et le conioyt, 

De riche robe le vestit, 

Si le fist chaucer de nouuel 

Et luy mist ou doit son anel; 20 
Sez amys mande enuiron soy; 
Seigneurs, dist il, festoies o moy, 
Mon filz est de mort suscite, 

Peris estoit, s’est retourne, 

La feste tint grant et plainiere; 90 
Ne se doit nulz homs esmaier 

De recouurer misericorde, 

Maiz que de son mal se remorde 

Plus est ez cieulx la joie grant 

D'un pecheur qu'est repentant 35 
Et de son mal se veult retraire 

E a dieu l’amendise faire 

Qui ne soit denommee et juste; 

S'en voz cours jours droiture faicte, 
Ja pour ce ne jugies aultruy, 40 
Car ne deues juger nulluy; 

Vng seul juge est qui tout scet, 
Orgueil sur tous lez vostres het; 
D'un pharisien leu aues, 

Que par orgueil fut condempnes, 40 
Et le pubblican exauca 

Dieu pour ce que s’humilia; 

Biau pere, ne me deschaces, 

De seruir suy appareillies 

Tous lez freres a mon pouoir. 00 
Dist l’abbe : ja n’aies espoir 

Que vous mais ceans demoures, 
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A la porte tost en ales, 

Trop longement poues plaidier, 

Priere ne vous a mestier, 

Ales vous, si le vous commant. 

La saincte vierge tout plourant 9 
Lez freres encline οὐ l’abbe. 

Ne vous sauroie la griefte 

Quelle eust au cuer conter ne dire, 
Qui tantost le deusist ocirre, 

‘Ja ne fust elle si esperdue. 

A la porte s’en est venue, 

On luy ouurist et elle en ist; 

En son propos ferma et dist 

Que de la ne se partira; 

De mesaise pour tant mourra ; 

En tristesse, en angoisse, en plour, 
Fors de la porte nuyt et jour; 
Lors eust trop chault, lors cust trop froit, 
Souuent y.cust et fain et soif, 
Ny eust lit fors la terre dure 

Et du firmamment couuerture; 
Sa robe fut pouure et descireec; 
Et telle vie a trois ans mence; 
Tout passoit l’angoisse de fain, 
Le jour d'une bouchie de pain 
Du tout viure le conuenoit 

Que pour dieu laiens demandoit. 
Dez opprobres ne dez lai dis 

be ce n'est jl compte ne escripz; 
Chascun la gabe οἱ monstre au doyt, 30 
De nul homme confort n'auoit 
N’oncques de sa bouche n’yssy 

Que ne l’eusist bien desseruy. 
Quant l’abbe illec passoit, 

Tantost apparcillic estoit, 

Deuant luy se gctoit en croux, 
Mercy crioit a haulte voix. 
Seigneurz, asses aues leu 

Comment pluseurs sainctz ont vescu 
L'un eust loier de pacience 

L'autre de grant humilite, 

Ou de souffrir cruel martire, 

Maiz je ne sceus oncques tant lire 
Que se peusisse cuer trouuer 

Qui plus fesist ἃ commander 

De constance ne de vertus, 

Se la pie dame ne fus 

À qui jhesus voult habiter ; 

A celuy ne doit comparer 

Nulle riens qui d'omme naquist, 
Car dieu la tresoriere en fist 

De toute grace entierement; 
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Maiz, apres luy, ne say comment 

Je puisse d’aultre plus tenir, 

Selon ce que je puis sentir, 

Car elle fut sainctifie, 

Ainsi comme fu jeremie ὃ 
Ou le baptiste sainct johan, 

Si estoit elle asses puissan, 

Elle ne doit estre blasmee  . 

De la vertu quelle ἃ monstree, 
Comment se contint sa biaulte 1U 
A souffir si grant pouurete, 

Quant le monde, si eust voulu, 

A grant desir l’eust receu; 

S’a pechie tournast son chemin, 

Bien eust en pain, char et vin 19 
Et belles robes et biaulx drapz, 
Maiz ne prisoit riens tel soulas: 

En dieu auoït tout son cuer mis, 
Tant par estoit d'amour espris, 
Comme feu qui art en la fournaise, : 
Ne sentoit ne griefe ne mesaise. 
Si comme vng pou d’yaue deffault, 
Quant elle chiet sur le fer chault, 
Niant plus ne demouroit a luy 
Temptation de l’anemy. 

En dieu estoit toute remise ; 

Ne le pouoit en nulle guise 
Dyable decepuoir ne tourner, 
Que tant la seusist encombrer, 
Car qui se scest humilier 

Dyable ne le peut enlachier. 

Vng pou lairons de luy ester, 

Car de celle voulrons parler 

Qui a tort l’auoit diffamee, 

Pour quoy fut de laiens getec. 
Auec son pere demoura, LL 
Tant que du filz se deliura, 

Si la nourrist jusques a trois ans. 
Le pere qu'en estoit dolens 

Que sa fille nourrice estoit, 

À aultre chose ne beoit 

Maiz que lenfant son age eusist 
Que deliurer ἢ} le peusist, 
Prendre le fait ἃ sa maisnie 

Et porter droit a l’abbeye, 

Car bien sauoit la verite 
Comment l’abbe eust degete 
Frere marin de la maison, 

Qui offroit satisfation . 
Et demouroit deuant la porte. 

À luy tout droit l’enfant emporte, 
Car jl cuidoit par verite 
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Que auec luy l’eust engenre, 

Si comme sa fille luy disoit, 

Qui en mentant l’en decepuoit 
Deuant la porte se tourna, 
Mouit fierement l'araisonna. 
Frère marin, dist il, oies, 

A ce vous ἃ mis vo pechie, 
Tousiours vient ἃ la fin qui conte, 
Moult deueries auoir grant honte 
‘Quant de si bonne compagnie 
Estes hors par vo lescherie; 

Ce que vous brassastes buues, 
Cy de nulluy plain ne seres; 

Je vous amaine vo bastard, 

Si vous dy bien qui m'estoit tart 
Que je m'en fusse deliure; 
Comme le vostre le gardes, 

Ce poise moy, sachies de fy, 
Que je tant le vous ay nourry. 
La saincte vierge ot la parole, 
Ne respondit pas comme fole; 
Premier pensa qu’elle feroit, 
Maiz angoisse la destraindoit; 
De toutes pars ne scet que faire, 
Bien voit que celuy est contraire 
A trouuer paix ἃ son abhe; 
D'aultre part voit la pouurete, 
Que n’a dont 56 puist soustenir : 
Que pourra elle dont partir 

A cel enfant que luy demeure? 
De pitice tendrement en pleure, 
Maiz foy le traict et esperance 
Si qu’elle n’a de riens doubtance; 
Si est de charitc esprinse 

Que vent n'auersite, ne brise, 
Ne yaue de tribulation 

Ne luy estoit sc joie non. 

Cil qui l'enfant eust amene, 
Quant eust son parlement fine, 
Jl le guerpi ct s’en tourna, 

Et l'enfant plourant demoura. 
Quant la saincte vierge le voit, 
Qui de charite moult ardoit, 
Sans nulle ordure de pechie, 
Miscricorde de grant pitie, 
Nette de corps et jnnocente 

Et de cuer humble et paciente, 
L'enfant en sa garde recoipt, 

Et la bouchie qu’on luy donnoit, 
Laiens le partissoit par my; 

En telle pouurete le nourry 
Devant la porte ὁ luy long temps. 
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Que l'ont veu petis et grans, 

Tous la gabent communement; 

Ne sauroie penser cominent 

Le peust endurer ne souffrir: 

Le monde s’en doit esbahir, 

On le pourroit partout aler 

Quant on pourroit vng cuer trouucr 
Ainsi de pacience arme. 

D'un frere fut dit et conte 

Comme leur hoste amena 10 
L'enfant que sa fille porta 

A frere marin le peneant, 

Et qu'il le recupt maintenant 

Sens tencon ne sans contredit. 

Lors comme sceut bien tout de fy 15 
Qu'elle de ce en fut coulpable, 
Que ja ne fust si mesurable, 
Que s’elle ne l’eust desseruy 
Ja nc ne s’en fu teute ainsy. 
Neantmains par my le pechie 
De sa penance ont pitie 

Et dient tous communement 
Qu'il le maine trop roidement, 
Car le travail qu'il a attraict 
Devoit souffire a son mesfaict. 
Toute s’en ducut la compagnie 
De l'austerite de sa vie, 

Quant leur ramembre de sa meschance. 
Communement vont ἃ l’abbe, 
Humblement l'ont araisonne : 90 
Biau pere, de vous noz fions; 

D'une besongne nous vous prions 

Ou le conuent trestout s'accorde 

Que vous faictes misericorde 

A nostre frere quy est la hors, 3) 
Long temps ἃ trauaillie son corps: 
Tant ἃ de douleur endure 

Qu'il n’est ame de mere ne 

Qui pitie n’en deusist auoir; 

Bien deucries ramenteuoir 40 
Sa pie conuersation 

En nostre congregation; 

N'auoit vng si obedient, 

A tous faisoit de luy present, 
Oncques tant ne fut traueillie 40 
Q'ua tous ne fut appareillie; 

A Jlabourer s'abandonnoit, 

En oraison tout se fondoit; 

Merueille nous deuons doubter 
Comment le dyable le peut tourner 5 
A pechie faire en nul endroit, 

Cuer qui adont si jouene estoit; 
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Pour dieu, aies de luy mercyz, 
Car bien saues qu'il est escripz 
Qui misericorde ne fera 
Misericorde luy fauldra ; 

Quant ji le vouldroit bien trouuer 
Ne fait mye a oublier; 

La penance qu'est si tres grans 
Qu'il ἃ monstree par “ν΄ ans, 

‘Se dieu ne l’eusist soustenu 

Ji ne peusist auoir vescu 

Si longement en cel estat. 

Jamais oublie ne sera 

Plus est d’humilite loe 

Que du pechie ne soit blasme; 
Ne pecha pas le roy dauid 

Que dieu meismes auoit esly, 
Qui de sainctete tout surmontoit 
Tout le peuple qu’il gouucrnoit? 
Salemon qui tant eust de sens, 
En pechie declina son temps; 
Bien saues que sanson le fort 
Fut vng temps et en heure mort 
Par vng femme qu'il ama, 

Et dez aultrez asses y ἃ 

Qui cheu sont et releve 

Plus fors qu’oncques n’eurent este 
Nous no deuons bien asseurer 
Quant nous veons ceulx reucrser 
Qui plus sont fort que ne soions. 
Pour eulx chastier nous deuons 
Et tenir en humilite ; 

Faire deues sans cruaulte 

La justice du pecheour, 

Car en felonnie croist crrour 

Et debonnairete retraict 

Se bien celuy qui a mesfait; 
Recepues nostre compagnon 

Que bien a desserui pourdon; 

Se }} a meschamment erre, 
Jamais ne luy soit reprouue, 
Nous vous en prions bonnement. 
L’abbe son respond si leur rent : 
Seigneur, bien ΟΥ̓ qu’aues prie, 
Se le fait ne fu si grie . 
Ja vous n’en fussices escondy, 
Mais bien saues qu’il ἃ o luy 
L'enfant que pechie engenra; 
Que le pere recreu ἃ 

Comment pourra l'enfant laisser ? 
Neantmains, se le voules greer, 
L'un et l’autre le recepuray, 
Ainsi comme deuiseray. 
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Quant le conuent l’abbe entent, 
Grant joie en ont communement. 
Bien dient tous que cest leur gres, 
Et dist l’abbe : or y ales, 

Si le faictes venir auant 

Et amenes o luy l'enfant. 

Les aucuns d'eulx y sont ales, 

Qui asses tost l’ont amenc. 

Mais quant la saincte vierge voit 
Que la porte on luy ouuroit 10 
Que fermee luy eust este, 

Long temps de joie en a ploure. 

Et: ou que son abbe choisy 

Aux pies luy va crier mercy. 

L’abbe le fait tost sus leuer, 19 
Si l’a pris ἃ arraisonner : 

Frere marin, vostre pechic 

Greve vous ἃ et avillie, 

Et loingz et pres en auons blasmne, 
Car trop tost va mauluaise fame, 
Et neantmains le conuent tous 

À douleur et pitie de vous; 

Tant ont vo besongne monstre 
Que ottroye vous est l’entrec, 
Maiz par ce que vous fait aues 

Ce dont oncques ne fut retraictz 
Aux aultres freres de la maison, 
Par ce conuent vous recepuons 
Que tous lez freres seruires 

Et toutes lez mundisses feres 

Qui sont a faire en l’abbaye; 
Jcelle paine vous est taillie 

À tous le jours que viueres; 

Cest enfant que vous gouuernes 
Pour acoisier lez mesdisans, 

Le souffrerons o nous ceans; 

Se de noz amys ne fussies, 
Jamais ceans n’abitissies. 

La saincte vierge respondit : 

Biau doulx pere, vostre mercy 
Qui a tel mestier m'’assenes; 

Or me semble que bien fut nes. 
Mieulx l’aime que l'or d’un royaulme; 
J’en loe et mercy mon createur 

Qui de moy, chetif et pecheur, 45 
Ne daigna ains guerpy la cure, 
Si m'a deliure sans arsure 

Du feu de tribulation. 

Lors concupt sans confusion 
L'office quon luy commanda, 
Et jour et nuyt se travailla. 

A tous seruir s’abandonnoit, 
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Leurs mondisses leur faisoit, 

Et tenoit bien que n’estoit mie 
Digne de si grant seignourie. 
N’eust gueres en ce point este 
Qu'elle eust vne enfermete; 

Cil qui l’amoit de tout son cuer 
Ne voult maiz souffrir à nul feur 
Que demourast en tel vieute, 
Car l’oudour de s’umilite 

Avoit surmonte tout son chicf; 
‘De s’amour estoit enlachie; 

Le roy dez roys si l’appela : 

Ma seur, m’espouse, venez Ca ; 
De vous ne me puis consirier, 
En mon jardin vous veul mencr; 
Jilec cst la vingne flourie 

Et la tourterele y est üye; 

Ma doulce amye, ἃ moy venes, 
En chambre de roy entrercs; 

Le soulas de vostre biaulte 

A mon cuer traict ct enivre; 
Venes, ma columbe sans fiel, 

Je vous ay appreste le ciel; 

Trop vous a le monde troublee, 
Maiz tant estes mieulx achesmee; 
Plus blanche estes que fleur de liz, 
Vesture vous aues de samis, 
Rouge est vo bouche plus que sang, 
Les dens auez menus et blancz, 
Ne deues a villain seruir, 

O moy vous conuient ἢ! venir. 
Ne desiroit riens tant la belle 
Que celuy veoir qui l’appelle; 
Embracier le voult par amour; 
Celuy queroit et nuyt et jour; 
De son sang merueillez estoit, 

Et nette blanche la faisoit. 
Quant ot la voux de son amy, 
L’ame en a le corps gucrpy; 

Ou ciel l'en ont lez anges portec 
Et a son espous presentee. 

La eust grant feste et grant soulas 
Quant elle fut entre sez bras 
D'jceluy que tant desiroit; 

Mon cuer penser ne le pourroit 
Ceste chose qu’on ne piust retraire 
Ne dire si s’en conuient traire. 
Asses tost vint qui s’aperchoit 
Que marin trespasse estoit; 

Aux freres fut dit et nuncid; 

Si s’en sont tous esmerueillie. 
Entour le corps sont assemble, 
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Si le treuuent ja deuie. 

A leur abbe le vont nuncier, 

Et il leur respond sans targier : 
Seigneurs, ce vous donne a sentir 
Que vous deues pechie tremir; D 
Cestuy vees appertement 

Que en est mort soudainement; 

Tout ce luy ἃ fait son pechie 

Qui est moult ennuyeux et grief 


| Que dieu ne voult, si comme j’espoir, l 


Sa penitance recepuoir; 

L’abbit luy faictes desuestir, 

Et loingz de ceans enfouyr; 

N'est droit qu’en la saincte abbaye 
Soit sa charongne enseuclie. là 
Cilz sont au corps tost repairie; 

De sa robe l’ont despoulle, 

Si l'ont pour laucr estendu. 

Lors ont 12 tous aperceu 

Que bien c’estoit entr'eulx celce. ἅ) 
La eust mainte larme plource 

À voix s’escricnt : que ferons 

Qui tant vers luy mespris auons? 

Qui cust ains maiz cucr si tres fort 
Que tant peusist souffrir a tort, 25 
Comme a souffert ceste saincte ame? 
Ne cuidions pas qu'elle fut femme. 
Courans s’en tournent ἃ l’abbe, 

Si luy dient ce qu'ont trouue. 

Jllec sen vint, on luy inonstra, δὶ 
A terre chiet si s’escria : 

Las moy, chetif, que deucnray, 
Quant si crueulx este vous ay, 

La doulce espousce jhesu crist ? 
Oncques maiz femme ce ne fist; 3 
Creature bien curce, 

Comment vous estes vous celee ? 
Comment aues vous endure 

Ce qu'a souffrir vous ay donne 

A tort sans la vostre desserte ? 4υ 
Vostre est le gaing et ἃ moy la perte: 
S’aucs este pie a la vie 

Or n'’estes vous pas empirie 

Quant a dieu estes adjoustee 

Et de sa doulcour enmiellee ; 45 
Pour dieu, dame, mercy vous prie; 
Je le faisoie en bonne foy, 

En faueur de religion ; 

Moult ay au cuer grant marrison 
Qu'’aues souffert si grant miscre; ὃ 
Cele m’aues vostre mistere ; 

Vous estes femme de vertu, 
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Ains plus vertueuse ne fu, 

Se ne fut la vierge marie ; 

Mou fut damme judith prisie 

Pour vne priere (sic) de grant pouoir 
Le osa sutilement decepuoir, Ὁ 
Le chicf luy copa de s’espee, 
Par ce fut de mort deliuree 
Toute la gent qui bien creoit; 

* Jcelle encore la ramentoit 
L'escripture pour vng tirant 
Qu'ill'occist du fer en dormant 
La teste parmy l’enfora, 

Le peuple dicu en deliura; 

Et de vous, dame, ct que diray? 
À qui comparer vous pourray ? 15 
Qui eust oncques plus grant victoire? 
Bien vous deuons mettre en memoire. 
Tous lez dyables aues vaincu, 

Le monde et son pouoir confus, 

La char justice ct dontec; 20 
Pie precicuse enserree 

En valce d’humilite, 

Tresoriere de charite, 

Comme je suis deceu de vous! 
Que ne vous fus pie et doulx? 
Ma gloricuse vierge eslite, 

Ne me rendes pas le merite 
Selon ce que jay desseruy ; 

En charite vous prie mercy. 

Lez moynes l'en ont sus leue, 

Le sainct corps ont prins ct laue, 
Enseuely l'ont et vestu; 

Asses y ot chante, lut, 

Puis lemporterent au monstier. 
Lez luy veullent la nuyt veillier, 
Honnour luy desire ἃ faire, 
Alumer font grant luminaire; 

En deuotion et en plour 
Chantent leurs psaulmes jusquesau jour, 
Que l’abbe si s’appareilla, 40 
De bon cuer messe luy chanta. 
Dedens le monsticr fut parce 
La fosse ou ilz l'ont enterrec 
Et dieu qui ἃ luy l’a saisie 
Voult qu’elle fut glorifiee 

En terre ou elle auoit este 

En grant mesaise et en leste. 
Si auint mesme celuy jour 
Que enterree fut a honnour 
La saincte ancelle jhesu crist, 
Que celle qui blasme luy dist, 
Le fille l’hoste de laicns, 
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Dont auant touche mon roman, 
Perdit le sens si enraga, 

Et le dyable ou corps luy entra. 
Loye ainsi comme deruce 

Luy ἃ son pere amenée; 

vij jours tous plains y demoura, 
Tout le conuent pour luy pria; 
Et au vij. l'a deliurec 

Celle dame bien aouree. 

Lors congnut elle verite, 

Et ἃ le cheualicr nomme 

Qui l'enfant engenra de luy, 

Si comme je l’ay deuant escript. 
Par le pays en court la famc; 
La gent s’en meut par le royaulme, 
Et voisins de la region 

Y vindrent ἃ procession, 

Et son bon office empetrer. 
Deuotement de cuer entier 


en 
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Le lieu en treuuent en chierete, 20 : 


Dieu ont mercie et loe 

Qui pour sez fais merucille fait. 
Illec sont redrecez lez retraictz, 
Et auegles enlumines, 

Et dez mehaignes asses. 

Grant honnour croist a l’abbaye 
Pour la dame de saincte vie 
Pour qui dieu miracle y fait, 
Qui le monde enluminer fait, 
Pour ce qu'est en humilite 30 
La couronne auera de clarte 
Deuant dieu permanablement ; 
Maiz cil qui au monde se prent, 
Si le detraict et decoipt pechic; 
Ne se garde qu’est enlachic, 

De tant de las que n'en peut issir, 
Car le dyable ne scet dormir 

Par boisdie tant le demaine 

Qu'il est en perdurable paine. 
Qui en-paradis veult entrer 
Humilite doit acheter; 

Car c'est la pierre precieuse 

Qui Fame fait a dieu espeuse. 
Ilomme qui humilier se veult 

En ce mesmes trouuer le peut 

La matiere d’humilite, 

Qu'il a de paradis les clez; 

Nulz n’y peut entrer qui ne l'a, 
Mesmes lez anges en trebucherent 
Quant laisserent humilite. 

Bon fait congnoiste humilite, 
C'est promesse de grant valour, 
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C’est ongnement de bon odour, 
Qui tresparte trestout le chief, 
Qui adoucist tout le meschicf; 
Ce est le vraie medecine 

Que la saincte vierge marine 
Garda tous jours sez anemy 
Et a la mort la conduisy 

En joie durable et entiere 
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‘Ou dieu nous maine par sa priere. 
Amen en die que dieu l’octrie 

Et benoit soit qui ce escript, 

Et dieu le mette en paradis. 

Amen, amen, chascun en die ὃ 
A qui dieu doint pardurable vie. 


Explicit la vie saincte marine. 


(Bibliothèque Royale de Bruxelles : ms. 10295-304 (xve siècle : 1428-29), 
fes 128-137». 


* Le vie de marine d’egipte, viergene. 


Moult est fols qui son ombre cace, 
Mais cis qui le vens ensauce 

N'est mie granment plus sencs. 
Trop 8 grant pooir vanites; 

As homines a ses las tendus, 

Tous li mondes y est ceus. 
Aucuns par viertus hors en ist, 
Mais la grignour partie i gist. 
Bien est es las de vanites 10 
Qui au vent ἃ son coer tourne; 
Mout plaist ἃ celui qui a caut 

Li vens, mais asses tos li faut; 

Ensi est il des biens del monde, 

Cil qui oncques en abonde 1 
Ne sc garde se vient la mors, 

Qui fait l’ame partir del cors 

Pour prendre ce que l’a sernes. 
Paine et doleur pour vanites, 

Pour verite recoit grant joie 20 
* Celle qui son tanps y emploie; 

Pour ce di ge que le vens ensace 

Gil qui l’onneur del monde enbrace. 
Qui plus en a et plus en voelt, 
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C’est cose qui souffrir ne puet. “Ὁ 
Se pooirs, ricesse οἱ honnour, * 
Estoient de si grant valour 

Que ciaus qui les ont ἃ tenir 
Peuissent de mort garantir, 

Nes comparoy mie a l’ombre 30 


Li grant qui pourprent et enconbre, 
Et si n’est riens quant on l’a pris. 
Fols est qui del monde est souspris 
Ou il n’a point de seurte; 


Bien est saijet et bien prouuet δ.) 


Et quanqu’il ἃ el monde faut. 

Or querons doncques cou qui vaut 
Tant con nous pooir en auong. 

Se nous a celi gardions 

Dont nous entendons ἃ parler, ῦ 
Se diex nous voet grasce donner, 
Nous poriens, je croy, parv{ejnir 

Au regne qui ne puet fallir, 

S'estiens garni, conme elle fu. 

De pascience et de viertu; 10 
Et je croi que ja n’i venra 

Qui pascience n’i menra, 

Car nulle griete ne penance 

Ne vaut gaires sans passience; 

C'est vne armeure si fors 15 
Que destrece, angoisse ne mors 
Ne puet conuaincre ne honnir 
Celui qui bien s’en seit couulrlir. 
Bien en fu la danme garnie 

Dont je voel conmenchier la uie 
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D’egipte nasqui la flour 

Dont encore nous plaist l’oudour 
Et enorte que nous souffrons 
Pour dieu les tribulations 

De cette vie et les grietes; 

Si serons Ο li couronnes 

En glore permenaublement, 

Se li escriture ne ment. 

Mais .j. pere ot qui dieu ama 

Si conme par oeure demoustra: δ 
Veucs estoit, n'eut plus d’enfans 
C'une pucellette auenans 

Qui asses petit d’aige auoit. 

Li preudons qui bien congnissoit 

Le monde et sa deception, Ὁ 
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Que ciaus maine ἃ dampnation 
Qu'il puet sousprendre et assoter, 
Ne s’i vot onques affijer. 

Sa terre et son pais laissa 

Et sa congnissance adossa ; 

Ne la tenrour de son enfant 

Ne le contretient de niant 

Qu'il ne fesist, sans contredit, 
Le conmant del saint espcrit, 
Qui conmande que tout laissons, 
Ricesses et possessions, 

Frere, soer, et pere et mere, 

Et ἃ no car trencier ct rere 
Toute sa propre volente, 

Puis deuons viure en verite. 

Li preudons ne s’aseura, 

Α .j. honme dont se fia 
Conmande la jouene meschine 

* Qui apellee estoit marine. 

0 son parent laissa l'enfant, 

De la chite s’en tourne ἃ tant; 
A. xxx. lieuwes pries de la, 

En vne abeie ariesta 

Qu'il trouua de grant sainte. 

À l’abbe à son affaire monstre; 
En larmes, en deuotion, 

Li ἃ dit sa confiession, 

Et que il voet guerpir le monde 
Auant que diaubles le confonde 
Qui a partout ses las tendus. 

A tant li est as pies ceus, 

Se li requiert moult humblement 
Qu'il le recoiue en son couuent, 
Que diex qui cascuns puet sauuer 
Ne li puist sa mort demander, 
Quant de ses maus a repentance 
Et en voelt faire penitance. 

Cils qui fu plains de carite 

En grant pie l’a sus leue, 

Se li respont en tel manicre : 
Biaus fieus, j’o bien vostre prijcre, 
Vo cors voles mettre a essil, 
Boin fait esc{e]Juer le peril 

Dou monde qui la gent decoit, 
Et jhesucrist loeis en soit 

Qui chi vous a aconuoiet ; 

Asses ferai a vo desirier, 

Je vous recoy a compagnon. 

Et cil qui ot sens et raison 
L’abbe mout parfont enclina. 
En l'abeie conuersa, 

Ne sai conbien, si saintement 
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Que il l’amoient tout forment. 
À tous obediens estoit 

Dont li abbes forment l’amoit, 
V tels estoit en lPabbaic, 
Mout faisoit ἃ prisier sa vie. 


[SU 


En .j. jour a penser conmenca, 

De sa fille se ramenbra 

Qu'en son pais auoit laissie, 

Dont tristrece li mouteplie, 

Car de consel mestier auoit 10 
Et il aidier ne li pooit ; 

Le boisdie cremoit del monde, 

Qui cascun jour croist et sour onde, 
Que la mescine qui ert belle 

Ne'voelle traire sa merelle. 19 
De tristrece fu tres pensieus. 

Li abbes s’en est aperceus ; 
Songneusement l’araisonna 
Conme celui que il ama : 

Frere, ma raison entendes; 

Je voel que de moy vous fies; 
Tristes estes, ne sai pour quoyÿ ; 
Vostre cuer descouures ἃ moy 
Que je vous puise conforter; 

Ne me deues mie doubter, 

De vous aïdier ai volente. 

Se vous aues nulle griete, 

Si le dittes hardiement. 

Et il li respont humblement : 
Tres dous peres, je le vous dirai, 
Ja riens ne vous en celerai; 
L’autrier conmencai a penser 

* Et mon pais ἃ ramenbrer; 
Dolans en sui, mentir n'en quier, 
Que ne le puis jeter arier; 
Illuecq ay .j. petit enfant, 

Ne m'est gaires dou remanant ; 
Li enfes est de petit cage 

Qui me fait muer le corage, 

Car il est orphenins de sa mere 
Ne il n’ ia sereur ne frere; 

Se crienc le monde et sa boisdic 
Qu'il ne tourt ἃ pecie sa vie; 

En larmes en suy main et soir, 
Ensi com vous poes veoir. 

Li abbes en a grant pitie, 

A son pooir [ἃ rapasie, 

Car preu faisoit en la maison, 

Si Pamoient li compagnon. 
Freres, dist il, laissies ester. 
Pour ee ne vous couuient plorer ; 
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Demain a la journee mouues, 
En vostre pais en ales, 

Si amenes o vous l’enfant, 
Nous le receuerons boinement 
En nostre congregation 

De vous auons compassion. 

El frere n’ot que esleechier; 

Ne set coment humelijer; 

Se puist ἃ ses pies li ala 

Et li abbes l’en releua. 

Le matin s’est d’illueca tournes, 
En son pais s’en est ales, 

A l'ostel son parent decline 

V laisie auoit la mescine 

Qui, a tel sens conme elle auoit, 
Pour esgaree se tenoit 

De son pere qui l’ot guerpie. 
Grant joie fait, forment fu lie 
Quant ot son pere rauisce ; 
Tenrement pleure de pite. 

Mais li peres ne s’ariesta; 
L'enfant viesti et atourna 

Tout autresi conme.). garcon; 
De retourner en sa maison 

Se paine plus tost que il puet; 
De son pais se tourne et muct. 
Par ses journees tant ala 

Que a s’abeic rasena, 

Ou li frere li font grant joie. 
Et li abbes l’enfant fiestoie, 
Demande conment est ses nons. 
Li pere dist en son respons : 
Marins apieller le poes, 

De peu li est ses nons mucs. 

Li abbes li conmande a garder; 
Cils ne le vot pas refusser:, 

Que riens ne desiroit autant. 
En sa celle maine l'enfant, 

Si le nouri conme le sien. 

Li enfes qui aprist moult bien 
Si com par aige cfforcoit 

Et viertus li mouteplioit, 

Car li peres en cut grant cure, 
Qui bien sauoit que par nature 
Estoit la cars ἃ mal encline. 
Bien li aprist la loy diuine 

Et conment se deuoit garder 
Que diauble ne le puist tourner 
En voie de dampnation. 

Mes enfets, dist il, ne deuons 

* Chou que dieus nous fait oublier 
Quant del monde nous voet geter 
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Qui la gent decoit et honnist, 
Et auoecq ses eslieus nous mist 
Ou nous somes seurement 


Tantconme nousviuerons humblement. 


Car qui ἃ vraie humilite 

Diaubles n’i ἃ nul point jete: 
Gardes vostre coer nettement, 

À tous vous faites passient, 

Diex le face si conme je voel 

À cui vous aijes tous jours l’oel; 
De la mort vous doit ramenbrer 
Que nous ne poons esc{e]juer, 

Ne ne sauons heure ne jour; 

Au plaisir de no creatour 

Nous couuient del monde partir. 
Qui o lui pora paruenir 

En joie qui ja ne faura 

Conme rois couronnes sera. 

Yeuls ne pora mie esgarder, 
Orelles owir ne coer penser 

La grant joie de paradis 

Que diex promet ἃ ses amis. 

Li enfes grascieus estoit; 
Quanque ses peres li disoit 

En son coer retint fermement, 
Tant que la mors, qui cascun prent, 
Son pere n’i vot plus laissier. 
Malade le couuint coucier; 
L'enfant deuant lui apiella, 

Tout en plorant l’araisonna : 

Mes enfes, dit-il, entendes ; 

De aige sui auant ales, 

Si m’argue le maladie; 

Je partirai de ceste vie, 

Si conme je pens, procainement; 
Et vous saues moult bien conment 
Jou ay vostre affaire celet; 
Gardes que ne soit reuelet 

Pour nulle riens jusque a la mort; 
Aijes le coer estauble et fort, 

Si ne souffres en nul endroit, 
Combien que nus priues vous soit, 
Coucier vous puisse ne veoir 
Pour coi vous puisse apicrceuoir: 
Je m'en yray, car diex m'apelle, 
Et vous, demores en ma celle; 
Par tout soijes obediens, 
Ilumbles, sages et paciens; 

De lecerie vous gardes, 

Que vous ocquoison ne donnes 
Par coy soijes aperceus; 

Li sains espirs et sa viertus, 
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Mes enfes, remainge auocq toy; 
Je ne puis plus, prie pour moy. 
La pucelle, qui sage estoit, 

Son pere vit qui defalloit. 

Ne m'emeruelle s'elle plora, 

Mais de noient ne s’effrea, 

Car sa pais li voloit garder. 

Souef le prist a conforter : 

Biaus dous peres, dist la meshine, 
Vostre vie a se fin decline ; 10 
Ne vous en sonnijes de moy, 

Mais icelui glorieus roy 

Qui pour vous fu crucefijes 
Entierement de cœur prijes 

Que l’angoisse de vostre mort 15 
Pour celui qu’il souffri a tort 

Voelle recoiure en sacrefisce ; 

* Gardes que ne vous tourne à visce; 
Nulle tenrour n’aijes a moy, 
Car jou ay esperance et foy 
En dieu qui en vous conmenca 
Qu’a boine fin il me menra,; 
Tous jours ferai vostre conmant 
A l’aide del roi poissant 
Qui de sa poure creature 29 
A et ara tous jours la cure; 

Et quant vous paruenres en glore 
Adoncques m'aijes en memore, 
Prijes en grant deuotion 

Que par nulle temptation 

Ne me puist diauble souuertir 

Ne de mon createur partir. 

Finer conuint le parlement 

Pour le venue dou conuent 

Qui le preudonme viscta 3) 
Et boinement le conforta, 

Tant qu’il le virent deuier. 

Adont les veissies plorer 

Et regreter sa conpagnie 

Et la grant sainte de sa vie. 
Marins ne se pot contenir, 

Quant voit son pere enseuelir. 
Tous seus se tourne d’une part, 
Pour poi que le cocrs ne li part; 
Forment pleure, ses mains detort : 
E las, dist il, conme dure mort 
Qui me tora tel conpagnic! 

S'our peuisse abregier ma vie 

Que je m'en alaise auoecq lui, 
Dolour n’euisse ne anui; 

Or demorai chi esgares, 
De cui serai ge mais priues? 
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Qui castira or ma jouenece ? 

Qui confortera ma tristrece? 

Qui se donra garde de moy ? 

De ma vie ne sai conroy ; 

Oieure, tiere, si me deueur'e : D 
La mors trop longuement demeure, 
Tant arai dolour et griete 

D’eus celer me fragilite ; 

Mieus voroie morir que viure! 

Ne metterai pas en mon liure 10 
Quanqu'il y ot et fait et dit. 


Le preudonme ont enseuelit. 
Frere marins remest dolans 


Qui adont auoit .xvij. ans; 


Si conpagnon le conforterent, 19 
Si le prisierent et amerent, 

Car a tous obediens fu 

Et plains de grasce et de viertu. 
A ses anchiens souuent parloit 
Car trop legerie cremoit; 

As jouenes estoit pieus et douls, 
Ensi auoit lez coers de tous, 
Continuels en orison 

En pleur et en deuotion. 

En l'abeie .j. car auoit 25 
Qui souuent ἃ le mer aloit, 

Qui n’estoit mie loncq d’iluecq; 
Si aloient li frere auoccq, 

Lor estauoir y accattoient 

Dont en l’abbcie viuoient. 

J. jour s’en dut li cars aler; 
Frere marin fist apieller 

Li abbes, si li demanda 

Pour coy o les autres ne va, 

Et il respont conme afaities : 

* Que conmande ne le m'auies; 
Quant vous plaira, ve me ci prest. 
Dist li abbes : et tans en est; 
Mestier y ἃ de conpagnons, 

Ales au car, nous le volons. 

Et chils s’encline, si s’en part, 
Car d'obeir li estoit tart. 

A la mer tournent lor kemin, 

Si enmainent frere marin 

Qui en grant cremour s’en aloit, 
Mais obeir le conuenoit. 

Entre la mer ct l’abeic, 

Avoit vne herbergerie 

Ou il auoit gens abitans 

Pour herbergier les trespassans. 
Iluecq li frere demoroient, 
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Quant deuiers la mer repairoient, 
Chieus vns hostes qui la manoit, 
Qui volentiers les receuoit, 

Et il y passoient souuent, 

Car ne pooient autrement 
Viande auoir en la maison. 
L’ostes dont j'ai fait mention 

Ot vne fille bielle et gente. 

Li diaubles, qui cascun tente, 
La mesquine tant demena 

Κα pecict le conuoia 

À .j. cheualier dou pais 

Qui de s’amour estoit soupris. 
Celle engrossa quant ot concut 
Et lit peres s’en apiercut. 

A mieruelles en est maris; 
Conmande li ἃ et requis 

Que verites ne soit celec, 
Conment pecies l’a encombree. 
Celle qui s’owit coniurer 

N'osa le cheualier nonmer 

De cui elle auoit conceu, 

Ne sai s’il li ot deffendu : 
Dollante fu et esbahie 

Et diaubles qui l’auoit saisie 

Ne se voet tant de rien pener 
Conme de preudonme destourber. 
S'une ame prent en dieu repos, 
Pour celui a le coer si gros, 

Ne voet cesser en mal endroit 
Se l'ait saisie en son destroit. 
En tant de tours mal li pourcace, 
N’est hons qui dire le vous sace: 
Celi remplist si de boisdie 

Que la verite ἃ guerpie; 
Cremour de pecics ne vicrgongne 
Ne le destourne, ne mencongne. 
Quant voit que ses peres l'arguoit 
Qui en fin sauoir le voloit, 
Respondut ἃ conme dieruee : 

Ja ne vous en feray celee ; 

Bien connissies frere marin 

Qui a le fois sour cest kemin 
Avoecq le car de labeie 

Cheens prist herbergerie; 

De lui encainte et grosse sui, 
Ains d’autre toucie ne fui; 

Par boisdie m’a decheuve, 
Dolante en sui et espierdue, 

Car: religieus le tenoie 

Et volentiers ἃ lui parloie; 

Mais tant subtis est en malisce 


20 


40 


45 


OÙ 


VIE DE SAINTE MARINE. 


K’enbatut m'a en tel visce 

Par coi je sui deshonneree; 
Ne sauoie pas sa pensee. 

* Li peres entendi sa fille, 
Mencongne n’i mescroit ne guil 
Dolans en est et abosmes; 
Mout li samble grans cruautes, 
Quant par gens de religion 
Est ceu en confusion. 

Bien afremet en son corage, 
Ne souffera si grant outrage 
Que il ne s’en plainge à l’abe. 
[luecq a son oire apreste, 

ἃ l’abeie en est venus, 

Des freres fu bien congneus.- 
L’abbe demande et on li maine, 
De sa raison dire sa paine : 
Sire, dist il, cntends moy; 

Je viene à vous en grant effroi 
Deceus sui et mal baillis, 

Ains mais ne fui si escarnis 
Conme ore sui par frere marin 
Vostre frere qui sour cemin 
Soles ἃ la mer enuoijer; 

En mon hostel pour herbergier 
Ὁ vostre car souuent tournoit; 
Vne fille ay qui bien cuidoit 
Qu'il fust de grant religion ; 
Ne se gardoit de traison, 
Deccue l’a par boisdie 

Et de vif enfant engrossiec ; 
Tant sui dolans que plus ne. pu 
De tout mon coer vous pris et 
Que bien soit vengies tes meff: 
Qui si est anieus et laiss 
Vous en estes scandelissiet, 

Et je n’arai mais le coer liet 
Quant celi voy a deshonnour 
Qui a sour toutes riens m’amo: 
Auoir puet on bien recouurer, 
Mais ce, ne puet on restorer;: 
Pour moy tourne Îi grant dam 
Et conmuns en est li outrages, 
Car ma fille en est auiltee 

Et vostre antise en yert blasm 
Li abbes l’a bien entendu, 

«ὁ. peu se taïst, s’a respondu : 
Ains mais par frere k’euwissor 
Ne nous auint si lais renons; 
Frere marin tost m’apiclles. 
Vns des freres y est ales 

Qui ascs tost li amena, 
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Et li abbes l’araisonna : 

Frere marin, dist il, oes; 

Qui se gardoit que fuissies tes ἢ 

Cils preudons fait a nous grant plainte 
Que sa fille est de vous enchainte; 5 
Conment l’ossast vous penser 

Ne entre nous puis abiter 

Ka cou faire fustes esmeus, 
Dont nous seronmes tout confus ? 
Je ne me gardaise a nul fuer 

Que si grant mal en vostre coer 
Peuwissies couurir ne celer; 

Ne me sai mais en cui fier; 

Est il ensi? respondes moy. 
Frere marins se taist tous cois, 19 
La terre auant soy resgarda, 

En souspirant se pourpensa 
Coment ἃ chiaus pora respondre 
Qui a tort le voellent conffondre; 
Ains pascience ne pierdi, 

* De jhesucrist qu’il ot en li 

Li ramenbra conment a tort 

Fu jugies et liures à mort. 

Lors reprist coer et respondi : 
Biaus dous peres, bien ay οὐ 

Que vous m'encoupes de pecie; 
Pour dieu aijes de moy pitie, 

J'ai pecie, ne le voel noijer, 

Plus que ne vous puisse acointier 
Ne que la grauelle de mer 

Poroie escrire ne conter; 

Ne poroit dire ne retraire 

Com je sui enclins a mal faire 
Ne quantes fois je sui ceus, 

Mais je ne sui mie espierdus, 
Car dieus est tant misericors 

Et de poissance si tres fors 

Que mes pechies me pardonra 
Et en auant me gardera, 

Puis que dolans sui et contris; 

Ja n’en soie si entrepris. 

Tout li blasme en yert sour mov, 
Ne voel c’autres en aist anoy; 
Tout ἃ vo gre l’amenderai 

Et la penitance en ferai, 

Et vous, prijes a dieu pour mi 
Que il me gart par sa mierci. 
Signour, qui cascun jour peccons, 
Pries nous doit aler cis respons, 
Qui si fu plains d’umilite 

Que cou que n’auoit endeste 
Voloit paijer et conparer 
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Et le blasme sans escusser 

D’autrui porter et soustenir; 

Asses se voloit auieutir, 

Auoecq dauit dire poit 

Que ses coers aprestes cstoit Ὁ 
De souffrir o son creatour 

Angoisse a tort et deshonnour ; 

Ne saroie mais v trouuer 

Pour .j. si fait cocr encontrer, 

Car qui coile le mal en lui 10 
N'a cure de porter l’autrui, 

Ne de cou dont auons mespris 

Ne volons yestre repris; 

Ains nous faut tantost pascience, 

Ne gardons pas la sentensce 15 
Qui dist que li sos hair suet 

Celui qui castijer le νοοῖ. 

A l’abbet retourner deuons 

Qui de son moine ot le respons; 
Bien cuide que coupauble en soit 
Dou peciet dont il l’arguoit ; 

De mautalent fu plains et d’ire, 
Forment le fait battre et afflire. 
La sainte viergene le souffroit 

De cocr joieus, qui bien sauoit 29 
Que cil ont dieu a compagnon 

Qui sont en tribulation. 

La proumesse de verite 

Li assouagoit se griette, 

Qui dist qu’elle deliuera 

Celui qui pour lui souffera, 

Puis le recouuera de glore; 

dlout puct valoir ceste memore 

A chiaus qui sont de ceste vie 

Qui de misere est en partie. 
Freres, dist li abbes, entendes, 
Vostre pere mal resambles, 

* Qui saintement o nous vesqui; 
Caiens vous amena peti, 

Pour le grant sainte de sa vie 
Vous presimes en conpagnie, 

Si sonmes tous confus par vous; 
N'ot oncques mais frere entre nous 
Ne deuant moy ne en ma cure 

Qui ossast faire tel laidur'e; 

La maison vous couuient widier, 
De conpagnon n'auons mestier 

Qui en la sainte conpagnice 

Voelle mener sa lecerie ; 

A le porte tost en ales, 

Jamais viers nous ne retournes; 
Foy que je doy ἃ dieu porter 
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Pour nient paries de demorer, 

Tost poroient yestre li frere 

Enthecie de vostre misere. 

Quant la sainte viergene entent 

Que partir l’estuet del couuent, 5 
Dolante fu et esbahie ; 

À terre va, si s'umelie, 

A vois escrie ἃ son abbe : 

Mierci pour dicu de mageste 

Se j'ai pecie, je cesserai 10 
Et ἃ vo gre l’amenderay ; 

Qui justice voet faire et droit 
Misericorde le recoit; 

Pour dieu soijes misericors, 

Si trauillies mon kaitif cors: 19 
Il n’est grietes ne abstinence 

Que je n’i aie pascience; 

Ne crieng angoisse ne martire, 

Ne me poes pas trop afflire, 

Mais que vous caiens me laissies; 90 
L'irceur doit estraindre pecies: 

Don rice honme vous ramenbres 

Dont en leuangille trouues, 

À qui se fils parcon requist 

De son auoir et il li fist ; dE 
Son perc et ses amis laissa, 

En lontains pais s’en ala, 

Si respandi en leccrie 

De la sustance sa partie, 

Et quant iln'ot mais que despendre(1)30 
Ne garnement qu’il peuist vendre, 
Pourpensa qu’il retoura 

À son pere, si li prira 

Qu'il le recoiuc en sa maison 

Aussi conme .j. leuwi garcon; 90 
Quant li peres sot sa venue, 

Mieruelle ἃ grant joie euc ; 

Encontre ala, sel conjoy, 

De rice robe le viesti, 

Se le fist caucicr de nouuiel 40 
Et li mist el doy son aniel; 

Les amis mande enuiron soi; 
Signour, dist il, fiestijes o moy, 

Mes fils est de mors suscites, 

Peris estoit, s’est retournes; 45 
Il tint mengier grant et plenier: 

Ne se doit nus hons esmaier 

De recouurer miscricorde, 

Mais que de son mal se ramorde 

Et qu'il en soit vrais repentans; OÙ 


(1) Cod. desdespendre par erreur. 


VIE DE SAINTE MARINE. 


Plus est es cieus la joie grans 
D’un peceour qui se retrait 

De malisce et pentance en fait 
Que ne soit de nonnante juste ; 
* Se vous tous jours droituries fustes, ὃ 
Ja pour cou ne jugies autrui, 

Car ne deues jugier nului; 

Vns seuls juges est qui tout set, 
Orguel sur tous les visces het; 

Dou farisijen leut aues, 10 
Qui par orguel fut condanpnes, 

Et le puplican essauca 

Diex pour cou qu’il s’umelia ; 

Biaus peres ne me descacics, 

De seruir sui apparillics : 19 
Tous les freres ἃ mon pooir. 

Dist li abbes : ja n'aies espoir 

Que vous mais ceens demores, 

Α le porte tost en aleis, 

Trop longuement poes plaidier, 20 
Proijere ne vous a mesticr, 

Ales vous ent, je le vous conmant. 

La sainte viergene tout plorant 

Les freres encline et l’abbe. 

Ne vous saroie la grietc 29 
Qu'elle ot au coer conter ne dire, 

Qui tantost le deuist ochire, 

Ne fust elle si espierdue. 

A le porte s’en est venue, 

On li ouuri, elle s'en ist; δ 
En son propos frema et dist 

Que de la ne se partira; 

De mesaise pour tant mora; 

En tristrece, en angoisse, en plour, 
Fu ἃ le porte nuit et jour; 39 
Lors ot trop caut et puis trop froit, 
Souuent y ot et fain et soif, 

ΝῚ ot lit fors la terre dure 

Et del firmament couureture ; 

La robe yert poure et deschiree; 40 
Ytel vie a .iij. ans menec ; 

Tout passoit l'angoisse de fain, 

Car d’une boucie de pain 

Del tout viure le couuenoit 

Et pour dieu laiens demandoit. 49 
Des opprobes et des lais dis, 

De cou n’est il contes n’escris ; 
Cascuns le gabe ct moustre au doit, 
De nul honme confort n’auoit, 
N’oncques de sa bouce n'’issi oÙ 
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Que ne l’euist bien deserui. 
Quant li abbes ylluecq passoit, 
Tantost apparillie estoit, 
Deuant lui se jettoit en crois, 
Micrei crioit à haute vois. 
Signeur, asses aues leu 


Coment pluiseurs sains ont vescu ; 


L'un ΟΥ̓ loer de pascience 

Et l’autre de grant abstinence, 
Le tierc de grant humilite, 

V de force, v de carite, 

V de souffrir cruel martire, 
Mais je ne soc oncques tant lire 
Que je peuisse coer trouuer 
Qui plus feist ἃ conmander 
De constance ne de viertu, 

Se la pure dame ne fu, 

En cui jhesus νοῦ habiter; 

A celi ne doit conparer 


Nulle riens qui d'autre nasquist, 


Car diex se tresoriere en fist 
De toute grasce entirement; 
Mais, apres li, ne sai conment 
Je puisse d’autre plus tenir, 

# Seloncq cou que je puis sentir, 
Car s’elle fuist saintefje, 

Ausi com il fu geremie 

V li baptiste sains jehans, 

Si estoit il asses poissans, 

Ne ne deuwist estre basmee 

De la viertu qu'elle ἃ moustree, 
Conment se contint sa biautes 
A souffrir si grant pouretes, 
Quant li mondes, s'elle vosist, 
A grant desir le recuist ; 

S'a peciet tournast son cemin, 
Bien euist pain et car et vin 

Et bielles robes et biaus dras, 
Mais ne prisoit riens tels solas; 
En dieu auoit tout son coer mis, 
Si par estoit d'amour espris, 
Con fiers qui art en la fournaise. 
Griete ne sentoit ne mesaise. 

Si com .j. peu d’iauwc deffaut, 
Quant clle ciet sur le ficr caut, 
Nicnt plus ne demoroit ἃ li 
Temptation de l’anemy. 

En dieu estoit toute remise ; 
Ne le pooit en nulle guise 
Diauble decoiure ne enconbrer, 
Ne tant s’en seuist il pener, 

Car qui se scit humclijer 
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Diauble ne le puct enlacier. 

Vn pou lairons de li ester, 

Car de celi volons parler 

Qui a tort l’auoit diffamec, 

Pour quoy yert de laiens getce. 9 
Auoecq son pere demora, 

Tant que d’un fil se deliura, 

Se le nouri jusques a .iij. ans. 

Li ostes, qui estoit dolans 

Que sa fille nourice estoit, 10 
A autre cose ne beoit 

Mais que li enfes aagie euist 

Que il deliurer s’en peuist, 

Prendre le fait ἃ sa maisnie 

Et porter droit a l’abeie, ’Ὁ 
Car bien sauoit la verite 

Conment li abbes ot jete 

Frere marin de la maison, 

Qui ἃ fait satiFaction 

Et demoroit deuant la porte. 20 
A lui tout droit l'enfant enporte, 

Car il cuidoit par verite 

C'autres ne l’euwist engenre, 

Si com sa fille le disoit, 

Qui en mentant le deceuoit. 29 
Deuant la porte le trouua, 

Moult ficrement l’araisonna : 

Frere marin, dist il, oijes; 

Ichi vous ἃ mis vos pechies, 

Tous jours vient en la fin qui conte, 30 
Moult deueries auoir grant honte 
Quant de si boine conpagnie 

Estes hors par vo lecherie; 

Chou que vous brasastes buues, 

Ja de nului plains n’en seres; 39 
Je vous amains vostre hastart, 

Je vous di bien qu’il m’estoit tart 

Que jou en fuisse deliures ; 

Si conme le vostre le wardes, 

‘Che poise moy, sacies de fi, 40 
Que je tant le vous ay nouri. 

La sainte vierge ot la parolle, 

Ne respondi pas conme folle ; 

Premiers pensa qu’elle feroit, 

Mais angoisse le destraindoit ; 45 
De toutes pars ne sot que face, 

Bien voit que son awet l’escace 

A trouuer pais à son abet; 

D'autre part, voit la pourete, 

Que n’a dont se puist soustenir : 4 
Que pora clle dont partir 

A cel enfant qui la demeure? 
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De pitie tenrement pleure, 
Mais foy le tient et esperance 
Si qu’elle n’a de riens doubtance; 
Si est de carite esprise 

Que vens d’auersite, ne bise, 
Ne yauwe de tribulation 

Ne li estoit se joie non. 

Cil qui l'enfant ot amene, 
Quant a son parlement fine, 

ll le guerpi, si s’en tourna. 

Li enfes plorant demora. 

Quant la sainte viergene voit, 
Qui de carite tres ardoit, 

Sans toute ordure de pecie, 
Miscricors de grant pitie, 

Nette de cors et inocens 

Et de coer humble et pascient, 
L'enfant en se garde recoit; 

La boucie c’on li donnoit, 
Laiens le partissoit par mi; 

En tel pourete le nouri 

Deuant la porte o li loncq tanps. 
Qui lors veist, petis et grans, 
Tout le gabent conmunement; 
Ne saroie penser conment 

Le peut endurer ne souffrir ; 
Tout li mons se doit esbahir, 
Com je poroie tout pour aler 
Quant on poroit .j. coer trouuer 
Ensi de pascience arme. 

As frere fu dit et conte 

Si com la mescine enfanta 

Et com lor ostes amena 

A frere marin son enfant, 

Et qu’il le recut maintenant 
Sans tencon et sans contredit. 
Lors cuident bien trestout de fi 
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Que, s'il de cou ne fust coupaubles, : 


Que ja ne fust si mesuraubles, 
Car s’il ne l'euist deserui 

Ja ne s’en fuist teus ensi. 
Nequident parmi le peciet 

De sa penitance ont pitiet 

Et dient tout conmunement 
Qu'il le maïinent trop roidement, 
Car li trauaus que il atrait 

* Asses souffist a son meffait. 
Toute se doet la conpagnie 

De l’austerite de sa vie; 
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Quant ramenbrent se piuwe enfance, 50 


Doleur ont de sa meskeance. 
Conmunement vont ἃ labcet, 
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Ilumblement l'ont araisonnet : 
Biaus peres, de vous nous fions ; 
D'une besongne vous prions 

V li couuens trestous s’acorde 
Que vous faites misericorde 

À nostre frere qui la hors 

A trauillie loncq tanps son cors; 
Tant y ἃ mesaise enduree 

Qu'il n’est ame de mere nec 
Qui pitie n’en deuist auoir; 
Bien deueries ramenteuoir 

Sa piuwe conuersasion 

Et sa boine deuosion ; 

N’auoit .j. si obedient, 

A tous faisoit de lui present, 
Oncques tant ne fu trauillies 
Que ἃ tous ne fust apparillies; 
A labourer s’abandonnoit, 

En orison tout se fondoit: 
Mieruelles nous deuons douter 
Quant li diables le pot tourner 
A peciet faire a nul endroit, 
Coer qui ἃ dieu si ajoins estoit; 
Pour dieu, aijes de lui mierchit, 
Car bien saues qu'il est escrit 
Qui misericors ne sera 

Que misericorde li faura; 
Quant il la voloient tourner 

Ne fait mies a oublijer; 

La passience si tres grans 

Qu'il a moustrce par .v. ans, 

Se dicus ne l’euist soustenu, 

Ne peuist mie auoir vescu; 

Si longuement en tel laste 

Ne scra jamais oublie: 

Plus yert d’umilite loes 

Que dou pechict ne soit blames; 
Et ne pecha li rois daüit, 

Que diex meismes auoit eslit 

Et de sainte tout sourmontoit 
Le peule que tout gouurenoit? 
Salemons, qui tant eut de sens, 
En pecie declina son temps; 
Bien saues que sansons li fors 
Fu ains tanps ct ains en remors 
Par vne fenme qu’il ama, 

Et des autres asses y a 

Qui ceus sont et releues 

Plus fors c'oncques n'orent estes: 
Ne nous deuons aseurer 


Quant nous veons chiaus reuierser 


Qui plus sont fors que ne soions; 
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Par yaus castoijer nous deuons 
Et tenir en humilite; 

Faire deues sans cruaute 

La justice dou peceour, 

Car felonnie croist errour 

Et deboinairete retrait 

A bien celui qui a meffait; 

* Receues nostre compagnon 
Qui bien ἃ deserui pardon; 

S'il a par mesceance erre, 10 
Jamais ne li soit reprouue, 

Nous vous en prions boinement. 

Li abbes son respons lor rent : 
Signeur, bien ΟΥ̓ que vous prijes; 

Se la cose ne fust si gries, 15 
Ja n’en partisies escondi, 

Mais bien saues qu’il ἃ o li 
L'enfant qu’en peciet engenra ; 
Qui le pere receuera 

Conment laira l’enfant la ΠΟΙ ἢ 
Ne cuidies, se c'est vostre acors, 
L'un et l’autre receuerai, 

Ensi con je deuiserai. 

Quant li couuens l’abet entent, 
Grant joie ont conmunement. 29 
Bien dient tout que c’est leur greis, 
Et dist li abbes : or aleis, 

Se le faittes venir auant 

Et amenes o lui l'enfant. 

Li aucuns d’iaus i sont alet, 

Qui asses tos l’ont amenet; 

Mais, quant la sainte vierge voit 
Que on la porte li ouuroit 

Qui fremee li ot este, 

Longuement de joie a plore. 

V qu’elle son abbe choisi, 

As pies li va crier merchi. 

Li abbes le fait sus leuer, 

Si l’a pris ἃ araisonner : 

Frere marins, vostre pecies 

Greues nous a et auillies, 

Et loncq et pries en auons blasme. 
Car tos volle mauuaise fame, 

Et ne cuidies li couuens tous 

À doleur et pite de vous; 45 
Tant ont vo besongne moustree 
Qu'otroije vous est l'entrce, 

Mais, pour cou que vous fait aues 
Chou dont oncques ne fu nonmes 
Autres frere de la maison, 

Par tel couuent vous receuon 

Que tous les freres seruires 
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Et tous les conmandise feres 

Qui sont a faire en l’abeie: 

J. tels paine vous est taillie 

Α tous les jours que viueres; 

Cel enfant que vous amenes, Ὁ 
Pour acoisier les mesdisans, 

Le souffrons o nous ceens; 

Se de nous ames ne fuissies, 

Jamais o nous n’abitissies. 

La sainte vierge respondi : 10 
Biaus peres, le vostre mierchi, 

Qui a tel mestier m'’asenes; 

Or me sanle que buer fui nes, 

Mieus l’ains que l’onnour d’un roiaume : 
De tout mon coer, de tout mon ame, 15 
Loe et mierci mon creatour 
Que de moy, kaitif peceour, 
Ains ne daigna guerpir la cure, 
* Si m'a deliure sans arsure 
Del feu de tribulation. 

Lors acuet sans confusion 
L’offisce c’on li conmanda, 

Et nuit et jour se trauilla. 

À tous seruir s’abandonna 

Et leur mondisces nettiat, 25 
Et tenoit bien que n’estoit mic 
Dignes de si grant signouric. 
Ν᾽ οἱ gaires en tel point cste 
Quant le loia d’un enfermete ; 

Cil qui l’amoit de tout son coer 
Ne volt pas souffrir ἃ nul fucr 
Que demorast en tel vicute, 

Car l’oudeur de s’umilite 

Auoit sourmonte tous les cieus; 
De s’amour estoit enlacies ; 

Li rois des rois si l’apella : 

Ma suer, ma pensce, venes ca; 
De vous ne me puis consirer, 

En mon jardin vous voel mener; 
Hluccq iest la vigne florie : 40 
Et la tourterelle y est οἷα: 

Ma douce amie, ἃ moy venes, 
En canbre de roy enteres; 

Li solas de vostre biaute 

A mon coer trait et eniuire: 
Venes, ma coulombe sans fiel, 
Je vous ay aprestet le ciel: 
Trop vous ἃ li mondes trieulee, 
Mais tant yestes myeus acemce ; 
Plus blance yestes que fleur de lis, ὃ0 
Viesture aucs de samis, 

Rouge est vo bouce plus que sans, 
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Les dens aues menus et blans, 
Ne deues ἃ vilain sieruir, 

Ο moy vous en couuient venir. 
Ne desiroit tant riens la belle 
Conme celui veoir qui l’apelle ; 
Embracier le νοῦ par amour; 
Celui queroit et nuit et jour; 
De son sancq vremelle estoit, 
Et nette ct blance lc faisoit. 
Quant oit le vois son ami, 

Li ame en ἃ le cors guerpi; 

El ciel l'ont li angele portee 

Et ἃ son espeus presentee. 

La ot grant fieste et grant solas 
Quant il le tint entre ses bras, 
Icil qu’elle tant desiroit; 

Nus cocrs penser ne le poroit, 
C'est cose c'on ne puet retraire 
Ne dire, si s'en couuient taire. 
Asses tos vint qui s’enpiercoit 
Que marins trespasses estoit; 

As freres fu dit et nonciet 

Et il en sont tout micruilliet. 
Entours le cors sont asamblet, 
Et le trouuerent deviet. 

À lor abbet le vont noncier, 

Et il lor respont sans targier : 

* Signeur, ce vous donne a sentir 
Que vous deues pecices cremir; 
Cestui vees apicrtement 

Qui mors en est soudainement ; 
Tout cou li a fait ses pecies, 
Qui tant est anieus et gries 

Que diex ne voet, si con j'espoir, 
Sa penitance receuoir ; 

Lauer le faistes et viestir 

Et loncq de ceens enfouir'; 

M’est drois qu’en la sainte abcie 
Soit sa karongne enseuelie. 

Icil sont au cors repairiet; 

De sa robe l'ont despoulliet, 

Si l'ont pour lauer estendut. 
Lors s’ont il tout aperceut 

Que bien estoit entr’iaus celee. 
La ot mainte larme ploree. 

A vois escrient : que ferons, 
Qui tant viers li mespris auons? 
Qui ot ains mais coer si tres fort 
Qui tant peuist souffrir ἃ tort, 
Com a soufiert ceste sainte ame ? 
Ne cuidiens pas qu'elle fuist fenme. 
Courant s'en tournent a l’abbet 
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Et li dient qu’il ont trouuet. 
Iluecq s’en vint, on li moustra, 
À tiere quiet, si s'escria : 

Las moy, kaitif, que deuenray, 
Quant si crueus estet vous ai, 
La douce espeuse jhesucrist? 
Oncques mais cou fenme ne fist: 
Creature boine euvwirce, 
Conment vous yestes vous celee ? 
Conment aues vous endure 10 
Con que souffrir vous ai donne 

A tort sans la vostre desierte ? 

Vos est li wains, moi est la perte; 

Se vous fustes pure a la vie, 

Or n’iestes vous pas empirie ( 
Quant a dieu yestes ajoustec 

Et de sa doucour enmielee; 

Pour dieu, dame, merchi vous proi; 
Je le faisoie en boine foy, 

En ferueur de rcligion ; 

Mout ay au coer grant marison 
Qu’aues souffert si grant miscre; 
Celet m’aues vostre misterc ; 

Vous yestes fenme de viertu, 

Ains plus viertucuse ne fu, 29 
Se ne fu la vierge marie; 

Mout fu danme judit prisie 

Qui .j. prince de grant pooir 

Osa si sutilment deceuoir, 

Le cief li copa de s’espee, 3Ù 
Par cou fu de mort deliurec 

Toute la gent que dieu creoit ; 

La el encore ramentoit 

L'escriture pour .j. tirant 

Qu'elle ocist d’un fier en dormant, % 
La tieste parmi l’enfora, 

Le peule dieu en deliura; 

Et de vous, danme, que diray? 

* À cui conparer vous poray ἢ 

Qui ot oncques plus grant victorc, 4 
Dont vous deuons mettre en memorv? 
Les diaubles aues vaincus, 

Le monde et son pooir confus, 

La car justicie et dontee; 

Piere presieuse ensierce 49 
Et valee d'umilite, 

Tresoriere de carite, 

Conme je sui deceus de vous! 

Que ne vous fui ge et pius et dous? 
Ma glorieuse vierge cslite, ὃ 
Ne me rendes pas le merite 

Seloncq cou que j'ai deserui: 
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En carite vous pri mierci. 

Li moine l’en ont sus leue, 

Le saint cors ont pris et laue, 
Ensevelit l’ont et vicstut; Ὁ 
Asses y ot cantet οἱ lut, 

Puis l'emporterent au mousticr. 
Les li vocllent la nuit vellicr, 
Honneur li dcsirent ἃ faire, 
Aluiner font grant luminaire; 
En deuotion et en plour 
Cantent leur saumes jusques au jour, 
Et li abbes s’apparilla, 

De boin coer messe li canta. 
Dedens le moustier fu pauee 
La fosse lenr il l’ont entierce, 
Et diex, qui a lui l’ot saisie, 
Volt qu'elle fuist glorefije 

En terre ou elle auoit este 
En grant mesaise et en laste. 20 
Si avint, meisme le jour 
Qu’enterree fu a honnour 

La sainte ancelle jhesucrist. 

Que celle qui blasme li dist, 

La fille l’oste de laiens, 

Dont auant conte mes ronmans, 
Pierdi le sens, si esraga, 

Et diables ou cors li entra. 

Loije ausi conme dicruce 

Li a ses peres amenee; 

.vuij. jours tous plains y demora, 
Tous li couuëens pour li pria; 

Au .vij*. jour l’a deliuree 

Celle danme boinc cuvwiree. 

Lors conneut elle veritet, 

Si a le chevalier nonmet 

Qui l’enfant engenra de li, 

Si conme l’ay deuant escri. 

Par le pais en keurt li fame; 

La gent s’esmuet par le royaume ; 
Li voisin de la region 

Y vienent ἃ procession, 

Le saint cors voellent visiter 

Et son benefice empetrer. 

Le lieu en tinrent en ciertet, 

Dieu ont miercijet et loet 

Qui pour ses sains meruelles fait. 
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Illuecq redrecent li contrait, 

Ly aveules y sont ralume, 

* Et autre mehaing cure. 

Grant honnour crut ἃ l’abeie 
Par la danme de sainte vie 
Pour cui dieu miracle fait. 

Qui le monde et lui meisme lait, 
Et dieu qui crt en humilite 

La couronne ara de clarte 
Deuant dieu pernrenaublement ; 
Mais cieus qui au monde se prent, 
Si le tret et decort pecies; 

Ne se garde s’est enlachies, 

De tant de las n’en puet issir, 
Et diaubles qui ne set dormir 
Par boïidie tant le pourmaine 
Qu'il est en permenable paine. 
Qui en paradis voet entrer 
Humilite doit accatter; 

Chou est la piere presieuse 

Qui l'arme fait de dyeu espeusce. 
Hons qui humelijer se voct 

En lui meismes trouuer poct 

La matere d’umelite, 

S'il bien congnoist sa pourete 

Et a dieu repart tout son bien, 
Sans cui il ne puet faire rien. 
Tant vaut et poet humelites 
Qu'elle a de paradis les cles; 
Nus n’i puet entrer qui ne l’a, 
Nes li angeles qui trebuca 
Quant ot perdue humelite. 

Boin fait acquere tel vicute; 
C'est proece de grant yalour; 
C’est onguemens de boine oudour, 
Qui trespierce trestous les chieus, 
Qui adoucist tous les mesquies; 
Cou est la vraie medecine 
Qui la sainte vierge marine 
Garda tous jours de l’anemi 

Et ἃ le mort le conduisi 

En joie durable et entiere 

Ou diex nous maint par sa prijere. 


Amen. Explicit. 
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TEXTE ÉTHIOPIEN 


PUBLIÉ PAR 


F. M. Esteves PEREIRA 


AVANT-PROPOS 


La version éthiopienne de la Vie de sainte Marine est con- 
tenue dans le Synaxaire de l'Église d'Éthiopie, le quinzième 
jour du mois de nahasé. 

Le texte de cette version, qui est donné dans les pages sui- 
vantes, est transcrit du manuscrit éthiopien 128 de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris. Ce manuscrit, en vélin, est composé 
de 230 feuillets de 0,355 X 05,915. Chaque page ἃ trois co- 
Jonnes de 28 lignes; et chaque ligne a de 11 à 15 lettres. La Vie 
de sainte Marine est contenue dans les fol. 201" et 202. Ce 
manuscrit a été exécuté pour un certain Atenatevos (Athanase), 
dont le nom et celui de sa femme Kätôlikävit (Catholica) sont 
mentionnés dans l'invocation qui termine chaque article. Il ἃ 
été ecrit au xvi° siècle (1). 

La version éthiopienne de la Vie de sainte Marine provient du 
texte arabe contenu dans le Synaxaire de l'Église copte le quin- 
zième jour du mois de masori, et publié par M. E. Blochet (2). 


(1) Zotenberg, Calalogue des manuscrils éthiopiens de la Bibliothèque Nationale; 
Paris, 1877, p. 193 et 195. 

(2) Voy. p. 99-110. Cf. Angelo Maï, Scriplorum veterum nova collectio, vol. IV, 
Codices arabici, p. 120, messoris die 15. 
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TRADUCTION 


Le quinzième Jour du mois de nahasëé. 


Et ce même jour sainte Marinà mourut. Cette sainte était la 
fille d'un homme chrétien, riche entre les gens les plus riches; 
et son nom était Maryam. Et quand elle était petite fille, sa 
mère mourut, et son père l'éleva dans toute bonne instruction, 
jusqu'à ce qu'elle fut grande comme une femme. Et son père 
voulut la marier, et s’en aller se faire moine dans un couvent 
parmi les monastères du désert d’Asqetes (1). Et elle lui dit : « O 
mon père, pourquoi sauves-tu ton âme, et perds-tu la mienne? » 
Et il lui répondit, et lui dit : « Que puis-je faire pour toi, 
puisque tu es une femme? » Et elle lui dit : « Ο mon père, 
Je quitterai mes habits de femme, et je revêtirai des habits 
d'homme, et je te suivrai. » Et alors elle se leva, et coupa les 
cheveux de sa tête, et revêtit des habits d'homme. Et [le père |, 
quand il vit la fermeté de son cœur, pendant qu'elle luttait pour 
réaliser son désir, donna tous ses biens aux pauvres et aux 
malheureux; et il en garda une petite partie; et il changea le 
nom de sa fille et 1] l'appela Marinà. Et après cela il la prit 
avec lui, et la conduisit vers le désert d’Asqetes, et entra dans 
le même monastère, et demeura dans une grotte avec sa fille 
pendant dix ans, en se mortifiant. Et après cela son père, de- 
venu vieux, mourut; et la sainte Marin resta seule; et elle re- 
doubla le jeûne, et la prière, et les veilles. Et l'abbé du monas- 
tère envoya la sainte avec trois moines à la ville à cause des 
affaires du couvent, parce qu'il ne savait pas qu'elle était une 
femme, mais elle lui semblait être un jeune homme, car sa 
voix était faible à cause de sa grande soumission. Et quand elle 
fut partie avec les moines, ils logèrent dans une hôtellerie; et 


(1) Scété. 
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dans la même nuit [un jeune homme vint loger dans la même 
hôtellerie, et] (1) il vit la fille du maitre de l'hôtellerie, et il lui 
corrompit sa virginité, et il lui dit : « Quand ton père te de- 
mandera : Qu'est-ce qui t'est arrivé?, dis-lui : Marinà, le jeune 
moine, est celui qui a corrompu ma virginité. » Et quand elle 
fut enceinte, et que son père l’apprit d'elle, il l'interrogea, et lui 
dit : « Qu'est-ce qui t'est arrivé, ma fille, et qui est-ce qui a cor- 
rompu ta virginité? » Et elle répondit, et lui dit : « Marinà, le 
moine, est celui qui a corrompu ma virginité. » Et son père se 
leva, et se rendit au monastère, et commença à maudire les 
moines. Et quand la rumeur de ceci fut arrivée jusqu à lui, 
l'abbé du monastère l'interrogea, et Jui dit: « Pourquoi maudis- 
tu les moines, et ne crains-tu pas Dieu”? » Et [le père] lui ra- 
conta ce qui était arrivé à sa fille; et il lui dit : « Marin, le 
moine, est celui qui a corrompu la virginité de ma fille. » Et 
quand l'abbé du monastère eut appris cela, il s'attrista beaucoup, 
et il lui sembla que cela était vrai. Et l'abbé du monastère fit 
venir le maître de l'hôtellerie, et lui dit : « Cache cette affaire, 
et ne fais pas honte aux moines devant les laïques. » Et après 
cela l'abbé du monastère appela Marinà, le moine, et le bläma, 
et le maudit; mais la sainte Marinà ne savait pas le motif pour 
lequel il Ja blàmait; et quand elle se fut assurée qu'il s'agissait 
de sa pureté, elle pleura, et se prosterna aux pieds de l’abbé du 
monastère, et le pria en lui disant : « Je suis un jeune homme; 
j'ai péché; pardonne-moï mon péché. » Et l'abbé du monastère 
se fâcha contre elle, et la chassa du monastère. Et elle demeura 
en dehors de la porte du monastère jusqu'à ce que la fille du 
maître de Fhôtellerie donna le jour à un enfant. Et son père 
apporta l'enfant, et le présenta à Marinà, et le lui jeta vivement, 
et elle prit l'enfant. Et elle rôdait près des portes [des habita- 
tions] des pâtres de bœufs et de moutons, et elle leur deman- 
dait du lait; et elle le donnait à boire à l'enfant. Et après cela 
elle redoubla les jeùnes, et les prières, et les mortifications. Et 
la sainte Marinà demeura en dehors de la porte du monastère 
pendant trois ans; et après cela les moines s’assemblèrent, et 
demandèrent à l'abbé du monastère, qu'il eût pitié de Marinà, 


(1} Il y ἃ ici une lacune dans le texte. Dans la traduction on a suivi la version 
arabe, et ce qui est dit dans le texte, p. 196, 1. 25. 
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et qu'il la fit rentrer dans le monastère. Et il accueillit leur 
prière; et après cela il lui donna une lourde pénitence pour 
qu'il fût avec les moines. Et la sainte faisait des travaux péni- 
bles, et faisait la cuisine, et balayait, et transportait les or- 
dures, et les jetait au dehors du monastère, et puisait de l’eau, 
et la donnait à boire. Et après cela l'enfant grandit, et devint 
moine ;-et lorsque la sainte Marinà eut vécu quarante années 
dans ce monastère, elle fut malade trois jours, et mourut en 
paix. Et quand l'abbé du monastère apprit que l'abba anba Ma- 
rinà était mort, il ordonna qu'on sonnät la cloche avant de l'en- 
sevelir. Et quand on lui enleva ses habits, on s'aperçut qu'elle 
était femme; et tous les moines s'écrièrent, en disant: « Ayez 
miséricorde de nous, Seigneur (1)! » Et ils s'étonnèrent beau- 
coup, et glorifièrent Dieu; et ils annoncèrent à l'abbé du mo- 
nastlère ce qui était arrivé. Et l'abbé du monastère arriva, eten 
voyant s'étonna, et pleura sur ce qu'il avait fait contre lui. Et 
après cela il envoya des messagers, et il fit venir le maitre de 
l'hôtellerie, et lui annonça que Marinà était une femme; et 
quand il la vit, il se repentit de ce qu'il avait fait contre lui. Et 
[les moines] l'ensevelirent, et inclinèrent leurs tètes, et de- 
mandèrent la bénédiction de son corps. Et un moine, qui était 
borgne, [vint] craintif, et [Dieu lui rendit] son œil aussitôt. Et 
après cela ils ensevelirent Marinà avec beaucoup de larmes, des 
psaumes et des chants. Et voici que Dieu ordonna à Satan, et 
celui-ci prit la fille du maitre de l'hôtellerie, et le même jeune 
homme, qui avait corrompu sa virginité; et [Satan] les en- 
traina, et les châtia Jusqu'à ce qu'il les fit venir à son tombeau; 
et ils avouèrent leur péché devant tout le monde. Et 1] se pro- 
duisit à son tombeau beaucoup de miracles et des prodiges in- 
nombrables. Dieu ait miséricorde de son aimé Atenatevos par 
l'intercession de la sainte pendant le siècle des siècles. Amen. 
Salut à Marinà, qui, de sa nature, étant une femme, fut sem- 
blable à un moine, lorsque le père de la fille la calomnia; et salut 
à Krestina (2) patiente dans ses nombreuses souffrances, [6 glo- 


(1) Κύριε, ἐλέησον. 

(2) D’après le Synaxaire éthiopien, dans le quinzième jour du mois de nahäsè 
on fait aussi la commémoration de la martyre sainte Christine, de Tyre, fille de 
Rabanus, tribun. (Zotenberg, Catalogue des manuscrits élhiopiens de la Biblio- 
thèque Nationale; Paris, 1877, p. 193.) 
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rifie les sept princes (?) et je dis : Alleluia!, et à Lavaranyon (1), 
qui a été consumé dans le feu. | 

Salut à Marinà, qui, bien qu'elle fût semblable à un Jeune 
homme, faisait ressentir les effets de sa sagesse aux frères du 
monastère, quand un différend s'élevait entre eux. Quand elle 
parlait, alors tous l’écoutaient; ils discutaient, et ils contestaient 
à voix basse, à cause de sa grande soumission et de son exces- 
sive mortification. | 

Salut, salut aux ministres de Dieu, à tous ceux qui semèrent 
les paroles de la vie dans le cœur des fidèles. Quand ils se sont 
rassemblés aujourd'hui pour les funérailles de la Vierge (2), les 
vivants ont recouvré la vue, et les morts sont sortis du tom- 
beau. 


(1) Laurentios (Laurent), archidiacre, martyr sous Dèce. (Zotenberg, op. cil. 
p. 193.) | 

(2) Le poète chante dans le mème jour la réunion des Apôtres, faite pour ac- 
complir l’ensevelissement (pollinctura) du corps de la Sainte Vierge. (Ludolphi, 
Comment. ad hist. aelh., p. 425 et 436.) 


OFFICE 


DE 


SAINTE MARINE 


TEXTE SYRIAQUE 


AVANT-PROPOS 


L'office en langue syriaque (1) de sainte Marine, dont le texte 
est donné ci-après, est inédit. En effet, on ne le trouve pas 
dans le recueil des offices propres de l'Église maronite, qui a 
été publié aux frais de la Propagande, par les soins de A. Ec- 
chellensis et de F. Nairon (2); c'est dire qu'il ἃ été composé 


postérieurement à cette publication. Si, comme on l’admet, 


sans pouvoir d'ailleurs le prouver, il ἃ pour auteur le pa- 
triarche Joseph Estéphan, qui a gouverné l'Église maronite 
de 1766 à 1793, il aurait été rédigé dans la deuxième moitié 
du xvi° siècle. Plein de longueurs et de redites, il ἃ tous les 
caractères de ces offices de date récente, composés surtout pour 
des moines sans grande instruction. Sa valeur littéraire est 
peu considérable et son importance au point de vue historique 
est moindre encore. Il y ἃ lieu, malgré cela, de le publier, 
d’abord parce qu'il complétera la série des textes relatifs à 
sainte Marine, ensuite parce qu'il est classé parmi les offices 


(1) Seules quelques oraisons sont en langue arabe, quoique écrites en carac- 
tères syriaques. 
(2) Rome, 1656-1666, 2 vol. in-fol. 
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spéciaux qui sont admis dans l’Église maronite. Sans doute ces 
offices ne sont pas obligatoires; mais ils sont toujours chantés, 
à leur date propre, là où il s'en trouve un texte imprimé ou ma- 
nuscrit, c'est-à-dire dans certains monastères et dans quelques 
paroisses pourvues de chantres assez instruits et assez nom- 
breux. 

On trouvera, à la fin de cet office, le trisagion jacobite qui, 
sans doute, ne devrait pas figurer dans les prières d'une Église 
catholique. Je crois, toutefois, qu'il ne faut pas attacher à ce 
fait une importance exagérée. A l'époque où l'office ἃ été com- 
posé les Maronites étaient sans aucun doute étroitement unis à 
l'Église latine, et, d’un autre côté, son auteur, de science très 
restreinte, ne pouvait se rendre compte, comme 16 ferait un 
théologien occidental, de la portée que ce trisagion ἃ pu avoir 
autrefois. On ne peut donc, ce me semble, pas plus conclure 
de cette invocation à l'hétérodoxie des Maronites, qu'on ne doit 
taxer d’hérésie le clergé du diocèse de Paris, qui ἃ conservé 
dans son propre des prières d'origine certainement janséniste, 
telles que la Préface des Saints. 

L'office de sainte Marine se trouve dans une dizaine de ma- 
nuscrits, paraît-il, conservés pour la plupart dans des monas- 
tères. Le lexte qui en est donné plus loin m'a été procuré par 
le P. Pierre Hobeïka, curé de Basconta, au Liban, un des prêtres 
les plus instruits et les plus obligeants de l’Église maronite. Il 
a été imprimé à Beyrouth sous la surveillance du P. Cheïkho, 
le savant jésuite, qui a bien voulu en corriger les épreuves. 

Il était inutile de traduire en entier un office aussi long et 
sans grand mérite littéraire. Cependant il ἃ paru bon de ré- 
sumer en français et de grouper ensemble les passages qui ont 
trait à la Vie de sainte Marine, afin qu'on püt facilement les 
comparer avec les différentes versions de cette Vie, données plus 
haut. Avec sa complaisance habituelle, M. l'abbé Nau s'est 
chargé d'extraire les passages en question et de les traduire. 


Léon CLUGNET. 


EXTRAITS DE L'OFFICE DE SAINTE MARINE 


Cette longue pièce a pour titre: « Avec le secours de Ja sainte 
Trinité nous écrivons l'office de sainte Marine, vierge ». Au mi- 
lieu des prières, des répons et des hymnes se trouve, plusieurs 
fois répétée, l'histoire de sainte Marine. Nous résumons ici les 
notions nouvelles contenues dans ces récits : 

P. 206 : Α Qilmon était un homme nommé Abraham ; il pritune 
femme qui Jui enfanta une fille nommée Marina et qui mourut 
bientôt après. Il alla aussitôt au désert, et arriva au monastère 
de Qinoubine ; il demanda à devenir moine et prit l’habit après 
un temps de probation...… Un Jour il pensa à sa fille et voulut 
la revoir. Il dit au supérieur du monastère : « Mon père, j'ai un 
fils et je l’ai laissé dans le monde; je désire beaucoup le voir et 
je veux aller le voir si tu le permets ». Le supérieur lui dit : 
« Va et amène-le près de nous ». Abraham alla donc à Qilmon 
il y vit Marina qui voulut retourner avec lui. Abraham refusa 
d’abord, puis finit par lui couper les cheveux et emmener au 
monastère. (La suite comme dans les autres versions avec un 
grand nombre de considérations.) 

*P. 211 : Je dirai maintenant, si je le puis, l’histoire admirable 
de sainte Marina. Elle naquit dans le village de Qilmon et elle 
habita dans le monastère de Qinoubine, Dieu la choisit dès le 
sein de sa mère et la plaça (comme) une lumière sur un chan- 
delier..….. le père de la fille séduite fut rempli de colère et accou- 
Γαΐ au monastère. Marinos a séduit ma fille, dit-il au supérieur... 
elle resta durant quatre ans sur la porte du monastère... 

Viennent ensuite trois pages de carchouni (arabe écrit en 
caractères syriaques), p. 212-214, puis des prières qui pourraient 
convenir tout aussi bien à une autre sainte avec cependant 
de fréquents rappels de lhistoire de Marina qui revient de 
place en place comme le leïfmotiv d'une partition, par exemple 
page 12: Il y avait un homme qui voulut se faire moine; il 
avait une petite fille et elle lui demandait qu'il l'emmenût 
avec lui et la fit habiter avec les frères. Il la repoussait et ne 
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le voulait pas; il lui disait : « Si tu veux être religieuse, Je te 
conduirai dans un monastère de vierges ». La jeune fille aimée 
et chérie versa des larmes et elle persuada son père en lui di- 
sant : « Père cher et aimé, sache que je t'aime beaucoup, et 
que je veux te voir tous les jours, et que je ne puis vivre loin 
de oi, prends-moi avec toi, donne-moïi des vêtements d'homme, 
et Je vivrai avec toi... » 

P. 225 : Sainte Marine brillait au temps des rois chrétiens, 
elle était vierge; Dieu la choisit dès le sein de sa mère; dès 
sa Jeunesse elle quitta le monde, car elle résolut dès sa jeunesse 
de prendre le joug du roi Messie. 

P. 226 : Seigneur, donne intelligence, parole et science à ton 
faible serviteur pour raconter l’histoire de cette vierge, fille 
d'Abraham de Qilmon; sa mère mourut quand elle était encore 
enfant et elle demeura orpheline. 

P. 236 : Marina durant quatre ans pleura nuit et jour et sup- 
plia ceux qui entraient au monastère et ceux qui en sortaient 
de prier pour que le Seigneur Dieu lui pardonnât le péché 
qu'elle avait commis. 

P. 237 : Il y avait un fidèle qui faisait de grandes aumônes 
aux moines de Qinoubine;: il rencontra Marina et l'obligea à 
aller chez lui. Ce fidèle avait une fille qu'un méchant séduisit, 
et ce méchant lui dit: « Quand ton père t'interrogera, tu diras 
que c'est Marinos »... 

P. 253 : On la compare à tous les personnages de l'Ancien et 
du Nouveau Testament : Moïse, Élie, Josué, Samson, Judith, 
Esther, Pierre, etc. 
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SUPPLÉMENT 


AUX TEXTES LATINS, GRECS ET ARABES 


Le texte de la Vie latine de sainte Marine contenu dans le ma- 
nuscrit Mm. vi. 4 de Ia bibliothèque de l'Université de Cam- 
bridge m'a été envoyé trop tard pour qu'il pût être donné dans 
le corps de cet ouvrage. Mais, je crois bien faire en l'insérant 
dans ce supplément. L'intérêt qu'il présente se trouve tout en- 
tier dans la façon dont il ἃ été rédigé. Il est, en effet, un 
remarquable exemple de ce que pouvait devenir un texte histo- 
rique, grâce à des remaniements et à des interpolations fan- 
taisistes, à une époque où, trop souvent, on n'avait pas la moin- 
dre idée du respect avec lequel l'Histoire doit être traitée. 

Le procédé suivi par le rédacteur de -cette Vie « farcie » est 
bien simple. Celui-ci avait sous les yeux le texte le plus ancien 
de la biographie latine de sainte Marine, lequel, bien qu'il con- 
tienne déjà un certain nombre d'amplifications, n’en laisse pas 
moins dans l'ombre divers détails que nous aimerions à con- 
naître. Or, tout en le copiant, notre écrivain a comblé ces la- 
cunes, en puisant dans son imagination des renseignements 
complémentaires destinés à le rendre plus intéressant. Ainsi 
cette antique version ne [ui disant pas d'où Marine était origi- 
naire, il n'a pas hésité à lui donner pour patrie l'Italie, où il 
vivait sans doute lui-même. Quant au père de celle-ci, comme 
sa profession n'était pas indiquée, il trouva tout naturel de lui 
attribuer celle de maçon, ce qui lui permettait de faire de cet 
homme un frère convers plutôt qu'un religieux de chœur, et de 
disserter sur les mérites auxquels un simple frère peut attein- 
dre. Qu'était ce monastère qui abrita sainte Marine, c’est ce 
que le premier biographe ne nous a pas appris. Mais rien n'était 
plus facile que de suppléer à son silence : il s'agissait évidem- 
ment d'un monastère de l'ordre de Citeaux , ordre auquel notre 
écrivain appartenait très probablement. Lorsque le corps de la 
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sainte eut été déposé dans le tombeau, divers miracles se pro- 
duisirent devant celui-ci. Mais quels miracles? Une plus grande 
précision ne pouvant qu'accroître notre édification, nous som- 
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STATUE DE SAINTE MARINE 
daus le jardin du Séminaire patriarcal de Venise. 


mes informés que trois aveugles et deux boiteux furent instan- 
tanément guéris. Et ainsi de suite. 

On le voit, le rédacteur a introduit dans la légende de sainte 
Marine des détails de son invention qui, sans aucun doute, de- 
vaient plaire à ses lecteurs, mais qui l'ont notablement déna- 
turée. Si cette légende ne nous était pas parvenue sous une 
forme plus ancienneet plus simple, nous aurions, grâce au texte 
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de Cambridge, une notion peu exacte de la vie de notre sainte. 
Cela prouve combien il faut être réservé dans l’autorité que 
l'on accorde à des Vies de saints qui ne nous sont connues que 
par des recensions de date relativement récente, que caracté- 
rise ordinairement la présence de dissertations pieuses et de 
développements littéraires. 


Après le texte du manuscrit de Cambridge, on trouvera l'his- 
toire abrégée de sainte Marine, telle qu'elle est donnée dans 
les recueils de Jacques de Voragine et de Pierre des Noëls (Pie- 
tro de’ Natali) et dans la leçon historique du bréviaire de Ve- 
nise. Ces récits en prose seront suivis d'une Vie en vers latins 
que les PP. Bollandistes ont publiée d'après un manuscrit de 
Milan (1) et qu'ils m'ont gracieusement autorisé à reproduire. 


Comme supplément aux: textes grecs, je crois devoir donner 
la notice consacrée à sainte Marine dans le Ménologe de l'em- 
pereur Basile, parce qu'elle n’est pas exactement la même que 
celle qui se lit dans les Ménées. Le fac-similé de ce texte et de 
la miniature qui l'accompagne, a été exécuté d’après une pho- 
tographie que le R. P. Ehrle, préfet de la bibliothèque Va- 
ticane, a eu la bonté de me faire envoyer. 


‘ La poésie arabe sur sainte Marine, qui vient ensuite et qui 
n'avait pas encore été imprimée jusqu'ici, est conservée au 
Mont-Liban dans un certain nombre de cahiers manuscrits, 
dont plusieurs sont mutilés. Elle est écrite dans un mètre ana- 
logue au mètre syriaque de 14 pieds, divisé en deux hémisti- 
ches. Dans les 134 strophes de deux vers, dont elle se compose, 
les trois premiers hémistiches ont une rime commune, tandis 
que le quatrième se termine par une syllabe qui est la même 
d'un bout à l’autre de la pièce. Comme dans les poésies en 
langue vulgaire de tous les pays, l'auteur supprime souvent 
des accents-voyelles pour que le nombre des pieds exigé par 
la mesure ne soit pas dépassé. 

La langue de cette poésie est le dialecte arabe du Liban 
avec quelques prétentions à l'arabe littéraire. D'ailleurs, elle 


(1) Analecta Bollandiana, Bruxelles, vol. ΧΙ, 1892, p. 246-249. 
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n'est pas exactement la même dans tous les manuscrits, car 
il est évident que dans les plus récents elle a été retouchée 
et améliorée. Le texte publié ici a été établi par le R. P. 
Cheïkho, 5. J., le distingué arabisant de Beyrouth, à l’aide 
de deux copies que M. l'abbé Arida, secrétaire du patriarcat 
maronite, et le P. Pierre Hobeïka, curé maronite de Basconta, 
ont eu l’obligeance de me procurer. 

L'auteur de cette poésie est, à n'en pas douter, le patriarche 
maronite Joseph Akouri, qui occupa le siège patriarcal de 
1644 à 1648. Dans plusieurs strophes il raconte son histoire 
et signale les différents postes dont il ἃ été chargé pendant 
sa jeunesse cléricale. 

Si la date de 1641 appliquée à la composition du poème est 
exacte, Joseph Akouri l'aurait écrit avant son élévation à la 
dignité patriarcale. 

L. C. 


Q 


(Bibliothèque de l'Université de Cambridge : ms. Mm. vi. 4 (xive siècle), | 
fo 182"-188"). 


"[ΕἸ uit in partibus Ytalie quidam cementarius Marinus no- 
mine, et-quamuis non multum diues tamen deum timens et 
diligens, qui manu et arte sua laborando uictus necessaria sibi 
adquisiuit. Hic autem accepit uxorem secundum statum suum 
similiter pauperculam, tamen sub fidei cristiane disciplina 
ualde deuotam et timoratam, que in breui mire pulcritudinis 
vnicam 510] filiam parturiuit. Quam pater pre gaudio, licet 
pauper esset, in tantum dilexit ut nomine suo proprio sub 
feminino tamen genere in baptismate fecit nominari, silicet 


pro Marino Marinam eam vocans. Set nec multum post uxor- 


elus uiam vniuerse carnis ingrediens filiam suam marito sub 
uberibus relinquens defuncta est. Videns uero Marinus tale 
sibi infortunium de morte coniugis sue tam subito euenisse 
miserabiliter die noctuque clamans et eiulans dixit : « Heu heu, 
Domine Deus quid facturus sum nescio », et adiecit : « Domine 
lesu Criste pauperum consolator et recreator, tu scis quia si 
infantem “dimisero et latenter ab ea fugero, in die iudicii ante 
tribunal tuum reus ero. Et quis hominum sine peccato perire 
17 


* f. 182" 


* f. 182" 


* f. 183° 


* f. 183" 
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permittere potest quem uel quam ipse proprio corpore genuit? 
Et licet ego permanens cum filia ostiatim mendicauero, ubera 
Jactantia non habeo, unde eam lactare quiuero ». Talia multo- 
ciens reuoluens et in corde suo pro solicitudine filie sue lacri- 
mabiliter deprecans Dominum ait : « Domine Deus omnipo- 
tens, qui est trinus et vnus creator omnium rerum visibilium 
et inuisibilium, pater orphanorum et iudex viduarum, qui nosti 
omnes homines antequam nascantur, miserere, queso, filie 
mee, quia vnicam ipsam habeo et da ei vitam et uoluntatem tibi 
seruiendi ». | 

Deinde uendidit parua que habuiït nichil omnino sibi reser- 
uans. Set omnia dedit pro filia sua lactanda et nutrienda 
donec ipse rediret. Sicque peregre profectus quo uoluntas 
Dei eum ducere disposuit, tum pro se ipso tum pro filia sua 
laboraturus. Tandem uenit ad quandam abbatiam de ordine 
cisterciensi ἃ patria sua longe fundatam et sibi “penitus in- 
cognitam. In qua per triennium cum aliis cementariis labo- 
rauit et de his que inibi lucratus est partem nutrici filie sue 
singulis annis pro mercede sua fideliter transmisit. Interim 
uero cum tacitus considerasset mores et opera tam monacho- 
rum quam conuersorum, nec non alias corum obseruantias 
quas die noctuque silicet qualiter ieiunabant, uigilabant et 
psallebant et maxime parcitatem ferculorum illorum quam post 
tantum laborem in omnibus refectionibus gratanter sumebant, 
dixit intra se : « Ο uere beati et verissime scäcti (sic) sunt 
omnes homines isti, qui pro dei amore et pro regno celorum 
sibi adipiscendo sic in terris carnem suam macerant et inces- 
santer affligunt! Vtinam, Domine lesu Christe, gratiam in 
conspectu eorum invenire ualeam per quam uitam meam 
miserrimam et dudum perditam possem in eorum collegio 
digne deflere et ad tua gaudia feliciter peruenire! » Exinde 
uero omnia mundana contempnens silicet tabernas nundinas 
et cetera loca inhonesta, soli Deo placere cupiens, conuentum 
pro posse “suo sequens et diligens et omnia que talibus arti- 
ficibus sunt delectabilia contempsit et vilipendit. Videntes 
autem fratres et admirantes tam monachi quam conuersi 
honestam eius conuersationem dixerunt intra se : « Ecce quam 
religiose secularis iste se gerit inter nos. Rogemus ergo pro 
eo abbatem nostrum quia, licet laicus sit, sancte conuersationis 
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est ». Audiens autem abbas famam eius peticionibus fratrum 
adquieuit et ad habitum conuersorum eum benigne suscepit. 
Cum uero Marinus habitu religionis indutus fuisset statim 
induit simul cum ipso maiorem Dei timorem nec non et om- 
nium fratrum gratiam et amorem. In omnibus autem que sibi 
iniuncta fuerant tanquam diuinitus essent imperata, se in- 
dingnum semper existimans, promtus et humilis adimplebat. 
Et eciam alia vilissima que ad vsum conuentus erant neces- 
saria et que nullus fratrum nec abbas ei pre uerecundia iniun- 
gere volehbant, ipse manibus propriis sine precepto purgare 
uel emendare non abhorruit, ita vt omnes eum cognoscentes 
et videntes eius humilitatem et obedien"tiam admirabantur. 

Denique reuocans ad memoriam filie sue statum tenerrimum 
quam ante conuersionem eius in seculo genuerat, et qualiter 
eam per triennium sine aliquo iuuamine reliquerat, non sine- 
bat eum conscientia sua quiescere nec manducare neque 
bibere nec etiam soMpnum capere pre angustia et dolore. Quod 
cum vidissent ceteri fratres eiusque dolori compatientes dixe- 
runt mutuo intra se : « Heu, heu, quid accidit tam sancto uiro? » 
Et quia nullam in ipso preceperunt (sic) infirmitatem, putabant 
eum desperationem incurrisse. Tandem uidentes eum sic adni- 
chillari nec aliquam consolationem sibi resumere nunciaue- 
runt hec abbati suo dicentes : « Eccé, pater, ecce frater Marinus 
quem pro sua sanctitate et obedientia nos omnes tantum 
dileximus, iam ex tristicia nimia sic adnichillatur, ut fere 
aulli hominum adsimilatur ». Audiens autem uenerabilis eo- 
rum pater talia de ipso misertus non modicum est eius, et 
quadam die uocauit eum in secreto dicens : « Frater Marine, ut 
quid perdis famam tuam quam tam honeste et sub morosa 
deli‘beratione inter nos tibi adquisisti. Non est in omni con- 
gregatione nostra qui non uehementer tibi compatitur. Dic 
mihi, fili, causam tristicie tue, quia infirmitas alia non apparet 
in te ». Qui respondit : « Ora pro me, pater, nam pro peccatis 
meis quondam in seculo transactis horribiliter in purgatorio 
cruciaturus sum ». Precepit igitur abbas communem orationem 
ab omnibus fieri pro eo, et post ea sic eum alloquitur dicens : 
« In uirtute sancte obedientie quam mihi promisisti et maxime 
pro salute tua tibi precipio ut causam tristicie tue penitus 
mihi pandas, si quoquomodo super hoc tibi consulere ualeam ». 


γα, 184r 
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Qui continuo procidens ad pedes eius diuque prostratus uix 


uerba pronuncians sic ingemiscens ait : « Miserere mihi, pater, 


miserere, erubesco enim ueritatem uobis dicere ». Qui respon- 
dit : Et ego peccator sum, fili, et forte grauius te peccaui ». 
Tunc aperuit ei cor suum dicens : « Habeo, pater sancte, vni- 
cum filium quem ego miserrimus de coniuge mea iam defuncta 
ante conuersionem meam genui. Et * (1) ego recordatus ue- 
hementer sollicitor et affligor propter eum ». Et noluit ei in- 
dicare quod puella esset. Abbas uero eius similiter ignorans 
sicut et ceteri fratres quod huius fratris puer puella fuit, et no- 
lens talem conuersum amittere quia ualde necessarius in mo- 
nasterio erat unde ceterorum fratrum peticione dicit ei abbas : 
« Frater mi, si diligis filium tuum, vade et duc eum huc ut 
maneat tecum ». 

Et abiens ille super hoc non parum letificatus mutauit habi- 
tum muliebrem filie sue in uirilem, nomineque Marine in Mari- 
num mutato, duxit eam secum in monasterium. Statimque 
per preceptum abbatis sui tradidit filiam suam ad litteras 
discendas infra monasterium, ita ut singulis diebus ane 
complectorium ad cellam patris sui rediret. Nullus autem de 
fratribus neque de secularibus intrantibus uel exeuntibus po- 
tuit de ea aliquando congnoscere quod puella esset, set omnes 
uocabant eam Marinum. Et duni esset illa annorum quatuor- 
decim, cepit pater suus diligentissime docere eam tam de 
regno Dei quam de salute sue anime, nec non et de miseria 
conditionis humane. Docuit autem eam uti cilicio et tam op- 
probria quam iniurias hominum pro suis peccatis et pro 
Christi amore libenter sustinere, semper in secretis hanc 
lectionem ei iterans et dicens : « Vide, filia mi, uide ne quis 
hominum congnoscat misterium tuum et sollicita sis te cus- 
todire ab insidiis diaboli inimici generis humani, et uide ne 
seducaris ab eo, ne istud sanctum monasterium uideatur per 
nos solui et ne in conspectu Cristi et coram sanctis eius angelis 
cum impiis eternam dampnationem accipiamus ». Hec et alia 
multa de timore Dei nec non de gestus honestate docebat eam 
per singulos dies, ita ut infra quindecim annos fieret ipsa 
coram Deo et hominibus satis amabilis et graciosa. 


(1) A partir d'ici le texte cst d’une autre main. 
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Dum autem facta esset illa annorum decem et septem, de- 
functus est pius eius pater, remansitque sola “ in cella patris 
sui, et suscepto habitu monachali obseruabat se strenue in 
omnibus doctrinis patris sui, et ita erat obediens omnibus 
in monasterio illo, ut ab abbate suo et ab omnibus tam fra- 
tribus quam secularibus eius obediencia admirabatur. 

Habebat autem monasterium ïillud par boum et carrum 
vnum, quia uicinum habebant mare ubi erat empurium ad 
miliaria tria, et ibant illuc monachi sepissime cum carro affe- 
rentes inde que necessaria fuerant monasterio. Vnde accidit 
ut quadam die diceret abbas 1116 fratri Marino : « Frater Ma- 
rine, quare et tu non uadis cum fratribus tuis ad mare et 
adiuuas eos? » Qui respondit : « Quia non iussisti, pater ». Et 
ait illi abbas : « Vade, frater, amodo cum ceteris ». Qui ad- 
quieuit imperanti. 

Cepit autem frater ille Marinus post ea frequenter pergere 
cum cCarro .ad empureum et erat in ipso empureo quoddam 
pandochium in quo, quando fiebat tarde ad reuertendum, per- 
noctabat ille frater Marinus cum ceteris suis commonachis. 
Contigit autem per insidias diaboli, qui nunquam cessat ser- 
uos dei persequi, ut pandox ille haberet unicam filiam uirgi- 
nem pulcherrimam ad quam ingressus quidam miles concu- 
buit occulte cum ea, et concepit puella de illo milite. Dum 
uero hoc cognitum fuisset a parentibus puelle, ceperunt ipsi 
vehementer affligere eam dicentes : « Dic nobis, miserrima 
filia, de quo uiro concepisti ». Que respondit eis : « Non ποὺ] 
hominem illum ». Dicunt ei iterum : « Nisi pandas nobis rei 
ueritatem sic prengnantem te occidemus ». Quibus illa ait : 
« De illo monacho qui dicitur. frater Marinus, qui hic frequenter 
cum carro monasterii hospitatus est grauidata sum, nam ipse 
me vi oppressit et concepi ». 

Hec autem audientes parentes eius quasi furore pleni con- 
cito perexerunt ad mo’nasterium illud dicentes abbati eius : 
« Ecce, domine abba, quid fecit monachus tuus Marinus, ecce 
iam, pater, quomodo decepit et deflorauit papelardus ille filiam 
nostram ». Abbas uero uidens iuuenculam in utero habentem 
et misertus illius dixit parentibus suis : « Sinite et uideamus si 


_ manifesta sunt ea que dicitis ». Et accercito fratre Marino dixit 


ei abbas : « Frater Marine, tu ne hoc scelus operatus es in 


* f. 185" 
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filia istorum ἡ » Qui in terra coram abbate suo prostratus res- 
pondit ei : « Pater, si placet, dicat nunc ipsa ea que deliqui ». 
Tunc illa : « Etiam ui me opprimens grauidasti ». Frater uero 
Marinus stans diutius cogitauit intra se, deinde secundo humi 
prostratus lacrimans et ingemiscens dixit abbati suo : « Pec- 
caui, pater, miserere mel, peccaui et grauiter peccaui, confi- 
teor tibi, pater, quod nimis Deum meum offendi, iccirco iubes 
ago penitentiam huius peccati, peto ut ores pro me ». Hoc 
autem audiens abbas prefatus ammotis omnibus secularibus 
qui illic aderant, iussit fratrem Marinum uehementer con- 
tunti et affligi et postea dixit ei : « In ueritate dico tibi, o 
miserrime, quia tu qui malum hoc operatus es non manebis 
amplius nobiscum in hoc monasterio ». Et ablato habitu iac- 
tauit eam extra fores monasterii. 

Ipsa tamen nunquam alicui confessa est misterium suum, 
set abiens humiliter iactauit se ante monasterii fores, et ibi 
iacebat uirgo Christi in penitencia affligens se diebus ac noc- 
tibus tanquam si ipsa peccasset. Per aliquot uero dies mendi- 
cantes qui illic pro elemosina recipienda diatim conuenerant, 
dederunt ei de frangmentis reliquiarum quas illic acceperant 
aliquas buccellas. Quid plura? Illa uero sic fame cruciata 
non discessit alicubi, set humiliter ab introeuntibus et exeun- 
tibus fratribus postulabat pro misericordia Dei, ut saltem vna 
" buccella panis nigri daretur ei in die sicut et ceteris paupe- 
ribus peregrinis. Quod eciam magnis precibus uix obtinuit, 


et in tali statu silicet in fame et siti in frigore et nuditate 


pro Christi amore se gerens per tres annos no (sic) recessit de 
ante monasterium. 

Inter hec autem, secundum quod tempus parturientium exi- 
git, pandocis filia peperit filium masculum, et per duos 
menses tantum ablactauit, quibus finitis portauit infantem 
puelle iacenti ante fores monasterii et dixit ei : « Ecce, frater 
Marine, quomodo nosti, nutri filium tuum ». Et proiciens pue- 
rum in puelle gremio reliquit eum ibi et abiit. 

Sancta autem uirgo Christi pacienter sussipiens illum tan- 
quam proprium filium et de ipsa buccella panis quam acci- 
piebat ab introeuntibus et exeuntibus ἃ monasterio, dabat 
diatim singulis pauperculis puero lactando, et de reliqua buc- 
celle particula que ei dabatur nutricabat ut potuit tam corpus 
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suum proprium quam filium alienum. Factum autem est hoc 
per quinquennium. 

Postmodum uero videntes fratres fratrem Marinum in sua 
penitencia sic perseuerantem misericordia compuncti ingressi 
sunt ad abbatem et flebiliter eum rogare ceperunt, ut fratrem 
Marinum reciperet in monasterium. Quam petitionem multo- 
ciens a fratribus repetitam abbas quasi non audiens dissimu- 
lauit. Deinde uero omnes vnanimiter dixerunt ei : « Abba pa- 
ter, indulge et sussipe fratrem Marinum, ecce enim quinque 
anni sunt quod in penitentia ante ianuam monasterii jiacet 
et non recessit unquam alicubi. Suscipe eum pater in pe- 
nitentia tam humilem, sicut precepit dominus noster Iesus 
Christus ». 

Vix autem coegerunt eum et iussit eam ingredi et uocauit 
eam ad se et ait illi: « Audi, frater Marine, pater tuus fuit 
uir sanctus, quod etiam tu nosti, et paruulum introduxit te 
in hoc sancto monasterio ‘et non operatus est ipse aliquid 
mali inter nos quod tu cogitasti et fecisti, nec aliquis alius 
in hoc sancto monasterio ex quo fundatum fuit. Nunc au- 
tem tu per peticionem fratrurn tuorum regressus es in do- 
mum istam tu cum filio tuo quem de adulterio iam habes. 
Vnde oportet te adhuc magis penitere, graue enim pecca- 
tum fecisti et graue scandalum per te incurrimus omnes. Et 
propter hoc tibi iubeo ut omnes mundicias huius monasterii 
tu solus sine iuuamine facias, et maxime aquam ad neces- 
saria purganda tu solus portes, et calciaria omnibus fra- 
tribus tu solus per singulos dies quando ipsi indigent perti- 
cias, et in talibus operibus habere poteris meam gratiam ». 
Sancta uero uirgo Christi uersus abbatem humiliter inclinans 
et animo libenti suscipiens omne opus quod ei iussum fuerat, 
et honestissime suis pro uiribüs perficiebat. : 

Contigit autem post hoc intra paucos dies ut hec ancilla 
Christi in faciendo opus sibi iniunctum obdormiret in Domino. 
Videntes autem hec fratres eius qui aderant et qualiter in 
laborando obisset, nunciauerunt abbati dicentes : « Pater, Ma- 
rinus frater familiaris noster defunctus est ». Respondit au- 
tem eis abbas : « Videte, fratres mei, videte, tam grande enim 
fecit ipse peccatum, quod nec meruit inter nos pérpenitere. Ite 
ergo et propter honorem ordinis eum lauate et sic ei habitum 
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suum tradite, tamen ἃ monasterio nostro longius eum sepelite. » 

Euntes autem fratres ut lauarent fratrem Marinum, con- 
gnouerunt eam in lauando quia mulier esset. Tunc ceperunt 
omnes flendo et eiulando emittere uoces et tundentes pectora 
sua lamentando clammabant, et ualde admirabantur quod 
talis conuersatio et patientia sancta inuenta est in ea cuius 
etiam misterium nullus mortalium congnouit, et sic ab eis 
afflicta fuisset. Videntes autem hec ibant festinantes cum la- 
crimis et dicunt *“abbati : « Abba pater, ne pigritéris uenire 
nobiscum uidere fratrem Marinum ». Qui dixit eis : « Quid est 
hoc, fratres? » Dicunt eum (sic) iterum : « Veni cito, pater, et 
vide mirabilia Dei, et tunc penitens cogitabis quid de te ac- 
turus es ». His autem auditis abbas ualde perterritus est, et 
pergens cum fratribus uenit ad sanctissimum corpus. Et illi 
Jeuantes pallium unde uirgo Christi fuerat cooperta, uidit ab- 
bas quia mulier esset et mox cecidit ille capud suum percu- 
tiens in terra et vociferabat dicens : « O sancta Marina, coniuro 
te per Ihesum Christum Dominum nostrum, pro cuius amore 
tot dolores et langores, tot obprobria et tot labores per me 
sustinuisti, nec me condempnes ante conspectum Dei eo quod 
afflixerim te, quia ignorans feci. Tu, domina, non dixisti miste- 
rium tuum et ego non congnoui in ueritate sanctam conuersa- 
tionem tuam ». Deinde surrexit abbas a terra et iussit sanctis- 
simum corpus Marine uirginis infra monasterium in oratorio 
maximo cum honore reponi. 

Eodem autem die puella que crimen adulterii imposuit Ma- 
rine uirgini, arrepta est ἃ demonio et ductu ligata ueniens ad 
monasterium prefatum publice confitebantur (sic) peccatum 
suum quod admiserat dicens etiam de quo milite concepisset. 
Cum uero fere ebdomadam tam diebus quam noctibus labo- 
rasset illa peccatrix in infirmitate sua detenta coram sepulcro 
uirginis Marine, septima die silicet repausationis eius in Do- 
mino ibi in oratorio coram omnibus fratribus liberata est 
puella ἃ demonio. 

Audientes autem omnes qui erant in ipso empurio et omnia 
uicina monasteria mirabilia que facta fuerant, accipientes 
cruces et cereos cum ymnis et canticis et psalmis sollempnem 
processionem agentes benedixerunt Dominum, et venerunt 
uisitare uirginis ‘ sepulcrum. Et statim ut ingressi fuerunt ad 
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locum ubi corpus beate marine uirginis requiescebat, curati 
sunt in presentia omnium qui aderant ceci tres et claudi duo 
super quo miraculo benedixerunt Dominum. Vbi usque modo 
Deus meritis sancte Marine uirginis sue multa facit miracula. 
Explicit vita sancte Marine virginis. 


R 


Jacobus de Voragine : Legenda aurea de Sanctis. Chap. Lxxxtv (79) (Texte donné 
par les meilleures éditions). 


De Sancta Marina (1) Virgine. 


Marina virgo unica erat patri suo. Cum autem pater quoddam 
monasterium intrasset, mutavit habitum filiae suae ut non fe- 
mina sed masculus videretur, rogavitque abbatem et fratres ut 
filium suum unicum reciperent. Quibus ejus precibus annuenti- 
bus in monachum est receptus, et frater Marinus ab omnibus 
appellatus. Coepit autem valde religiose vivere et valde obediens 
esse. Cum autem esset xxvir annorum et pater eius se morti ap- 
propinquare sentiret, filiam suam vocavit et ipsam in bono pro- 
posito confirmans praecepit ne alicui revelaret quod mulier 
esset. Tbat igitur frequenter cum plaustro et bobus et ligna 
monasterio deferebat. Consueverat autem hospitari in domo 
cuiusdam viri, cujus filia cum de quodam milite concepisset, 
interrogata Marinum monachum se violasse asseruit. Interro- 
gatus Marinus cur tantum flagitium perpetrasset, se peccasse 
fatetur et veniam precatur. Statim de monasterio ejectus ad 
ostium monasterii mansit et tribus annis ibidem permanens 
buccella panis sustentabatur. Postmodum filius ablactatus ab. 
bati mittitur, et Marino educandus traditur et ibidem cum eo 
per duos annos commoratur. Omnia autem in maxima patientia 
recipiebat et in omnibus gratias Deo referebat. Tandem ejus 
humilitatis et patientiae fratres miserti eum in monasterium 
recipiunt et quaeque officia viliora sibi injungunt. Ipse aytem 
omnia hilariter suscipiebat et cuncta patienter et devote age- 
bat. Tandem in bonis operibus vitam ducens migravit ad Do- 


(1) Dans l'édition princeps de la Leyenda aurea que possède la bibliothèque 
de Dresde, on lit « Maria » au licu de « Marina » dans tout le chapitre. 
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minum. Cum autem corpus ejus lavarent, et in wili loco sepe- 
lire disponerent, respicientes mulierem ipsum esse viderunt. 
Stupefacti omnes et terrore perterriti se in Dei famulam pluri- 
mum deliquisse fatentur. Currunt omnes ad tam grande specta- 
culum et veniam postulant ignorantiae et delicti. Corpus igitur 
ejus in ecclesia honorifice posuerunt. Illa autem quae famulam 
Dei infamaverat a demone arripitur et scelus suum confitens et 
ad sepulchrum virginis veniens liberatur. Ad cujus tumulum 
populi undique confluunt et multa miracula ibi fiunt. Obijt 
autem χα Kalendas julii. 


5 


(Catalogus Sanctorum ex diuersis ac doctis voluminibus congestus a Reuerendis- 
simo in Chrislo Patre Domino Petro de Natalibus de Venetijs, Dei gratia Episcopo 
Equilino, ac iam denuo accurale reuisus. (Lugduni) Anno MDXXI. In-8. Voy. 
liv. VI, chap. 108, f° 1045.) 


Marina virgo in partibus Grecie claruit. Hec cum patri suo 
vnica foret, et pater relicto seculo monasterium introisset, eam 
cuidam propinquo commendauit, et in cenobio summa obedien- 
tia Deo seruire cepit. Cum autem pro filia affligeretur, interro- 
gauit eum abbas, cur magis solito tristaretur. Qui dixit se filium 
vnicum in seculo reliquisse, noluitque quod esset filia propalare. 
Abbas vero qui diligebat virum, eidem concessit vt filius suus 
in monasterio reciperetur. Pater ergo habitu virili eam induit 
et mutato nomine Marinum ipsam vocauit. Virgo igitur sancta 
in monachum recipitur et masculus ab omnibus putatur ac 
fratribus Marinus vocatur. Cepit autem valde religiose viuere, 
et omnibus obedientiam exhibere. Cum autem esset anno- 
rum xvii, et pater eius morti appropinquaret, filiam suam vo- 
cauit, et eam in sancto proposito confirmauit, precipiens ne 
cuique aliquando reuelaret quod mulier esset. Mortuo ergo 
patre tenebat doctrinam eius et erat obediens omnibus. Ibant 
igitur fratres cum curru et bobus, et monasterii necessaria de- 
ferebant. Verum iussu abbatis frater Marinus aliquando cum 
plaustro cepit accedere et fratres ad portandum ligna iuuare. 
Consueuerant autem sepius hospitari in domo cuiusdam nobilis 
Pandochii nomine, si quando eos hora tardior redeundi prepe- 
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diret. Cuius filia virgo cum de quodam milite concepisset, in- 
terrogata a patribus, fratrem Marinum se violasse asseruit. 
Quod cum Pandochius abbati nunciasset interrogassetque Ma- 
rinum cur tantum flagitium commisisset, se peccasse confitetur, 
et veniam humiliter precatur. Statimque abbas illum verberibus 
cedi iussit, deinde de monasterio eiecit. Ipsa vero omnia pa- 
tientissime ferens, tribus annis ante hostium monasterij mansit, 
nec inde aliquando discessit. Sicque buccella panis vnica quoti- 
die sustentata, ac si peccatum commisisset, in penitentia perseue- 
rauit. Post triennium vero infans ablactatur et abbati mittitur, 
ac fratri Marino traditur educandus. Quem virgo dum per bien- 
nium ac si proprium aluit, et cum eo ibidem permansit. Tandem 
eius patientie et humilitatis fratres miserti abbati pro Marino in- 
tercedunt, ipsusque de eius licentia in monasterium cum paruulo 
intromittitur. Cui abbas pro penitentia imposuit vt omnes im- 
munditias loci extra deferret, et aquam necessariam baiularet. 
Ipsa autem hilariter omnia pacienter perficiebat et in cunctis 
gratias agebat. Sed post paucos dies in Domino feliciter obdor- 
miuit. Cuius corpus abbas longe ἃ monasterio mandauit se- 
peliri eo quod absque penitentia obijsset. Cum autem fratres 
corpus lauarent, et mulierem esse conspicerent stupefacti et 
territi se in Dei famulam grauiter deliquisse fatentur. Quod 
cum abbas cognouisset, eam intra monasterium honorifice tu- 
mulari iussit, et cum lachrymis pro se et fratribus ab ea veniam 
postulauit eo quod ipsam ignorans innocenter afflixit. Corpus 
ergo sancte virginis in ecclesia reconditum miraculis clarere 
cepit. Illa autem que Dei filiam infamauerat ἃ demone arripitur 
et ad sepulchrum adducta scelus confitctur, et post dies vi: eius 
meritis liberatur. Quieuit autem sancta virgo in Domino xvr 
cal. augusti. Anno autem Domini mcx111 tempore Iacobi Teopoli 
ducis Venetorum, quidam Iacobus de Bora parochialis ecclesie 
sancte Marine de Venetiis deuotus sancte virginis, corpus ipsius 
de partibus Romane sublatum per nauem Venetias direxit, ‘et 
in ecclesia sua collocandum ordinauit. Cuius meritis naute ἃ 
maris tempestate liberati sunt. Sicque corpus sancte virginis 
Venetias delatum in eadem ecclesia sepultum est calendas sep- 
tembris. 
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(Officia Sanctorum pro civitate el diœcesi Veneliarum usque nunc concessa. 
Mechliniæ, 1863. Voy. p. 80.) 


Die xvir Julii. In Translatione 5. Marinæ virg., Urbis 
Venet. Patr. min. princ. 


Duplex 7 classis. 
IN SECUNDO NOCTURNO. — LECTIO IV (1) 


Marina, egregiis decorata virtutibus, et clara miraculis, in 
Bithynia floruit, cujus sanctitas vitæ pœnitentia, oratione, et 
mirabili rerum omnium humanarum contemptu maxime eluxit. 
Sacræ ipsius Reliquiæ sæculo Christi decimotertio Constanti- 
nopoli Venetias translatæ, in Ecclesia sancti Liberalis, quæ 
postea a Marina nomen accepit, religiose conditæ fuerunt, et 
usque in hodiernam diem fere incorruptæ in Parrochiali Eccle- 
sia beatissimæ Virgini Mariæ sub Titulo Formosæ dicata magna 
populorum frequentia coluntur. Dux ac senatus ut beneficiorum 
ipsius intercessione receptorum memoriam perennarent, anno 
salutis millesimo quingentesimo duodecimo inter Patronos re- 
tulerunt : ejusque festum decimo sexto Kalendas Augusti, quo 
die sacrorum Lipsanorum translatio peracta est, ecclesiastico 
Officio celebratur. 


(1) Les deux autres leçons de ce nocturne sont également propres à l'office de 
sainte Marine, mais ne sont pas historiques. 
*_ L'Oraison propre est la suivante : « Concede, quæsumus, Domine, ut suffra- 
gantibus precibus beatæe Marinæ Virginis cujus translationis memoriam coli- 
nus, ab omnibus liberemur angustiis. Per Dominum. » 
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(Bibliothèque Ambrosienne de Milan : ms. Latin B. 49 Inf. (olim KR. 978) (xv° siècle), 
fes 135 v-136"). 


VITA DE SANCTA MARINA 


Qui sursum corda tenditis 
Et terrena despicitis; 
Exemplum hoc avertite 
Quod volo vobis dicere 


De quodam Dei famulo, 
Renuntiante saeculo. 
Herilis. vir memoriae 
Antiquo fuit tempore 


Qui vitam ducit laicam, 

Natam habebat unicam, 

Quam post uxorem (1) mortuam 
Educavit ut parvulam. 


Huius mutavit viscera 

E celsa Dei gratia, 

Ut iugo se monachico 
Submitteret pro Domino. 


Tunc filiam reliquerat 
Et sese cucullaverat ; 
Inde subiectus regulæ 
Bono pollebat opere. 


Obsequebatur fratribus, 
Fruebatur virtutibus 
Cum omni patientia 
Christi gerens servitia. 


Sed non fugit tristitia 
Pro derelicta filia, 

Quam servus Dei saepius 
Recurrebat extrinsecus. 


Unde per se consilium 
Coepit per nullum alterum. 
Ad patrem monasterii 
Accessit voce supplici, 


(1) Cod. uxore. — (2) Cod. sccum. 
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Dicens in mundo filium 
Se reliquisse parvulum, 
Qui sine adiutorio 
Remansit in periculo. 


«a Si complaccret fratribus, 
Vellem ut esset monachus, 
Ut mecum (2) iam a puero 
Famularetur Domino, 


Ne periret in sæculo 

Dum careret auxilio ». 
Celavit esse filiam, 
Expavescens blasphemiam. 


Nec iustum duxit ducere, 
Quod non possit efficere, 

Quia virgo cum monachis 
Non erat conversabilis. 


Sic honesto mendacio 
Usus pro desiderio 
Impetravit ab omnibus 

Ut iam veniret monachus, 


Ut facerct quod ceteri 

De servitute Domini, 
Marina virgo nomine 
Cum iam subiecta regulæ, 


Propter sexum femineum 
Mutaverat vocabulum ; 
Marinus, frater inclitus 
Dicebatur ab omnibus. 


Hanc genitor cotidie 
Non cessabat corrigere 
Ne sese muliebriter, 
Tractaret se viriliter, 
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Ut inter viros femina 

Nulli maneret cognita. 
Annis namque quamplurimis 
Degens virgo cum monachis 


Custodivit propositum, 
Nulli dedit indicium, 
Celavit muliebria, 

Viros præcellens femina. 


Locum quærit diabolus 
Tandem bonorum invidus 
Ut ferat offendiculum 

Ad præsens, non perpetuum, 


Per quod cælestis femina 
Virtutum auxit culmina. 
Non longe ἃ cœnobio 

Portus stabat ex obliquo, 


Unde pisces a fratribus 
Adducebantur curribus. 
Ad quem abbate moniti 


lbant per vicem singuli (1). 


Appropinquavit terminus, 
Cunctis regressis fratribus, 
Cui obædientiæ 

Marinum iussit pergerc. 


Hic pergit sine murmure 
Fratrum præcepta facere. 
Eodem namque sordido 

Quo portus stabat loculo 


Conversabatur mulier 
Pulcherrima, sed degener (2) 
Quæ iam concepit filium 
Prægnans per adulterium. 


Cum partus tempus exstitit, 
Turba parentum convenit. 
Eam cœperunt cogere 

Ut non differret dicere 


Quis esset pater sobolis 
Vel cuius esset nominis. 
1114 reatus conscia, 
Responsa dat fallacia : 
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« Marinus ille iuvenis 
Qui fuerat tunc temporis, 
Nunquam rogare destitit, 


Donec mecum concubuit. » 


Parentes eius creduli 
Propter ætatem monachi 
Cum omni voce cursitant, 
Abbati quoque nuntiant. 


Tunc accusatur monachus 
Huius peccati nescius. 
Abbas motus intrinsecus 
Falsis delationibus 


Ad 86 vocavit monachum, 
Dicens illi per iurgium : 

« Marine, per libidinem  ; 
Cur violasti ordinem? » 


Ille manebat stupidus 
Inter utrumque dubius 
An rem proferret patulo 
An celaret ut solito. 


Ad ultimum sic placuit, 

In sese culpam transtulit : 
« Mi pater, inquit, Domine, 
Si lapsus sum in crimine, 


Peccatum meum fateor; 
Miserearis deprecor. 
Quicquid male deliqueram, 
Totum libenter (3) corrigam. 


Hominibus vilissimum, 
Sed Domino carissimum, 
Foras extra cæœnobium 
Secludunt Dei famulum, 


Et quam fecit infamiam, 
Lavit per pœænitentiam. 
Iuxta murum extrinsecus, 
Quidam latebat angulus 


Ubi stillabat pluvia 

Ex omni tecto conflua; 

In quo reponunt monachum, 
Cœlesti dono præditum. 


(1) Cod. siguli. — (2) Cod. dencger. — (3) Cod. libere. 
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Prædicta namque genetrix, 43 Corpus sepulcro deditum 
Magnis fulta spurcitiis, Dum fratres lavant nudulum, 
Adulterinam (1) sobolem Cognoscunt muliebria, 
Proiecit ante virginem : Non amplius abscondita. 

« Marine, inquit, filium 44  Pugnis contundunt pectora, 
Tene nutrique proprium. » Vota fundunt fidelia : 

Virgo quoque dignissima, « O sancta virgo, pulcher flos, 
Virtutum gemmis prædita, Noli culpare miseros. 

Quasi si esset proprius, - 45  Nunc prius te cognovimus, 
Natum sumit alterius. Ignosce nescientibus. 

De paupere præbendula Homo videt in facie 

Nutrit pro Dei gratla. Deus intus et in cute. » 

Non est opus producere, 46 Marina, gemma virginum, 
Longo stat ibi tempore, Fructum ferens centesimum, 
Donec compassi monachi Caelestem (3) sponsum, quem mente 
Abbatis (2) iussu monachi Semper habuit corpore, 
Reducunt in ecclesiam 47 Pro quo pugnavit fortiter, 
Infirmitate gravidam. Nunc retinet (4) perenniter. 
Christus amator virginis : Ula nimirum ganea, 

Et retributor operis Quæ tanta movit scandala, 
Non passus hanc diutius 48 [18 correpta dæmonis 

Mundi premi laboribus, Persolvit culpam sceleris. 

Ad se vocavit famulam, Sic cautis dantur præmia 

In cœlo locans animam. Et iniustis supplicia. 


(1) Cod. Adulterina. — (2) Cod. Abbati. — (3) Cod. Cæleste. — (4) Cod. tenet. 
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(Bibliothèque du Vatican : Ms. grec 1613 (1x° siècle), f° 8394. — Menologium 
Graecorum jussu Basilii Imperaloris graece olim editum, studio et opera Anni- 
balis card. Albani. Urbini. 1727. Vol. IT, p. 183.) 


Τῇ αὐτῇ ἡμέρα (16° φεδρουαρίου). 


Μνήμη τῆς ὁσίας Μαρίας τῆς μιετονομασθείσης Μαρίνου. 

Ἢ ἁγία Μαρία θέλουσχ λαθεῖν τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ σῶσαι τὴν 
ἑαυτῆς ψυχὴν, ἤλλαξε τὴν γυναικείαν στολὴν, καὶ ἐνδυσαμένη ἀνδρεῖα 
ἱμάτια, καὶ μετονομάσσσα ἑχυτὴν Μαρῖνον ἀντὶ Μαρίας, μετὰ τοῦ 
ἰδίου πατρὸς Εὐγενίου, εἰσῆλθεν ἐν μοναστηρίῳ, χαὶ ἀπεκείρατο: 
χαὶ ἐδούλευε μετὰ τῶν ὑποταχτιχῶν ἀδελφῶν τοῖς μοναχοῖς, χαὶ 
τῷ πατρὶ αὐτῆς, ἀγνοουμένη παρὰ τῶν μοναχῶν, ὅτι γυνὴ ἦν. Ἔν 
μιᾷ οὖν μείνασα ἐν πανδοχείῳ, διχδάλλεται ὡς διχφθείρασα τὴν 
τοῦ πανδοχέως θυγατέρα. Καὶ χαταδεξ χμένη τὸ ὄνειδος, ἣν οὐχ εἰρ- 
γάσατο, ἁμχοτίαν ὁμολογεῖ ποιῆσαι, καὶ τοῦ πυλῶνος ἐχόληθεῖσα, 
τρεῖς χρόνους ἔξω ταλαιπωρεῖται, ἐχτρέφουσα τὸ γεννηθὲν παιδίον, 
ὅπερ οὐχ ἔσπειρεν. ᾿Ἐδέχθη δὲ εἰς τὴν μονὴν, καὶ ἠχολούθει αὐτῇ τὸ 
παιδίον ἄρσεν ὑπάρχον. Μετὰ δὲ τελευτὴν αὐτῆς, ἀπεχαλύφθη τὰ 
χχτ᾽ αὐτήν. Kai ἢ τοῦ πανδοχέως θυγάτηρ, ὑπὸ δαίμονος ἐλαυνομένη, 
ἐδόχ ὑπὸ στρατιώτου τινὸς διαφθαρῆναι, καὶ οὐχ ὑπὸ τοῦ Ναρίνου' 
χαὶ θαυμάσαντες πάντες, ἐδόξασαν τὸν Θεόν. 


RE REPRÉSENTANT SA MORT. 


(x* siècle) : Ménologe de l'Empereur Basile Il). 
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APPENDICES 


1 


On conserve précieusement dans les archives de l’église S. Maria For. 
mosa, à Venise, un manuscrit qui a été écrit dans la seconde moitié du 
xXviie siècle par un homme dont la dévotion envers sainte Marine était fort 
grande. C’est un volume en parchemin, composé de soixante feuillets dont 
les trois premiers contiennent le titre, un avis de l’auteur, une dédicace 
à sainte Marine et une préface. Cinquante-deux feuillets sont occupés 
par le texte. L'ouvrage est orné de dix-neuf aquarelles représentant le 
monastère de Kanoubine, la grotte de sainte Marine, les reliquaires qui 
renferment ses restes, et la sainte elle-même. Une seule d'entre elles 
remplit une page entière. Enfin chaque page est entourée d'un large en- 
cadrement dessiné à l’encre noire en clair-obscur et mesurant, à l’exté- 
rieur, 0229 X 0m36. 

Ce manuscrit est intitulé : Biologia || S. Marinæ || Monachum indutæ || 
Virginis || ex uetustissimo autho || grapho, ac variis tam antiquis quam 
modernis scrip || toribus || concinnata || studio et opera || Theodori D’A- 
madeni || Equitis, Comitis 5. Mariæ de Castro || et S. Marthæ Abbatis, etc. | 
Venetiis || Anno Domini MDCLXX VI. 

Voici maintenant le contenu du volume : 

Titre. 

Donum et voluntas auctoris (1). 

Sanctæ Marinæ Virgini sacrum. 

Præfatio ad benevolum Lectorem. 

S. Marina monachum induta, Virgo. 

Vita S. Marinæ V. ex Menologio Græcorum. 

Biologiæ S. Marinæ V. illustratio : 

S. Marinæ V. Nativitas. 

Monasterium 5. Mariæ de Canubim. 


(1) L'auteur nous apprend qu’il ἃ composé son livre uniquement pour accroitre 
la dévotion envers sainte Marine et il ajoute : « Insuper significo me hunc li- 
brum R°° D. Michæli Fiorini, moderno ecclesiæ ὃ. Marinæ Venetiis plebano 
tradidisse custodiendum et uelle, ut apud omnem eiusdem cecclesiæ pro tem- 
pore plebanos custodiatur.-Omnibus eum legere, et Virginis encomia ex 60 per- 
cipere cupidis, benigne-exhiberi desidero, copiam aut exemplar inde ducere 
pro arbitrio plebani et ad honorem Virginis permitto. Si quis vero plebanorum 
eum sibi appropriare, ut sic me explicem, aut alienare præsumpserit, S. Ma- 
rinæ indignationem, ct punitionem quantocijus incurrat. » Conformément à la 
volonté du bon Teodoro d’Amadeni, j'ai été autorisé à faire faire. une copie du 
manuscrit. 
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Locus pœnitentiæ 5. Marinæ V. 
Tempus obitus S. Marinæ V. 
Religio et habitus 5. Marinæ V. 

Translatio Corporis S. Marinæ V. ex 
Phæœnicia in Romaniam Græcorum et inde Venetias. 

Ecclesia S. Marinæ Venetiis. ᾿ 

Status corporis 5. Marinæ V. | 

Dies festus S. Marinæ V. 

Miracula et beneficia 5. Marinæ V.. 

De variis sanctis quæ sub Marinæ nomine in Ecclesia Roman. et Græc. 
celebrantur. | | 

S. Marinæ V. cultus et erga eam fidelium devotio. 

Index in Biologiam ejusque Illustrationem 5. Marinæ V. 

Les différentes parties de ce manuscrit sont loin d’avoir toutes la mème 
valeur. C’est ainsi que l’auteur ne nous apprend rien de nouveau, tandis 
qu’il émet un certain nombre d’hypothèses fort risquées, dans les pages 
où il commente la Vie de Marine attribuée au Métaphraste, dans celles 
où il tâche de reconstituer l’histoire des translations de son corps, etc. 
Les chapitres véritablement intéressants de son œuvre sont ceux dans 
lesquels il décrit ce qu'il a vu lui-même, c’est-à-dire ceux qui contiennent 
d'amples détails sur l’église de Sainte-Marine, disparue depuis, sur le 
corps de la sainte et sur le culte qui lui était rendu par les Vénitiens. 
Quelques extraits en ont été donnés plus haut. 

Je ne connais pour le moment de Teodoro d'Amadeni que ce qu'il dit 
de lui-même dans sa préface. Il était Belge. Obligé par des affaires pres- 
santes d'aller en Espagne, il s’y rendit en traversant la France. Dès qu'il 
les eut terminées, il revint en Allemagne. Il franchit ensuite les Alpes et 
gagna Venise où l’appelait sa grande dévotion envers sainte Marine. Ayant 
obtenu par l’intercession de cette sainte diverses faveurs spirituelles, il 
voulut lui témoigner sa reconnaissance en écrivant sa vie. Mais, comme 
il était fort embarrassé pour le faire, parce que, à Venise, il ne trouvait 
aucun renseignement sur la sainte qui ne fût contenu dans les livres et 
manuscrits connus, il se décida, pour le moment, à partir pour Rome où 
le jubilé de 1670 attirait les fidèles. Dans cette ville il eut la chance de 
rencontrer un prêtre maronite fort instruit, Faustus Nairon, professeur 
de langue syriaque (1). Par lui il apprit sur sainte Marine des détails inté- 
ressants et entièrement nouveaux. Dès qu’il les eut notés, il se hâta de 
retourner à Venise et pendant les quelques jours qu’il y passa pour ac- 
complir une neuvaine, il écrivit sa Biologia « incompto quidem stylo et 
pro temporis brevitate inconcinno ». 


L. C. 


(1) C'est à cet érudit, aidé par A. Ecchellensis, que l’on doit la publication des 
offices propres de l'Église maronite (Rome, 1896-1866, 2 vol. in-fol.). 
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« La chiesa di 5. Marina fu eretta dalla famiglia Balbi nel 1030. S'inti- 
tolava prima ἃ 5. Liberale, e secondo il Sansoviho, a 5. Alessio; e non si 
dedico a S. Marina che nel secolo xu1, quando nel 1213 dalla chiesa di 
un monastero poco lungi da Costantinopoli « Giovanni da Bora veneziano » 
— cosi il Dandolo — corrotti con preghiere e con soldo i custodi, rapi il 
corpo di S. Marina, quale in un convento de’ monaci falsamente accusata 
d’adulterio visse penitente, 6 la collocd in Venezia nella chiesa ch’ allora 
era di S. Liberale ». Fu restaurata più volte, fra le altre nel 1705 e nel 1754. 
Nel 1808 da chiesa parochiale divenne succursale; nel 1818 fu chiusa e non 
molto dopo distrutta. L’altarino che tuttora si vedi in campo a S. Marna 
è infisso in uno dei muri dell’ antico tempio. Il quale, come si puo rilevare 
da un vecchio manoscritto in pergamena, era ricco anche di parecchi ἡ 
oggetti d’arte, fra’ quali un mausoleo a Nicolo Marcello, una cappella alla ὁ 
Madonna edificata per cura della famiglia Quirini, una tela del Donato 
rappresentante il battesimo di Cristo, e un’ altra di Paride Bordone ove 
era’ dipinto Daniele nel lago dei Leoni; por ultimo una statua di alabas- 
tro rappresentante 5. Marina, opera del secolo xvi (v. Moschini : La 
Chiesa ὁ il Seminario ecc. pag. 89) con un bambino ai piedi e ai lati 
S. Maria Maddalena 6 5. Caterina V. e M. La S. Marina, confinata per anni 
parecchi in un umido magazzino, ora biancheggia nel giardino del nostro 
seminario in mezzo alle ombrose piante. 

Ë qui pure necessario ricordare che i Veneziani ebbero sempre una 
speciale devozione ἃ 5. Marina, devozione che si accrebbe molto più nel 
1512, quando le armi venete nelle gravi angustie della guerra di Cambrai 
ricuperarono Padova, le cui chiavi, conservate, un tempo, in questa chiesa 
vicino al deposito del doge Michele Steno, che primo aveva assoggettato 
Padova, Vicenza e Verona, ora fanno mostra di sè in una parete dell’ 
atrio principale del Seminario..……. 

Aggiungero che intorno a S. Marina si conservano parecchie opere di 
moltissima importanza : lo codicetto membranaceo in 4° piccolo del sec. 
xv contenente la vita e leggenda di S. Marina, le lezioni, l’elenco degli 
arnesi che ‘spettano alla scuola della santa, ecc.; — 29. Matricula seu 
Constiluliones Venerandi subsidii RR. sacerdotum sæcularium erecti in 
parochiali et collegiata ecclesia sanclæ Marinæ sub titulo et invocatione 
B. Marinæ Virginis de Consolatione an. 1698, innovata anno 1752. 
Venetiis, apud Milocco, 1752, in-8; — 3° Mariegola della Scuola e Sovegno 
de Madona S. Marina fondata en sta cittade de Venezia in MCCCXXIV 
en la gloria de la dita Verghene, divisa en doi parte e ridotta nella forma 
che si vede dal gottico, sotto il guardianato de mss. Giacomo Parisenti e 
compagni 1735; — 4° Biologia 8. Marine Virginis, etc.; — 5° Ad usum 
ecclesiæ S. Marinæ ex legato πὶ. Di Io. Baptislæ Ianisei plabani dictæ 
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ecclesiæ 1728. — In festo $. Marinæ Virginis ad Matutinum 1nvilalo- 
rium. » 


(GIUSEPPE BIANCHINI, La chiesa di Santa Maria Formosa αἱ Venezia, 
Venezia, 1892, in-8. Voy. p. 34-35.) 


Théodore d'Amadeni a donné dans sa Biologia 8. Marine (p. 50-61) 


CHAPELLE DE SAINTE MARINE 
dans l'église Santa Maria Formosa, à Venisc. 


une description de l'église Sainte-Marine que sa longueur m'empèche de 
reproduire ici. 


δ᾽ 


« Les Parisiens ayans cognoissance des vertus 4e ladicte saincte (dont 
le corps avait été apporté à Venise en 1113) furent diligens de bastir une 


L 


VIE DE SAINTE MARINE. 291 


eglise ou chapelle en son nom : c’est celle que l’on nomme saincte Marine 
qui est auprès 5. Christophle : car dès l’an 1228 ceste eglise estoit con- 
sacrée à son nom, comme il apparoist par la lettre suivante, qui est trans- 
crite au petit Pastoral de l’eglise Nostre-Dame de Paris (1), fol. 116. 
pag. 1. touchant 12 deniers par an que le Doyen et Chapitre de Paris 
doit au Curé de saincte Marine, pour la maison proche de son eglise, 
dont s'ensuit la teneur, Guillelmus Dei gralia Parisiensis Episcopus, etc. 
Nouerit vniuersilas vestra, quod cum controuersia esset inter venerabiles 
viros, Decanum et Capitulum Parisiensis, ex vna parte : et Anselmum 
Presbylerum sanctæ Marinæ ex altera, super duodecim denariis annui 
redditus quos petebat nomine Ecclesiæ suæ, pro domo sita.iuxta Eccle- 
siam suam, quæ fuit defuncii Maspini; tandem amicabilis composttio 
inter dictos Decanum et Capitulum et dictum Presbylerum intercessit in 
hunc modum. Quod ipse pro se et Ecclesia sua de assensu οἱ voluntate 
nostra, quitauit preæfatis Decano et Capitulo pænitus dictam quærellam : 
et illi pro bono pacis, assignauerunt οἱ et successoribus suis 12. denarios 
singulis annis persoluendos de camera sua intra octauas beati Ioannis 
Baptislæ, in cuius rex teslimonium, etc. Actum anno Domini 1228. 

« Dix ou douze personnes sont parroissiens de ladicte eglise, en laquelle il 
font dire le seruice, et presentent le pain benist tour à tour. Ceste eglise 
n'est fondee de ruenu : tellement que s’il s’y faict quelque seruice autre 
que celuy cy-dessus mentionné, cela prouient des aumosnes qui semettent 
au tronc; lequel les bons iours est posé amy la ruë deuant ladicte eglise. 

Quant à la cour de l'Official il se presente quelques personnes qui ont 
forfaict à leur honneur, la chose estant aueree, si l’on n’y peult remedier 
autrement pour sauuer l'honneur des maisons, l’on ἃ accoustumé d'a- 
mener en ladicte eglise l’homme et la femme qui ont forfaict en leur 
honneur, et là estans conduicts par deus sergents (au cas qu'ils n’y veu- 
lent venir de leur bonne volonté) : ils sont espousez ensemble par le curé 
dudict lieu auec vn anneau de paille : leur enioignant de viure en paix et 
amitié, et ainsi couurir l'honneur des parens et amis ausquels ils appar- 
tiennent, et sauuer leurs ames du danger où ils s’estoient mis par leur 
péché et offense. » 

(Jacques Du BReu, Le Théâtre des Antiquitez de Paris, Paris, 1612, 
p- 89-91. — Dans l'édition de 1639, p. 68-69. — Voy. aussi Les Antiquilez 
de la ville de Paris.., par CLAUDE MALINGRE, Paris, .1640, p. 52.) 


4 


« Sainte-Marine. — L'official y marie ceux qui ont forfait à leur hon- 
neur, où ils sont épousés ensemble par le curé du lieu avec un anneau 
de paille. Cette église fut bâtie avant l’an 1228 et érigée en paroisse dès 
ce temps-là, ce qui se justifie par les lettres de Guillaume IIT, évêque de 
Paris de l’an 1228, et dont voci la teneur traduite du latin. 


(1) Ce volume se trouve aux Archives Nationales, sous la cote LL 77. 
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Guillaume par la grâce de Dieu évéque de Paris; savoir faisons qu'élant 
intervenu une dispute entre le Doyen et Chapitre de Notre-Dame et Anselme 
Prêtre et Curé de Sainte-Marine, touchant douze deniers de rente que ledit 
curé disoit lui être dus pour la maison proche de son église, qui avoit ap- 
partenu à défunt Maspin : le Doyen et le Chapitre s'accordéèrent avec ledit 
Anselme; de sorte qu’ils serotent obligés selon mon sentiment el ma volonté 
de les lui payer, aussi bien qu'à ses successeurs, et ce dans l'octave de la 
Saint-Jean-Baptiste; en lémoignage de laquelle chose, etc. Fait l'an 1228. 

Cette cure est de la nomination de l’Archevèque de Paris. Elle vaut en- 
viron neuf cens livres par an. Elle est située au cul-de-sac appellé Sainte- 
Marine, rue Saint-Pierre aux Bœufs, quartier de la cité. » 

(Histoire el recherches des antiquités de la ville de Paris, par H. SAuvaL, 
Paris, 1724, vol. I, p. 429.) 


5 
MÉMOIRE SUR LA PAROISSE DE SAINTE-MARINE EN LA CITÉ 


On ne trouve point la fondation. 

Le plus ancien titre qu'on a est l'union que Pierre, évêque de Paris, fit 
d'une chanoinie de la chapelle inférieure de la maison “RAAPEE à la 
cure de Sainte-Marine en 1400. 

Il y a deux choses dans cet acte qui peuvent prouver que cette paroisse 
etoit fondée depuis long tems. 1° Que le curé n’avoit pas de quoy vivre et 
que c'est pour ce sujet qu'on fait l'union : cela marque que la cure 
n’etoit pas nouvellement fondée, et que pour le laps du tems, le revenu 
qui lui avoit eté donné en la fondant etoit deperi ou tres diminué. 
20 Que la chapelle de l’eveché où etoit cette chanoïnie etoit située dans la 
paroisse de Sainte-Marine ; ce qui marque que l'eveché etoit de la paroisse 
de Sainte-Marine apareñ depuis que cette paroisse avoit eté fondée, et 
que l’eveque pour faire subsister le curé de sa maison y unit une pre- 
bande de sa propre chapelle; l'union de cette prebande a la cure de 
Sainte-Marine est en l’année 1400. 


Curés : 

1400 Jean le Fevre. — Il vivoit encore en 1412. 

1415 Jean de la Garde. — Il vivoit encore en 1448. 

1472 Girard Toussains. 

1514 Thomas Bricot. 

1517 Mathieu Boucheron. — Il vivoit encore en 1542. 

1553 Jean Gals. 

1566 Mathieu de Caen. 

1581 et 1618 Antoine Balin. — Il ἃ vecu jusqu’en 1624. 

En 1572 est une transaction entre Saint-Pierre aux Bœufs et Sainte- 
Marine au sujet du presbitere de Sainte-Marine. 

1634 Jean-Batiste Dobbé. — Decedé le 27 octobre 1684. 
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1684 François Dupuy. --- Decedé le 6 octobre 1717. 
1717 André Hanicle. — Decedé le 22 octobre 1719. 
1723 Nicolas Isoard ἃ present curé. 


(Bibliothèque Nalionale. — Papiers de l'abbé ΓΙ XLII. — Les 
Églises de Paris, III. Ms. du ue Français 22862, f°s 117r-117%.) 


6 
ÉGLISE DE SAINTE-MARINE 


« Il est difficile de concevoir la raison pour laquelle on a érigé la paroisse 
du nom de cette Sainte si près de l'église de Saint-Pierre aux Bœufs. 
Mais en faisant réflexion qu'anciennement il n’étoit pas rare de voir de 
riches Habitans construire chez eux de petites chapelles pour leur dévo- 
tion, et que quelque Venitien a pu faire sa demeure en ce quartier-là, 
vu qu’il y avoit ci-devant une rue dite la Rue de Venise, je croi que cela 
suffit pour conjecturer que c’est ce qui a déterminé à bâtir une chapelle 
sous le nom de Sainte-Marine, d'autant que le corps de cette Sainte fut 
apporté de la Grèce à Venise vers l’an 1200, et que suivant M. Baillet 
parlant d’après du Saussay, on croit posséder à Sainte-Marine de Paris 
depuis long-tems des reliques de cette Sainte. 

Cette chapelle étoit érigée en Cure dès le règne de Philippe-Auguste, 
puisque dès l’an 1214 on trouve l’amortissement que le Prieur de Saint- 
Eloy accorda au Curé pour une maison dont il avoit fait son Presbytere, à 
la charge du cens et de cinq sols à l’installation de chaque nouveau Curé 
(Tab. Ep. in spir. Invent. f. 187) (1). Aussi est-elle au Pouillé du xin° siècle, et 
on en connoit un Curé de l’an 1228. Elle est à la collation pure et simple 

‘de l’Archevêque. C'étoit la seule cure de la cité qui fût dans ce cas, parce 
que toutes les autres étoient sur le territoire de quelque abbaye, chapitre 
ou Prieuré. C'est sans doute pour cette raison que les évêques. de Paris, 
dans le tems où la cathédrale cessa d’être la paroisse de toute la cité, 
l’assignèrent pour paroisse aux officiers et domestiques de leur maison, 
quoiqu'elle fût plus éloignée de leur Palais épiscopal que quelques autres. 
Anciennement le Curé avoit sa pitance à l'Évêché, pour me servir des . 
termes d'une enquête de l'an 1495 : mais aussi il étoit chargé de confesser 
les prisonniers des prisons épiscopales. Il fait encore dans cette église les 
mariages qui sont ordonnés par l’offcialité. PR 

Le bâtiment de cette petite église, quoique très petit, est plus grand 
qu’il n’a été originairement. Il paroit avoir été refait il y "a trois cents ans 
ou environ. 11 faut que le sol de la rue ait été fort élevé en ce lieu, puis- 
qu'on descend quatre ou cinq marches en entrant dans cette église. On 
voit dans le chœur la tombe de Jean Hurault, président en la cour des 


(1) Une copie manuscrite de ce titre se trouve aux Archives Nationales sous 
la cote L 426. 
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Aydes, décédé en 1505, et de sa femme Guillette de Guéteville. François 
Miron, Lieutenant civil, mort en 1609, y est aussi inhumé (2). 
Cette paroisse n'est composée que d'environ vingt maisons, comprises 


ÉGLISE SAINTE-MARINE, À PARIS. 
(Gravure extraite de Paris Historique; Promenade dans les rues de Paris, par MM. Charles Nodier, 
A. Regnicr ct Champin, Paris, Postcl, 1837-1840. Vol. IV, Atlas, pl. 85). 


dans le quarré qui commence à l’église, et qui tourne à droite à la rue de 
Saint-Pierre aux Bœufs, ensuite encore à droite à ce coin de la rue des 
Marmouzets, et va se terminer à la porte du cloitre du chapitre de Notre- 


(1) Je donne une gravure représentant l’église Saintce-Marinc d’après d'ouvrage 
de Charles Nodier, Paris hislorique, mais il en existe une meilleure exécutée 
d'après un dessin de Heroy, datant de 1839, dans Trois cents planches de l’'An- 
cien Paris, par ἃ. P. Martial (Paris, Cadart, 1864-66, in-fol.), f° 209, c'est-à-dire 
9° f° du 9 arrondissement. 
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Dame. Elle a aussi toutes les maisons comprises dans la première cour de 
l’Archevèché. » 

(Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par M. l'abbé LEBEUr, 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, 1754.58, vol. I 
p. 351-353.) 
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« L'église de Sainte-Marine. — Elle est beaucoup plus ancienne que nos 
Historiens ne l'ont pensé. Je n'examinerai pas si ce fut de la Grèce, de la 
Thrace, ou plutôt de la Bithynie que le corps de cette Sainte fut transporté 
à Venise; ni si la translation se fit en 1113, comme le dit du Breul ou vers 
1200, suivant l’abbé Lebeuf, ou en 1230, selon M. Baillet; je ne serois dans 
le cas de discuter ces différentes époques, qu’autant qu'elles aideroient à 
fixer l’origine de l’église qu'on a bâtie sous son invocation, mais elle est 
absolument incertaine. L'abbé Lebeuf ἃ cru pouvoir suppléer à cette in- 
certitude par des conjectures. Les Reliques de sainte Marine ayant été 
transportées à Venise, il pense que l’église dont il s’agit a pu étre bâtie 
par les soins de quelque Vénitien qui demeuroit dans ce quartier-là, vu 
qu'il y avoit ci-devant dans le voisinage une rue de Venise. Ce raisonne- 
ment ne me paroit pas décisif, car la rue dont parle l’abbé Lebeuf devoit 
son nom à une enseigne de l’écu de Venise, et non à la demeure d’un 
Vénitien, et elle ne le portoit que depuis environ 200 ans : auparavant, et 
du temps même de Corrozet, on la nommoït rue des Dix-huit, à cause 
d'un petit hôpital ou collège, dont je me réserve de parler à l’article de la 
Sorbonne. | 

Le plus ancien Titre qui fasse mention de l’église de Sainte-Marine, est, 
selon l’abbé Lebeuf, un acte d'amortissement que le prieur de Saint-Éloi 
accorda au Curé de Sainte-Marine en 1214, pour une maison dont il avoit 
fait son presbytère. On en trouve de semblables dans les censiers de 
Saint-Éloi en 1216 et 1218 : du Breul et Sauval rapportent aussi des 
lettres de Guillaume d'’Aurillac, évêque de Paris, de l’an 1228, au sujet 
d’une contestation entre le chapitre de Notre-Dame et Anselme, curé de 
Sainte-Marine; ce qui ἃ fait penser à quelques auteurs que cette église 
n'avoit été bâtie et érigée en paroisse que vers ce temps-là, quoique les 
amortissements que je viens de citer soient antérieurs à cette époque. 

J'ai dit que cette église étoit plus ancienne que nos Historiens ne l’ont 
pensé; j'en trouve la preuve dans un diplôme d'Henri It", sans date, à la 
vérité, mais qu'on estime être d'environ l'an 1036 : par cet acte Henri 
donne à Imbert, évêque de Paris, la petite abbaye que Robert, son père, 
avoit fait bâtir à Saint-Germin-en-Laie, avec ses appartenances et dépen. 
dances; savoir, la terre, etc., et l'église de Sainte-Marine dans l’isle de 


(1) « Ecclesia Sancte Marine in insula Parisii ». Cet acte a été inséré (sous la 
date : 1045 environ) dans Cartulaire de l’église Notre-Dame publie par M. Gué- 
rard, Paris, 1850, vol. I, p. 273. : 
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Paris. D'où l'on doit conclure que cette église existoit avant l'époque 
de la translation du corps de cette Sainte à Venise, et du culte public qui 
lui ἃ été rendu en Occident. , 

Cette église est la paroisse du Palais archiépiscopal et des cours, et 
celle où se font les mariages ordonnés par l'Officialité. » 

(Recherches criliques, historiques et lopographiques sur la ville de Paris, 
par le sieur JAILLOT, géographe ordinaire du Roi. Paris, 1782, in-8, vol. 1, 
Premier quartier, p. 158-160.) 
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« Il faut renoncer à cette conjecture (celle de l’abbé Lebeuf sur l’origine 
de l’église Sainte-Marine), car il était fait mention d'une église Sainte- 
Marine dans le cartulaire de Notre-Dame dès l’an 1045. Peut-être ce nom 
lui vient-il simplement des mariniers qui habitaient les bords de la Seine, 
et qui voulurent élever une église à la Vierge protectrice des matelots. 

Ses revenus étaient fort modestes. Le 22 février 1790, le curé Rolland le 
Riche, qui aurait dû plutôt s'appeler Rolland le Pauvre, déclare, que le 
revenu fixe est de 1.010 livres et que le casuel peut être évalué à 
120 livres. Vendue le 2 mars 1792, Sainte-Marine devint une propriété 
particulière, on y installa un théâtre populaire, puis des ateliers. Elle a 
subsisté jusqu’à nos jours au n° 6 de l'impasse Sainte-Marine, rue d’Arcole. 

(Paris à travers les âges, par MM. E. FOURNIER, PAUL LACROIX, etc., Paris, 
Didot, 1875, p. 58.) 
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« Sainte-Marine. — Paroisse minuscule dans l'impasse de ce nom près 
la nouvelle rue d'Arcole (1) qui l’a fait complètement disparaitre. Elle 
datait de 1036 et ne comptait qu'une vingtaine de maisons, ce qui faisait 
dire « que tous les paroissiens étaient marguilliers de la paroisse ». 
Quand deux personnes étaient condamnées au mariage par la cour de 
l'official, deux sergents les conduisaient dans cette église, où le curé 
les unissait en leur mettant au doigt un anneau de paille. 

(E. DE MENORVAL, Paris depuis son origine jusqu'à nos jours, Paris, 
1889-1892. Vol. I, p. 183.) 


(1) La première rue d’Arcole, construite en 1839, vers le milieu du règne de 
Iouis-Philippe, n’était en réalité que l’ancienne rue Saint-Pierre-aux-Bœufs 
rectifiée. Elle commençait du côté du Nord, au pont d’Arcole. et aboutissait sur 
la place du Parvis de Notre-Dame, à une certaine distance de la cathédrale. La 
nouvelle ruc d’Arcole, celle qui existe aujourd’hui et dont le côté oriental se 
trouve sur le même alignement que la façade de Notre-Dame, a été bâtie en 1867, 
sous le règne de Napoléon III, lorsque le quartier fut transformé par la cons- 
* truction du nouvel Hôtel-Dieu. 
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